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Il iroxisto poiiil, à HuMitv t'Hitiollo, (riii.sioiro pMiônilc ilo 
roinpiro hv/aiiliii, j'oiiIcihIs iiiio liisloiro vr«iiinriil M'icMili- 
ri(|iiorl qui Miil an rotiniiil ilrs plus ivriMiloH riM'Iiorrlirs : i*l 
jiiiAHÎ liioii, cvlio liislnin* esl-ollo, |MHtr riiislatil, |M*iil-ôttT 
impossililr à ôrriiv. Troj» ilo prohlônics osseiiliols rosloni 
(MirorcsniiH soliilion, lr<)|) i\v. |N'rMHiositn|)orlciiilOH(iotnc*iiroitl 
nroro eiivelop|M'OH crohsnirilr, Irop (ras|>cr(s canirlcrisli- 
|ii(\s (le la dvili.salioii hv/.aiiliiio se (lo.ssiiienl onrore m traits 
trop vailles sur In fond dos rvrnenioiils, pour <pi*nii puisses 
sans iinprti(lonrc se ris(pior;i prêsiMilor nii iahloaii «roiisrmblo 
ol à fdriuiilor «les idres (;cticM*ales : lo vouloir fain» si»rail 
.sV\|M)scr «le gaîlê «le co»iir à «Hro faux, iiUMimpIel, iiiexarl. 
Il fa lit (loue p(Mi«laiil cpiolrpies annotas encore nous résigner 
hravcnienl à «les reeherclies plus parliculitTOs, a desaper<;ns 
moins amhilieux : de ces travaux préparatoires et nécessaires 
roMivre sortira on son temps. 

On sait tout ce que les Ja/irhfïc/icnlc. Munich onlap|K>rté 
de lumière et de précision dans la connaissance de riiistoire 
d'Allemagne : je voudrais que, pour combler les trop nom- 
breuses lacunes «pii existent encore dans la suite dos annales 
byzantines, on nous donnât des monographies do cette sorte, 
très précises et très scicntifiquos, Kntre le vf siècle, où j'ai 
tâché de faire une étude attentive du grand rt^gne do Justi« 
nicn, et le x*, qui est assurément, grâce aux travaux do 
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Il PHkFAcr. 

Hanil>aii(l et fie G. Schiumbcrgcr, ki |)crioile la mieux connue 
de riiisloire de Pempirc grec, il v a un gniml trou sombre, 
qu*êrl«iireiil à |)cine ici cl là de hrcvcs lueurs. Kiilrc la mort 
de Ikisile II et la prise ilc Clonstanlinoplo |>ar les croisés, en 
flelH»rs<lu livre «le Hrrhiersur le schisme «lu xf siiVle et de 
colui «le (Jialamlon sur le r«*<;ne d* Alexis C^onin(*ne, il en va à 
|icu |ir«*s de môme, et le \n" sitVIe en particulier, la plus glo- 
rieuse (*|MK]uo de la «lynastie «les Conmènes, est a |>eu près 
inexploré. Knfin le xiv* cl le w*^ siècles sont a étudier prcscpie 
c*«implèlement, et la négligence qu*on y a jusqu'ici apportée 
est. d*autant plus surprenante que |iour celle |iériode les 
«Ificuments alion«lent, riiist«)ire de Hvxanro se trouvant al«>rs 
«Hnûtement mèlcc à «rlle des Tun*s, des Slaves «lu »Su«l et «les 
peuples de rOc«*i«len( *. 

I/liist(iire «les instilutifius «le Hy/^ince esl |ieul-être plus 
mal connue en«*«)re que Tliisloire |M>lilique «le Tempire grec. 
Assurément, le jour est ftirl «*loigtu* encore où nous aurons 
|>our Hy/ance Téipiivalent «le ce qu'est |>our n«nne le iManuel 
de ]\I«>mmseii et IMarquanlt : «lu m«Hns faut-d s'applicpier à 
hâter ce jour par des études approfondies sur l'administra- 
liuu liyxiintine, études difficiles sans «loule, mais que leur 
nouveauté «loit rendre particulièrement séduisiintcs. Tout, 
en eiTel, ou presque, esl à faire ici, et de l)«>nnes monogra- 
phies sur le gouvernement intérieur «le tel ou tel basileus jet* 
feront sur l'histoire a«lministrative «le Bvzance, sur sa vie 
ccon«>mique et scK'iale, d*un mot, sur ssi civilisiilion, «les 
clartés înattcmlues. 

Ixs mémoire de M. A. Ix>mbard sur lor«*gne «le Constantin V 
est une «le ces m(m«igraphi«»s auxquelles j'ai encounigé mes 
élèves. On sait quelle est «lans l'histoire by^intine rim|H>r- 
lamx^ de la |iéri«>«le «les empereurs iconoclastes, cl combien 

I. J*ai «ircf^it^ K» bilan. auMt exact que pot^iMe. fies r^sullaU acquis acitielleiiient, 
t\ tH\\W9é lo itrogrammet Ici qiie j« le coiKoi», fies recherche» fuliiros dant un 
arlide mr h» étwlei d'histoire hjztmline en 1901. (Heme ite synihhte hiBloritjat, oct. 
1901 «p. 177.115.) 



leur œuvre ;i clé (lîvcrscmenl jugée. I';irmicux, Constantin V, 
si mallraiti* par ses contcm|)orains^ si exalté par ses modernes 
panégvrislos, mérite, ec semble, une parliruliérc attention. 
Grand homme de guerre, il a victorieusement défemlu les 
frontières et assuré aux armes ix>maines un prestige nouveau. 
INiliticpic avisé, il a nettement compris le rôle de l'empire 
grec dans le mon<le oriental, et son atlministration intérieure 
a singulièrement contribué aux progrès de riiellénisme. 
Théologien enfin, et plus encore cmvant sincère, il a tente 
un énergifpie ellort pour relever le niveau intellectuel et 
moral de son |NMiple. Kt malgré les haines dont il fut l'objet, 
son uMivre a duré, en somme, et contribué à la renaissance 
de Lh/ani*e. 

Il nra senddé (pie le public savant trouverait «pu^hpie 
intérêt à voir explicpier ces choses dans une étude complète, 
attentive, conduite avec une méthode rigoureuse et une cri- 
li(|ue sévère, et «pie le grand empei*eur iconoclaste y appa- 
raîtrait peut-être sous un jour assez nouveau et plus vrai. Il 
m'a semblé, en outre, «pi'il y aurait avantage a montrer sans 
tarder trop ce que peut produire le séminaire d'histoire 
byzantine que nous tâchons de constituer en Sorbonne. 
D'autres travaux s'y pré|>iirent en ce moment même, sur le 
règne de rim|)ératrieo Irène, sur le gouvernement de Basile I, 
sur le gouvernement de Léon VI, sur la géographie histo* 
ri(|ue et les institutions administratives de la Morée franquc. 
Ainsi, |)eu à peu, je res|>ère, nous donnerons à riiistoirc 
byzantine des l>iises plus solides, et nous contribuerons jiour 
notre part aux progrès de la science dont notre Ducange fut, 
jadis, le foiulateur. 

Ch. DlEHL. 
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Ln principal ciooiimcnl pour riiistoiri* du r^f^tio (lo('oiistiiiitiii V 
est la Chranni*rnphir rcrilc eiilrc iSio cl «Si 5 par TiitMipliniic le 
Confesseur '. Celle clironicpie, si sèelie ef si insuflisaute ({u*clle 
paraisse à la lecture, esl cependant le récit le plus complet et le 
plus détaillé que nous possédions des événements de cette période. 
IjCs faits y sont classés par années du niiuide et datés par indie- 
tions ; la clironolo«rie y est dressée avec le plus ^rand soin, et 
M. Hubert a démontré récemment «pic dans Tliéophane, contraire- 
ment à Topinton reçue, les années de Tère mondaine étaient 
parfailement exactes et devaient ntius servir de hase pour établir 
la chronologie de celle pério<le*. Le lin*s*itirium du patriarche 

I. Kniinhnclior. Ity:. Lill : p. 3'ia. 

•I. llY:nnliimrhr Zfilsrhrift, l»**«j7. |». 5o'|. \oir |M>Mr raiirinino rlirmiolopo Ioh 
iKiios lie pMfri >'t i\v Matisi lUns les rililioti!» «le lliirrMrni?(. ni \os iravnii\ <1<*a |Wili:iii> 
«lisl«»» ( \.\. SS.. «uiohri' VIII. p. ir»N, iiilnMliirlion îi la I »V ilWntht' in f'.risi. iiiart» 
III. |>. \ flniar»!l, p. r»o«)). On s*«'».l Mirlmil <>r«:ii|M' «I«>a prf'iiii<>r<*>iiiiti4'«>M<ltt ri'^iii'dn 
\A'tm III cl «II* la (liilr (l(> ses pri'iiiii'rs «mIîI^. ^<»ir. oiilrc ll*^ (>ii>ra^M>H<'it«''». llcri'K'. I\ . p. 
!»'ii> «'l sf|«|. ; S<"lil«>*scr. p. iTili «'l s«n|.; Marx. p. i| cl >«p|.; î><-liwarzl««*r. p. 'Mt «•! «^pi.*. 
Schctik. hnisi'r lu'uH III. p. .V» l'I js<p|. v{ h. !.. III. Wnilrii in /«/irr», p. :i"!i «•! Mp|. 
On a«liii«'Uail «pit* la «-linHMtlit^if de 'riii'-opliaiic l'iiiil eu a^atia* «riiii«* nittit'c h 
|Nirtir «le Tnii I irilt'-rHcliiis juMpi'à la ileriii>T«- aiiii«'«' «l«* r.oii!>lanlin <'.nprfiti>iiic, (■'«■<•(- 
à*<lir«* «pu* raoti«'-<; {n\7t «!«• TiuMiptiarie, par exemple, «'lail «mi n'alilé l'aiiiit'e li*i'|li 
«le l'en* «r \l4*xaii«lri(' i*l «-(>rres|NMtiiait aillai à i'atiin'o «li* notre l'n* «pil \» «le M*p- 
Icitibrc "j^ùS à H>pUMnl>re *5'| el ikmi à «-(>lii* «pii mi «le M-pleiiihn* 75*1 n M*pl«'nil»r«- 7.*».'». 
Tliôr>pliaiic axait eiiMiite iIimIoiiUN' la «l«*riiièr«' ann4*«> «le <^insUiittin el ri-ll<- ii«mi. 

i vdle erreur, rpii catii|M*nMiit la |«reiiiière, axait aiii«>i re>ires9«'* m clir«>ii<tl4i^ie. Oti 

cxpliipiait aiuM l«^ désai-cord rtniAlaiil ciitrr; \v* «lal<>ft «Ioium'os |»iir «nii«''<>K «lu uKUith*. 

1 le diiirre de riiidi«'li«tn. el Ii>a iuiliealidMs ruurnie« |Nir Tli«*<>pliafic lui-iiii*uie »ur la 

xx-f. — Consltinlin \ . 1 



ê 



•t ro\sTA%Ti% V, K>irr.nKf'n hKs noMAi\< 

Nicrphorcrantienl un rcrît pins sommaire et plus mpîtlc. Il te 
l»orne si raconter Thistoire «le Hyxunre proprement tlite, tan<IÎH fpie 
Tliêophane prétend nous donner nm* liinloire f(t*nérale de TOrient, 
et |Kirle ausM bien des Arabes que ilesCirees. Le texte de Niei*« 
phore présente des analo<:^ies frappantes avec celui de Tlicopliane ; 

les termes employés sont souvent identi(|nes et cependant Tordre 



«Inrro «lu ri'inic «l*** rm|irmir9. Il dtl aiiifti (|iir («Mtivtjiiilin % • n'irm' 3( iim a ntni* 
ati jmin cl |iniirUinl il le fait n^n^'f «ili'i^ juin ('•■f.ti jiii i^ s(>|*|riiil»rr lislt^, rrf|iH 
fait |i|ii5( (Ir 'S'\ an«. Murait, «lans Mtn K*m{ ttr rhnutuhMjir t*r:nntine, riail arn%<' ii un 
it\«l«*nic lri*« rtHn|4i<|u«' ri peu liifri«|ur. r«»rri|rcaut li* diillrr «k* l'aninV «lu uioiHir 
«ra|tr«*« rimlirlioii. |Miiir !<'« <'«rii<*fnriil« (|u«> Tli<''0|»liaur «lali* |iar rin<litii«Ni. nisiu- 
Imant. au nmlrairp. cr rliitrro lor*4|u«* ritMlirlMm nV<»t |tA« «louiu't*. 

IIuImtI. «l'aprî''* uno r«»MJ<Tlurr i|«» llun (ilisiw) *tf lUr hirr U*$mnm Hmftirrt 
|H^<4), t. il. p. ^i.'i) (*^l arri%(' k uuo clinMKilogti' |*lii« «alUfaiHitilp. Il ««hurl (|uVn 
73<*. |M»ur tlivt raiMiiiA fiuaficiiTr*. I.i'<>u III a fail <ltHilil«*r l'iuiliiiioii. rWà«lire 
f|iM* la lo* Mi«liHiou. (|ui r<»rr4*!«|inuilait » l'anmV ilu niontir <îii«|. aurait étt* a^anoV 
jii««|n*«i l'anmV iniH laf|uollo aurait ainsi ap|iartouu à tlru\ in«lirti«»fiii. Nous aurions 
donc : 

ra.*» r-r CiiT-riiiM Ifid. ri'ff. 8i| Tliôonli. ] 

-•»ti = r»ii^<.r»îiiçi ln«l. n'p. 9-10 TIh'i»pIi. loti 

737- -Oai«H*r»'M» ItwI. ri'jf, lo-ii TImV»|»Ii. ii-ij 

.\ partir <lo 79(1 (>t ju«(piVu 77.I. rin«li<iton Inxautiiir itr lr<»ii\a aitmi vn avanrr 

trutic ann«V «tur riu«li<iioii nVnli^rr' i'm|>l(i\r<' on (Kriilfut. Main Trrr «lu ukumIo 

rm|tlov«''c |Nir TlH*'«»pliani' (loiitii* liifii l'auinV (>xa<'ti\ L'a^i'iuMurnl «It* (V>nt»tauliii 

IouiIm' aint^i m 7)0 : 

7^11— : lia.'»-» tiaXl IikI. ri'jr. S-9 Tln'opli. «i-io 
TlH'npJianf* place, ru rl1<*t. «'«•ln%«**uouH>ut au |M juin (i't.lt. iii«lirtion tj. l*o rnncilo 
«l4*« HlarlirriH'M Innilio vt\ "j^ûi. TlifHtpliam* le fait ilunT du 10 fririiT au 8 a<»i*it do 
riiHlirlion 7. ru liaV*** l^f '• 

7."iS r - lia'iririt'iti ln«l. n*p. i\~'^ Tlit'#ipli. 7-8 
Mai« <*n 77H tliiii^laiitin s'a%iNi «!<• nHalilir it lUxaufc l'imlirliou n'gidiiro. Pour 
r«*la. il priifriln h uiio o|M'ralinn roiiintirt' à r«'llt> Av i«i'*on III ; il prolongea |»rolial>le- 
in(*nt do n\ moi» rliarune de«( indirtionK 11 et l'i. On rut ain»i : 

771 -- liali.^-Oili'i Intl. n'p. ij-m Ind. Tlii'-opli. 10-11 

77a =-: (lali'i-fialir» ln«l. rt'p. lo-ii Ind. Tliéopli. 11 

77.1 r- fiai»."»!» 'itiO Inil. ri'p. ii-ri lud. Tlit'opli. nia 

77'i -— liarilî fiir»7 ln<l. rrp. la-i.'l lud. Tli/'oph. la-i.'l 

H «in«i de Miile. I^*« <'nutradirti(Ui«i cutn* h** cliiffroA «le IWe uiondaim* i*t \t** ralcul;* 

«!«♦ Tln''o|»lianr wir la dunV* du n'*piM* tli«« eni|»rr«'ur!t. prnvinuU'Mt de w ipril a fait 

rm calcul» lui-mtViio et d'apri*» rimliclioti, %ên* tenir eouipto de» im'pilariléii fpii 

a'v «'taii^ii |»roduile». Ain»i r»l n'wlue la dilTicullé ipii fiuliarra»Miit le plu» Im lii»lo- 

rii*m: la durtV* écarte «lu rt>pne de («on»lantin V. Tli«'Oplianc pitre mhi avènrnirnt 

au 18 juin t»a3a et m mort au 1 \ «optemlirr (13(17, n* rpii fait 35 an» a nHii» a(> jour». 

Il indi(|ue, d'aulm part. (pi*il a n*pn(? 3^ an» a moi» a6 jour», |«arce «pi'il a r<nupti* 

lo» anné«<» do ton ff'gnr do Tindiclion l\ k Tintliction MM, Mn» réflrîchir que Tin- 

dietifvn \ll avait dur*' dont an». Con»lanlin a bien n'gn/> 3.*> au». 



i.rs Sf>M;i.i:s ,'{ 

clos lîvt'nonieiils nVst pas lo inrmr, ce (\\i\ Incline 21 ponsrr c|iic cvs 
deux niitiMirs ne se sont pas fait «renipi unis récl|)ro(pies, mais plu- 
tôt inrils ont puis»'* Ions drux à une souree commune *. Schonk 
a montré que Mcr|>lif»rc, ^ràce à sa situallon oUicielle, était mieux 
placé que Théoplianc pour consulter îles documents authentiques'. 
Sa narration est en outre plus impartiale et plus sohre que celle 
lie Théophane. f.a passion rell<^icuse et la haine <les empereurs 
hérétiques y sont mt»ins visihles ; les invectives et les déclamations 
V tiennent moins de place. La partie anecdotique y est moins 
développée; en revanche «les événements importants comme le» 
guerres de Bulgarie sont rapportés d*une faiMin plus complète et 
plus claire. Il est très re'çrcltahle <pie le récit ih» Nicépliorc 
s'arrête à Tannée "Gç). 

Les chroniques postérieures sont beaucoup moins imporlantc*s. 
Georges llamartolos, ou C>eorges le Moinc^ écrit sous Michel III 
(8'|2-8G7) une Histoire abrôpfo tltt mnntfr dWdfim à In mort ih 
Thèophilcy ouvrage vague et déclamatoire *. Il imite ii la foi» 
Théophatic et Nicéphore; il a lu également les Antirrhvtivi de 
Nicéphore, dont il fait des extraits *. Il lui arrive de ne pas com- 
prenilre le texte de Nicéphore et de tomber dans de grossière» 
confusions *. Il rapporte aussi des anecdotes tirée» îles vies des 
saints, en particulier de celle tV l'Etienne d'An. rencc ci de XiWtait 
de Mèdicion *. 

liCS chroniqueurs Léon le (frammairien (lin du x** siècle), 
Cedrenus (fin du xi' ou commencement du xii^ siècle} et '/onaras 
(milieu du x 11** siècle) sont moins intéressants encorir'. Ils ne font 
guère que résumer le texte de Théophane, quils ne connaissent 
souvent, surtout Léon le (irammairien, que par celui de (icorges 

I. Kriifiil>arlirr. p. 3'i;>. Voir Mirtoiit los n'Arxioti» «ir 1» piirrrr ri\itr, \wv- 
plion? I». tii rt Tliéo|»liario p. '117; siir Im |»o5lr, Mrrpliori* |>, (iti-lK^ cl Théi»|>t»aiiG 
I». .^aa ; sur te f;rnn<l liitcr «Ir 76.'^. Nicrpliom p. 1*17 el TlK^oplianc |». 'j.li. 

a. Srimili. Kniitr l.ro IlL p. 37. 

3. KnimiMrlicr. p. 35a. 

V Lr liiseoiin* «le Nin'pliorr «Jan» Cii'orj'rA lliim., p. y.'u», dirait ilo r.\titirrli., 
in, p. .UM> ri «v|(|. 

r». \,o nVil x\o la l>alaiilo (rAncliialn«. Nirr|Jior«\ Mi^iir, /*. f*., t. km», p. ."hiH 
et (îeorpc» llam.. p. «l'i'i ri ï|V». 

0. l/liÏJiloirn ilu Irmplo iio. Matira. (trorprn llam.. p. \y\\ ; l'iV tVElifnnr, kImI- 
IjO ronrilo (rilirria, (icorjrp» Hnm., p. «j'ioi ' '** f^'Hlicnni', iia»>; rarnrilolt* Mir la 
\irrjfo, (t»*orgi»s llam., p. «>3a v\ \.\. SS.. a\ril. 1, WIN . 

7. Sur Coilrciiiift, ^ . Kriimlmchor. p. 'tr»8: Mir /otiara», %. Knimliarlicr, p. .'(70; 
Mir l/oii ((raiiim., v. Kriiniluirlu'r. p. 3fti i-l ^*\*\. 



llmiiurlolon. Kiiliii MSclu*! (ilyriii» fxii' »hVIi*)* iitiilr n mhi tfiiir 
rt r.«*<irpiiiift 1*1 /.oiiiirnN. 



Lrit rhr(»iii<|ii«*f( r<*l(iliv<*i» »ii r«*^iii* di* (loiintiintin iMuit iloiu: 
pai'tiritlM'iTiiiriit pniivirH ri |m*ii imnilinMiurf». La lillôratiirr lliro- 
|4t^i(|iir <1<* voWv prrioclc* ri«l nii finit riiirr Iri*» MlNiiiiliiiid* v\ \vn 
r«*tiMMf;iirtii€*iils f|iii kV (rfMivnil cliH|N*rftr!i hii|»|i Iront f*ti i|iirl(|iif* 
mrHiirc îi rîiiHiiniHiiiirr iln» liintoririiK. 

\sVh trois flisrotiri» Sur len ima^VH i\v Jrtiii l)»ma»rôiii*' iiil«''rrKK<*iil 
la piTtiiiôrr |it*ri«Mli* de la f|iirrrllf* ironorlaittc. Mais lri« iMivra|;f*fi 
aiiiMiviiH*H etd (nitM/antÎNtiM CnhaHintim^ v\ ad 'J'fttutp/tiftiM îfHfH*' 
rtitorrm^ tioiis loiirtiiftKriil f|Uf*lc|iieH îiidiratimift iitiU*» Mir lo rr^ir 
tir (lotistantin. (hi «ait f|ttc rcn dinroiini ont rtc* attriliiiÔH ii tort à 
Jraii Dainasrrnr '. 

i.a Lettre t'i Thènphife, «Vritf chins U»» drrnirrc» aniicM*» du n»pn* 
do ri-t rm|UTrni*, «•'«•nl-à-dîrc v<»r» S'if» '*. rontii»nt iiii rôril rapidi* 
<lrs rv('*iiriiu*nts dt* la |irr8i'rntioii dcpiiiR 1rs origines JHMpi^ii 
Mirli(*l II. hrs principaux pasitarrcs rrlaliTH à (Constantin V y sont 
reproduits textuHIfMnent «Ir la Vie tri'Uhnne', 

Le disronrs ad (^^nstantintim CahaUintnri est plus difïirile \\ 
dater. Selnvarzlose" prétend fpfil a été écrit dans les dernières 
années du rè;;ne de (lonstanlin V, soit entre jtiO et 775. Mais 
je renianpie qui* Tanteur de cette invective parle de («onstantin 
Cahallinns comme d'un adversaire mort *. I«cs termes dans les- 
€|uels il rappelle les décrets de C.onstantin contre Tinvocation 
fies saints montrent «pi'au moment où il écrivait, ces décrets 
étaient ouldiés ou tombés en désuétude**. Le fait fpic cette lettre 
c*st adressée à (Constantin ne signifie pas quVUe ait été écrite de 
son vivant. Il ne s*agit ici que d*une invi*ctîve de rhétorique oîi 
l*on prend à partie Thérésie elle-même dans la personne de son 

.1. KnilnliariHT. p. 3N». 

*^. MiglK*. 1. f|.*». |t. 3.*^ M|(|. 

h' MijrtN*.- t. f|.'>, p. 'Via m|(|. 

r». V. St-iinarxk>H'. p. i«»8. 

II. Sclinarxl(t«<'. p. 110. tt'apri*!! le cliii|»ilrr 11 : i3o «ns M>nt croiilr* (lr|Hii!« \vs 
|ir(*iiti('r«*<t \ ii»U'iir(>}i «If» Ar»lM>!« ronirr \m iiiiapm. 

7. 1^ donnent tnipo»^ aiii |Ni|mlalionx, In iHiminfftion <lr (>>fi«l«iiliii, !<• coiirile 
àr% illiirlMTiM'9. Kf*i*l. ml Tttrt^th.» 3<N)-36t vï I iV iVKtienne, iiia-itao. 

^. I*. iii«|. 

9. I». 34i. 
10. P. 338. 
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n*|irf'*Knilinit li* plus miin|iiiihl : .\icr|iliiit'<*. i|ihininh* aiis plim 
tiinl, rrrira ninin* roiiln* (loiiKiatitin (!(i|>nitivtiic. htiiilro piirl, 
il* riMitannif* (|(i<* rauliMir du cliscMMirs à Constantin (\i!nillinnH 11*11 
naH roiniii lo l'iMirilf* di* 7«S7< Lornipril tilla<(ii(* It* rcMiiMii* iroiio- 
riasti* ilr yri.H, il lui oppuM^ uou pas rautiM'ilt* du ninril» ilo Nir«'*(*, 
main rcllo di's six «Minrili'H n>4Miiiiriii«pi«'i« ((ui TiMit piTn'Mlc**. Je 
plan» diMir If disriun-H cpii niuis iMTiipi* iMiln» 77,*! ri 7.S7, plu» 
vraispinldaldiMucul dann los piHMuiôn's aiimVn du ri»pir d'Irrun. 
i\v sorait iiranniiiinK, av«M* li*s h*\lrs qui nous sonl ivslrsdu rtinrili* 
di* 7ri.')« lo plus anoiiMi dortinirul irlalilau i'r;;no ili* (Itinslantin V. 
Mais 1rs rrhsfM'';ntMuriils iptr niius y trouvons ont un rararlrri* 
(orhMnrnl lôi:rndain«. ( hianl à la Lfffn* vontrr les irontu'histos^ 
«'•rrilr vrrs 771 daprrs Scliwar/losi» -, c»l aitriluiiM* r^ali*nic*ut ii 
.loati Daniasrrnr, vWv osl beaucoup moins inlrressanlc. 

XA'ts Anlirrhf'*tivi \\y\ palriarflu* Nin''phorc,<Vrits t»nlr<*Siorl«S:«o, 
nous fournissant par ronirc un ^rand nomlirr d(* nMiscitrnoinrtits 
prrfi«Mix. l/auirur y réfutn point par point un ouvra;>[4* li(*réli(pic 
qu'il allrilHK* au (lopronynie. Knoulrc, dans son troisirmo discours, 
il sVn prend à la personne de IVuipereur défunt. Faisant appel il 
ses souvenirs cl ii ceux do ses conlemporains, il passe en revue la 
vie privée de (Constantin, son administration, sa |Hditique exté- 
rieure'. 11 est intéressant de constater les contradietioiiH qui 
existent entre cet otivra^^e de ptdénii(pie et la clironiquc du même 
auteur ^ Le lliéolo<ricMi transiorme en délaitcs les liatailles que 
riiistorien rapportait comme d'éclatantes victoires. 

l/ieuvre considérable de TliéiNlore Stoudite ne nous sera pas 
«rune grande utilité. L'abbé de Sloudion appartient ii une époque 
postérieure, et ses écrits, nntirrlwtivi, fcttrrs, et vpi^rnnunes^ 
diri<rés c.<»ntre Léon l'Arménien, ne nous rournisscnt pas de 
renseijrnemenis rétrospectifs. Seule, la Vie tic Platony hi'^on tnime 
fie Sttvi'oiiiiion, nous donne quelques indications sur le rèiçnc de 
(Constantin. 

Pour les débutsetrori^ineile l'hérésie iconoclaste, nous possé- 
difins quelques documents occidentaux, entre autres des lettres 



I. t*. .IH1 i>l Vi'S. \,v fail i|ii{> (Ihiis cv illwHir^ (lonMiinlin nW \v»% flt'Mpu' «mnia 
\*y nom «li» (I«t|ir<>ii\inf> r^i mit» |»riMo<' il<> jhmi »iMifiiiM>ti'. <',f. ri -(|4><»hoii!*, n. la-i.l. 
a. I*. lia, n raiis«« iIp l'^Iî* a : «l«'|Miis tn |ia><«ion et 1» rÔAiirrcttion, 7^5 aiiit lont 

l'-COIlffî». 

•i. \tilirrti., III, âo'!-.')!^. 

i Aiilirrli., III, .*»otS ; ftrrvhinum, |». t*Mj : tu Imlaillr U'.Vnrliiaiox. 
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fi r.o\sTA>Ti\ V, t:%ii*Kni:i n iir> niiMins 

aclrcsM*cs à Léon lli cl <iltrilHt«*c!i au pape Grôiçoirc II'. On a 
clémoiilré (|irclles nVlaîctil pas aiilliciiliqiics ; main elles conscr- 
v<*tit iiiM* t'crtaîne valeur puiMpi Viles ont été éeriten eu Orient peu 
aprêA les événements tlunl elles partent '. l*our le rè^ne fie (lons« 
tant in, vv\lc eatégorie de cIcM'UinentK l'ail aliHfilument défaut. Nous 
«avons, par le Lifter Ponti/fVftiÎM^ ipie /aeliarie et Paul I'' ont 
souvent éerit des lettres à (Constant in V pour IVxhorter ii rétahlir 
le eulte des images, mais aucune de ces lettres ne nous est par« 
venue *. 

Les actes du concile de Nicée nous sont précieux ii cause de leur 
authenticité et de leur caractère ollicMel. (Test par les citalions qui y 
sfinl insérées ipie nous |>ouvons connaiire les ilécrets du concile 
de 'j7i'.\. Outre la réfutation de ces décrets, les délibérât tons du 
concile contiennent un «{[rand n<ind>re de reiisei^nenienls originaux 
sur la situation de TK^Iise pendant le rèf^ne de Constantin Y. 

Beaucoup moins bien connues sont les ViendrStiintn, Le principal 
cl«>cunient de Tha^iorrraphie Aw viiT si(M*le est la I Ve th Saint Htirnnr 
ie JvttHc. martyr sous (lonstantin V, rédi«;ée par Ktienne, diacre 
de Sainte-Sophie, en S<kS, c'est-à-dire plusieurs années avant les 
c'hrtuiifpies de Nicéphore f*t de ThiMipliane. (le d<icunient, puldié 
«lès le XVI i*" siècle, a été souvent considéré comme une source d'ini- 
|Nirtance capitale et faisant autorité. On y trouve, en ellet, un récit 
original et assez détaillé de la persécution ie<uioctaste. Plusieurs 
|>ersonna«^es de cette époque, plusieurs martyrs notamment, ne 
m»us sont c<innns rpie par les mentions ipii en sont faites dans la 
Vie tf'Hlif'n/n*. La Vietl'Hfifnffr a été utilisée de lionne heure par 
les clironiqueurs. (Test d'après cette iVe cpie, de nos jours, les 
Dfdiandistes ont dressé la liste des martyrs de la persécution icono 
claste et fixé la chronolo^^ie de cette période \ Il me semhie qu*on 
a accordé l\ la IVe tVEHennt* plus de conliance <pt*ellc nVn 
mérite. Je ne parle pas des récits purement mervi*illeux qu'elle 
renferme. Mais elle est sur plusieurs points importants en con- 

I. MatiM. \n, f^H^ cl w|<|., <^7't «*t M|«|. 

». !^i«rarxl<»M*. «fi. nV., îiiIrtMlitrlioii au rliapitrc: l'nrlri iinti Syâlem fier iliU 
*frrfmm*frn cl p. ti.l. Elle» ont rlV* rcrili'J» «iircf 7.*»,1 ; IIiiImtI, /tfvuc hi»t., l. liy. 

p. ^^ 

3. I.il>. Pont., 911), aâ8 ; i\n*\. (<ar.. .l(t. 

'4. Voir h*% li<(\«iix tir% iioiivcaui IV>tliiiMli»lc!i Hatui la |>rrfacc è la 1 ir tl'Antlrr in 
C.r'm, A\. SS., orlolin; Mil, p. 138 cl Mjq. L*al)lic Marin (op. rif.. p, 31i-3ii5) • 
rr|inMluil le Kxit de la vie «rÉlicnnc. 
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triulirtioii îivoc le Icxtc» ilcs chroniqueur*. J*y relève nohimnieiit 
les erreurs suivantes : 

!• Nous lisons clans la Vie d*Hlit*nne c|He, la veille du supplic*e de 
Talihé, Constantin envoya auprès de lui, pour essayer de le lléchiry 
« deux frères d'une grande beaulô tH de haute dignité, hommes 
pieux, fpit* Tenipereur lit périr plus tard par jalousie* n. Ces deux 
frères nous sont eonnus par I«*h eliroiiiipicurs, et aucun doute nVst 
possible sur leur identité. Ce sont (Constantin Podopagouros, 
palriee et logothète du ilronit', et Stralégins, patriee et domesti- 
(pie desexeubiteurs, cpii furent Ions deux décapités au Cynégiuni'. 
Or, les clirotiir|ururs placent leur su|>plice en août de Tindietion 
IV, soit en 7(1(1 d*a(H-ès la elironolo<rie des Hidlandistes, en 7t3,j 
d'après la nouvclb*, cVst-ii*dire bien avant la mort d*Ktieune, 
fixée par les Hollandisles au 27 novendire 7(»7. 

!ï" La IVe triltirntu* placo la nomination du patriarche Cons« 
tant in avant l<* concile dr ^lùS et |irétcnd que remperenr et 
le patriarcin? auraient préparé ensemble la convocation du con- 
cile '*. Or, les chnMiiqneurs disent formellement que cette nomi- 
nation a eu lieu à la lin du concile, alors (pie rassend>lée sVtait 
transportée aux Hlachernes *. Si ('onslantin avait été patriarche 
de Constant imqde au niomeni de la cimi vocation du concile, il en 
aurait été tout naturellement le président, et nous savons au con« 
traire que TasscMoblée fui piésidi-e par Tliéodose d'I'iphèse ''. 

.'(" l/auteur de la \ h' tCillù'nnr fait ligurcr, |iarnii les persoiina* 
ges que Oinstantin V dé|Mila vers Tabbé d\\uxencc pour lui faire 
signer les décrets du coneile, l'évéque Constantin de \a(*olie', qui 
était certainement mort à celte é|>o(pie, puisrpi'il était déjà év«*(pie 
de Nacfdie cpiarante ans auparavant, avant 7'J!(), et ({ue S(»n nom 
nV.st mentionné nulle part parmi <*eux des théologiens de rent<»u- 
rage de Constantin on parmi ceux des ch(*fsde rassemblée de 75,'P. 
Les décrets dû (*oncile de Nicée frappent successivement d'ana- 
thème trois grou|ies dislincls d'évéqu(*s héréliipies* : d'abord le» 
chefs du concile de ~^>^\ ensuite les trois patriarches iconoclastes, 

I. I*. 117a. 

a. Tlico|ili., AM. ti-*r»7, |i. \'^}^ ; Mr.. lirev., p. *\. 

.'t. V. Il 11. 

'l. Tln'*<>|»li., \M. liri'i*». I». 'i'«î*; Nic<'|»li., Ilr€v., |». 05. 

5. Ni»*., ^Vl•t^, ihiA. ; Tlir'«>|»li . , p. .'157. 

r». V. ïi'My 

7, Or. a4 <]on$t. (lab., p. 3.'la. 

8. .Matisi, \lll, 3<j«j. 
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8 t.o\ M»>Ti> V, i: M 1*1.1*. Kl i; în:s lum^ns 

Anastnsc, Conslaiitin et Nicrta» ; rnfiii rriix i|iriis Apprllriil Im 
atpcr.ip'/r., c*est-»-clirc tes raiitcMir» on les proiiiotctirs (le rhêrésiv. 
I^p nom «le rrvè(|»c de Xacoiie ne figure «pie dans ce dernier 
l^roupe, à e/itê de celui de Jean de Ni(*oniédle. 

I,a IVe *f'Htirnn4i a «'lé rê<lij;ée, comme non» ravoiis \n, à 
une <'|HM|ne assez rapprocliée des événc'menls. I /auteur nous ilit 
c|iie 1rs plus àp'*s «le ses conteiiiporains ont «*té les sujets de Ofins- 
t;inlin VV II nous avertit «pie les événements dont II parle lui ont 
«*1é rac4inlés par des témoins oculaires*, n Je tiens cette histoire, 
<]il-il en terminant, ties amis et des proches du saint, et même 
cranciens c<»mplices de rempercur '. » Mé(ions-nous de ces tradi- 
tions puremen! orales. La IVe J'Httt'HttntÇÇrc toutes les apparences 
criin« œuvre rcdi<(ée «raprès des récits transmis de ImiucIic en 
IkmicIk', déformés par réloitrnruient et la passion religieuse, cl 
«pli ne sauraient avcûr pour nous la valeur des documents écrits 
consultés par Théophane et par Nicéphore. Tout y porte le carac- 
tère de la léfTcndc. Il est évident <pie le diacre Ktieune a voulu 
prnuiper «*t rassembler dans son récit les principaux évétietueiils 
de la persécution, et «pi'il a tenu à y faire li^iirer tiuis les person- 
nages importants du conllit. Voilà pourcpioi il y donne une place ii 
t^onstanlin de Nacolie, dont le nom était resté comme celui d*un 
«les chefs de l'hérésie. Ou avait ^ardé le souvenir de la persécu- 
ti«>n du préfet des Thracésieiis, Michel Lachanodracon, et de celle 
«lu préfet de (Irète, 'l'héophane Lardotyre : le diacre Klîenne a 
tenu il ménager dans sa narration une rencontre entre Tabhé 
«rAiixrnce et les victimes de ces persécutions, Thêostéricle de 
IVIecila et Antoine de Oèle, entrevue au cours de hupielle les 
nioînes se racontent les uns aux autres les violences rpiMs ont eu 
à sulur. 

Les U«diandistes, «pii consid«*rent comme très important, piiiir 
la chron(do«ric de Tépocpie, le fait «pie tel «mi tel martyr ait ou 
n^ait pas été mentionné dans cette conversation, ont fondé leurs 
rais«>nnenients sur une hase hien fragile. 

Clep«*iidant, si la IVe ti* Etienne laisse beaucoup ii désirer au 
piint de vue de la pr«*cîsion et de renchainement exact des événe- 
ments, les faits qu*ellc signale et les détails de toute sorte cpie nous 
y trouvons épars n*en sont pas moins précieux. Ils nous montrent 



i. r. ii.l'i. 
s. P. ti3a. 
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les souvenirs r|iravaiont laîssôs, aprt*» (|tiaraiite aii»d*iiitt*rvallc% le 
ri'gnc (ic Coiislaiitin et la |)ério(io saii«r|iiiite do la querelle des 



I marres. 



Les vies iVAmin' in (Visi* el de Ptut/ A» Jriitw^ présentent les 
inèniesearaelèresetlc même ^fMire d*intérèt. Mais elles sont lieau- 
eonp moins imporlaiiieH. Kl nous ne posscdonSf pour la prcmiièrc 
d<* ees vies, «pie la reeensiiMi très |)ostêrietiri* de Métaplirasle. 

Par eonlre, j'ai trouvé dans la IVe dr XtWtas^ du eonvent «le 
Médieion, éerile entre H'M) el S'Mi par le nioine Tliéostériele ', outre 
plusieurs rens<'i^nements orignaux el intéressants \ un réeit du 
développement de riiérésie et de la perséeution écrit avec une 
siirelé de vues et une précision cpii Tout habituellement déTaut aux 
ha^iot^raplies. 

Les nuires vies de saints eonlemporaines, dont plusieurs ne 
sont que des extraits de la IVe f/7;7/e/t/t(% ne nous rournisscnt 
quNiii très pelit nondire de renseignements utiles. 

Kn dehors des s<iuree8 hy/antines, cpielques chroniques syria- 
ques et arahes récemmenl publiées, renrerment des détails précieux 
sur les guerres de Constantin en Asie-Mineure". 

I. A A. SS., oc'lohn; MU. i30. 

a. AA. SS., jiiillol II, «,V». 

:\. AA. SS.. livril I, X\lll. 

'|. Kiilr'aiilrr» raTMHïdoIr m prr»|K>it ih* l'IiiMliliU' ilt* (^niisUntiti roiitrc la Nioff^c. 
I». XXIV, rrprndiiitc (tar (tr<»rg«!« llaiiiarlolo», p. 1)33, |»ar Lron (îramiii., p. i8i et 
par Ccilrcnus, p. 880. 

5. Voir les note» «lu cliapitro IV. 



CIIAPITlili; Il 

I.A I.MiKXDR UK COXftTAXTIX v' 

l/iiii|N>piil:iritr «le rviiipcrciir iconorhiitlc roiiiiitiir UAiirx loin 
«laii» riilKloiro. Au milieu du ix** «iêcli* (têjii, tnwtk le rc|rtic de 
Mirliel III, le tonihenu ilc Cou»t2inliu V tiux Saints-Apùlres Tut 
violé, son eorpH linilé sur la plarc |nil>li(|ue et ses ciMuIros jetées 
au vent. IVndaul tout le niiiyeu «i«(c la ménioire du (lopronymc fut 
un tdtjel d*è\éi*ralîou |miir la |N>ptdali<»n de Hyx»»^*** Kt aujour« 
d'hui eneore ee souverain est parlîeidièrcment tliflîcile à juger, 
parec (pi*il noUH v%i c*onnu fteuleiueiit par le témoignage de m*k 
adversaires. 

Nous sâvoHH liien (pi*ii a existé une littérature ieonoelaste. Klle 
n même été eousid«'*ral)le, ii en juger par le grand nombre d'éerits 
€|ue les parlittauH den images ont dû eomposer pour la réfuter et la 
c*onil>attre. Seutemenl eelle littérature n'est pas parviMiue jusqirii 
nous. I«e premier soin des ieonolàtres apW'H leur triomphe a été 
de faire disparaître les éerils de leurs adversaires. Le eanon l\ 
«lu eoneile de Nieée ordonne n ipie tous les éerits et les faux 
«léerets rendus eontre les saintes inniges' sfuent dép<isés n la maison 
épiseopale deOonslanliiMiple, pour y être enfermés avee les autres 
éerils héréli«pii*s. Si fpM*l<pi*un en trouve un et le eaelie, il sera 
iléposé iMi frappé d'anatlième ' M. Nous ne eonnaissons îles éerils 
îeoniN'Iastes, outre une partie des aetes du eoneile des llla€*liernes, 
fpie les rares fragments «pie les auteurs orthodoxes eitent pour les 
réfuter. M. Krumhaeher a donné la liste de cet débris V (!c sont les 
ritatiuns d'écrivains inconnus minimes Jean le grammairien et Auto- 
iiius« dans le Svnptor invvrtUH th* Leoite \'^ vi dans ht (\uifiiWrtfioH 

I. \|(|i('té (|Moli|iH*ff*iii ('.<>fi»tNiiliii IV. Miôsnt <|«ir l*nii ilmino m Mirceiiieiir d'Ile* 
rsrliiin Ir tvmt di* ( loiiMuiitiit ott ivliii il'llrriirliiiii U* Jriinr. 

7à xsTft Tfiiv 9i.*:T««tv lix'ivftiv Y'vvfcvt... tlmioii l\, MsiiMi \MI« |i. S^tt. 
^. V.t. IMi'li*. IV. |i. i't^^i ScliwardtiM*. p. 't\. 
\. Knm«liN(*lirr« g*. i\'j. 
.'i. Ivl. tK* lloiiti. |i. Xm. 



i.\ i.'::;i:m»k m: <:<»>sr\>Ti> v if 

de Tlu'ophane^ ; (]ticlqiios extraits ilc pocslrs s»tiriqiirs atlrihiiées 
« Jean, Scrgitis, l<;tiaf'e et Ktirnni% dans la ftrfht/ifin impiont/n 
pocmaiiim ilc Théodore Slouditc'; enfiiiydans \vs Anthirrhvtivi i\fi 
Niréphoro, des rra<^nicnts pins importants d^nii onvraf^e attrilnié ii 
(Constantin (!opr<»nyme, et snr les(pn>ls nons anr<»ns à revenir*. 
Mais ces passa<(es ne parlent «pic de théologie et ne nons appren- 
nent rîcn sur I» pfditi<pic ni snr railininistration des empercnrs 
ieonoelastes. Forée a donc été de se contenter, pendant l<in<;tentps, 
pour Tétude de leur rè<;iic, dn ténioifrnarrr «réerivains tpii, tons, 
lurent des eeelésiasti<pies et des adversaires aeharnés de riiérésic. 
Tliéopliane a été I un des , principaux ennemis de Léon V ; il est 
mort en exil, à Samotiirace. Nieépliore a joué dans la lutte un 
rôle plus important encore. I^atriarche de (lonstanliiH»ple an 
moment de ravènemenl de Léon rArméiiien, il l'ut déposé par lui 
il cause de sa résistance à Thérésie et mourut également en exil. 
Les chroniqueurs postérieurs sont des moines «pii ont gardé, avec 
la foi orthodoxe, une haine lanMiche des empereurs hérétiques. 
Les auteurs des Viva ifv Sainls sont des moines également, leur par- 
tialité est naturelle et évidente. Or, jusqu'à nos jours, le témoignage 
de ces écrivains a seul été admis. On se bornait \\ <lire que (Ion- 
Htantiu V avait été un Ivran déploralde, acharné contre les nndneii 
et contre ^l^glise^ Le lleau reproduit, sans les discuter, les accu- 
sations les plus sangriMiues des hagingraphi^s et «les chroniqueurs 
ettlécjare « «pi'il n\' a ancuni* autorité îi o|qMist*r \\ la leur •• ce qui, 
même tie son temps, n'était pas la vérité. Il y ajoute même du 
sien et prélenti u ipie le (liqu'onyme ne >avail pas faire la guerre^ ». 
pourtant Walcli déjà avait soupçonné cond»i<*n riiisloire du règne 
de Constantin avait été déligur<'*e par la passion et par la haine". Mais 
c*i*st de ntiH jours seuleuMMit que Lfin a pu tenter une réhahilitu- 
tion lies empereurs iconoclastes, grâce aux recherches de /aehtiriie 
de Lingenthal et à la «léeouverte des travaux h^gislatil's <le Léon 
risaurien. (Test Thistorien grec l'aparrigtqmuto qui a iléveloppé 
iivee le plus d'autorité et d«* hariliesse les cf»nceplions nouvelIeH 
suggérées par Vfùhpt, Kt sans douti* les docuntentn déeouverlH 

I. I%<t. <tr ll<Miii, |>. 3*1 . 

't. Mi^iM*. t)i|« !*• ^<^<i< V. Kniiiiltiiritrr. \* ^\S. 

.1. Mipii'. UN). 

\. \o\r, {«r i'\(Mn|itt*, ll««ivriirnllMT. Ill^inirc *h- l'l\*jhin't irniliM'Iiiiti \\*'\v\. Pari», 
iHi^u I. III* I». ''M|-7n, i«l \v l^ifliimnoirf »/»• thi'uhnfir talhuthfiir, \l, p. «5^, 

r». I<(* Ik'Miii imI, Siiiiil-Xliirliii, |», iMt|, u.'ri, .Hn'i. 'Mû*, 

0. Wiileli, Kc/;r/7iiN/vriV, (, \. |>. MU, \*u». 
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lîi ro\sTA\Ti\ V, KMi*Kiii-:i R m:s noM\iKs 

par /urharia* nVclaîrctil (|iriii<lîrrrtriiirttl riiifttoiro p4)litif|iir ot 
lliistoirr rriif^îriise de iiolri* pcriixlt*. Mais ils iumia iri»|iirt*nt ilc la 
nirliancf* à Tr^anl clos triiioi«riia<çrH, f|iirl!i f|irilii ftiiiciil, ili*s rliro« 
iiic|iieiirs cl fies lia^io^ra|>lic<(. examinons \v portrait (|iir rr» chni- 
iiif|iKMirH vi coft liar(io<rraplirH iioits trarciil île (lotintaiilin V; cotte 
rtiitit* ilôjâ iifiitH ôrlairrra siti«(iili«*n*iiiriit sur la valriir do ItMir» 
nppréoiatioiis. 

Ixtir iiialvoillaiicc si* iiiatHr<*sl«* d^iliord par los Miiriioms ittjit« 
riciix fpi'ils«Hit diMiiiôs à tiunslaiittn V. Ils rappriirnt tantôt Co/i/v»* 
innms^ tantôt (ViA/i/Z/Vn/x. Oii oxplif|iir «^riiôralomnit Ir iiiiriiotn de 
<!oproiiviur par itiio anordotr rrlMn'o «pir nous rapporte, rnirc 
autres, le ehroni<pienr 'l'héopliane*. Kors du l>apt«**me du jeune 
tlonstaiitin, le !>r> oelolire 71S, dans le trielinium Au^ustêon, ren- 
iant ini|M*rial aurait souillé les Tonls liaplisniaux au point d'ineoni- 
ni«Mler tous les assislaiits. Kl le palriarelie (îerniain, ipii pr«*sidiiit 
la eérênionie, se sérail «'•eri«'% êpouvanli* par ee phénomène : 
ffi Voiei «pii présa*(e les plus ^^rands maux pour les ehréltens ! eet 
t'iiTant souillera TK^Iise »' ; de eette aventure serait venu, eroyait- 
on, le surnom de (lopronyme \ t^hiant au surnom de (lahallînus, les 
mêmes auteurs TexpUipiaienl par U* ^oiU de l'empereur pour les 
rlievaux. Mais Itanke^ a émis la eonjeeture «pie répitlièle de 
Clopronymi* avail prt»lial>lt*nient la même ori<|[ine «pie rello tlo 
C^ahallinus. Celte explieatifUi est évidemmeni la lionne. La pas- 
i^ion des elievanx eniralne néeessaîrenieiil la Iréqueiilation des 
rruries. De là à aeeuser l'empereur de vivre dans le fumier, il n'y 
avait (prun pas pour les elironi(pieurs ; et eette aeeusation, diver- 
s<*nient l'ormulée, revient dans les textes heaue<»up plus souvent 
tpie l'anec^dote Au l»aptème. Tliéostériete prétend même « «pie cet 
lionime impie sVnduisait du fumier des bétes, ordonnait ii ses 
familiers de faire de même et les honorait d'autant plus (pi'ils 
le faisaient plus vidontiers» '. Ilemaripmns du reste que Théo- 



I. \M.. fini. |i. )iN). iir.mlr. Consl. r.Vi., .13M; \ir *tr Mr^hfn, \\. SS., 
»\nll. \\l\ ; Xotiarn». i.H'mi; t)c<lrfMnto. WiM. 

1. UjX't; sxvr|92TX! xf^ *KxxXT,7tx ^'jV'i^:% iii-^iXt^. Or. ttth. C.nnsl. f>6., ihiil. 

l\. 'IVIIo«M IV>|Hiiioii *\r ltan>niti»ct «li* l*«j(i ("it). Ml). «!<• Mipiio (i»>8, |». 8**7 
noir), lie Hrfilr (IV, i«|t). i|o Vlnhy (p. :»3). 

'l- Wri/yeM-hichlr, V, Ifci; SclinarxIiiM. p. 58; lin>cl, ilaiin \'ili$tmre jrnrrnle, 
t. I, fi^s. 

5. Vit^Hr M^iév, K\. SS.. B^ril I. X\IV ; \ircpli«>ro (Vtilirrh.. 1, ao») »•»• 
rrpmclic «wi 9€% w\rvninnn il<; fiimicr : t#,{ xoti-âx; T^ \tKiXiv^:;. Ihî licaii ro|iro(liiit 
vn toute c«»tifi«iiop rv« légendes liixarrcu. 



i.A i,K<;r.M>i: ni: r.o>sT\>Ti\ v I.H 

}>liiitH\ toiil on nipporliiiil TaiuMMloIr du bn|tt4Mni% ne «lit iiiillr- 
iiH'iil (|ii«* \v siirnoni i\v ('o|»r«nymo ait ou ooUo ori^ino ; ol Taii- 
trur (lo rinvootivo aiioiivmo oonlro Ciiustsiutiu, qui lu rappiirU* 
é^aloniont, n'appollo jamais Tomporour «pu* Cahallinu». LVorî- 
vain postôriour Zonaras okI lo promior qui ait «'talili un rapport 
cntro loR doux faits*, ition plus, ot collr oonstatation no laisse 
sultsislcr auouu doulo, lo nuit y.:rp;^ fumior, no ligure pas dans lo 
rroit que Thôoplianiï nous fait du hapti^uio, tandis qu*il roviont 
tmitos les f«>is ipio lo momo autour nous parlo du «(oiU do Tompo- 
reur pour lo funiior ot los ohovaux*. 

léC surnom dv Copronymo viont douo purcmont ot simplomoni 
du ^oùt do (ionslantîn pour los oiiovaux. (Tost plus tard qu*on Ta 
rapprooliô do Tavonturo du haptt^inr, qui, authontiquo ou non, 
avait sans douto Trappô lososprits suporstitirux ol malvoillants dos 
moinos ot du pouplo ortliodoxo v\ leur avait paru un.syuiholo i\v 
la vio hoiitouso lU* Tompcrour liôrôtiquo. 

Nous vouons «lo voir un oxomplo frappant dos injiiros ot dc*s 
aoousatiiMis «lulrap^oantos siuis lostpiollos l«*s rlironi(pi<*urs aooa- 
hlenl Constantin V. (juidlo «pio soit la liaino (pi*its uiont 
«•pr«uiv«'o pour L«Min III, lo pr«»motour «lo rii«»r«îsio, «dlo nVsl 
rien on comparaison do la furour «pii los aiiimo o«intro lo 
(loprtinymo. Dans toutes los olironicpios, «laus toutes los vi(*s 
do saints, le chan^omonl de rr^uo osl marqu<* par un rod<Mi- 
lilomout do ra^o. « |jê<in, dit 'rhtMislc'rioto, avait o<imnionc*<* il 
d«*truiro los imagos ; apr«*s lui vint Constantin, r«*jot«m pire issu 
d*une mauvaise racine... il serait tr<q) long do rac<iiitor loules 
SOS inramios\ » « Lo«in, «lit le diacre Ktienne, avait commence* à 
pcrs«'*culer los clir«'*tiens. Le «lialilelui Inuiva un successeur impur, 

». Ci'l nitiriiii ilr Dirii. nous ilil-il. rtsiil iKloiiiit' siii riiniitT «l(* rliotiil, xaCxÀÀix;; 
xÔR,oo!;, mu oli*rriillr« i-t »iix or«liirt"». Tlu'opli., \M. rt'i.'Jr». p. ii3. Kl \A%ts ttiiit, 
il rarriiM* tl'ii%oir lT9»>(ontu' ir ti-»ii|il<* «rKiiplM'iiiM* <*ii (lt>|H>t ili* ftitiiirr. xon;x>- 
Oj-ïtov (TImV»|»Ii., \ m. Tri ."»•**, I». 'l'in).. lirrlaiii* |»M*^jip*H ili* Niri'piion* mhiI «'iirnrr 
phi«» rttiK-liiiitil». Il roprrirlic rptlciiiritt à (loiiHlaiilin d'ainir IraiiArrirnir \r% r^^limii 
ru tl4'|M\H ilo l'iimicr, tRHoiTJt^ia %x\ xon^v'tva; (AtitirHi.. 111, 'nj'i) ri l»* IVa);iiN*iil 
ritô par tîcorgcii \v Mniiic njoiito t\uv cela *•>■{ natiin*! tir la part «1*1111 Ikhiiiiii* il«ifil 
\r nmn M^iiitir fuinirr (t'/Oto û xoRC'ivow; x»*. r.nTiyôrjiiu; n<no'r,xe. Mtgiir, i m, 
îirMi). Kl «laii* IWi-thtffrlhftif /Hrtir fr* Snii*lrs lm*ttjfs, Nir/plntri* pro|M»s«> <rap|irl«T U* 
MiMMirdcff lllarlicrncs xon ooijvooov. à rait^* ilii pwl <l«* iw»ti rli«>r |MMir If rii«iiM*r 
($t« TÔ toif TifvSYx-pvto; ^tX'îxorz^&ov, Migti«*. 100, p. r*"!!). ^ . miMi Antirrli., I, 
aSo. 3^1. 

,1. A\. SS. a^ril I, \\h. 
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comnic :i AchaliKiircéda ArliMX i*t ii A rrlif*lau«i II rrndr, pire que lui *». 
l'oiirtfMin, («»n!(tsinlin r%\. un Ivrnn almniuiahir. nn nioMHtrr altôrÂ 
«11* san<!f, une \wie féroro, iY?'***'*^** '^i? *• ^^ * »Mr|MW!Mîrn miaule 
It*» tyrans qui avaient le plus tourmenté riiuntanilê, les Aehah, 
lc!( Dioelétien*. MaiscVsl dans Théophane que la fureur et la haine 
ftVxlialent avee le plus <le violenee. I)*apr«*slui, ('nnstanlin est un 
«• châtiment lie Dieu pour la multitude de nos fautes Si. Ilarcumide 
contre lui les épil hèles homériques Oî:;Airr,'r:;, maKl/.».;;, rrMtf/.r,^, 
t-^i^i'nr',z;^ 7r.\iiîzpt;, ^r/.'^ixpz;, Ces injures puériles et sans portée 
tronViraient pas trintérét si Ton ne sonj^eait pas que jusqu*à nos 
j<Mirs elles seules ont été retenues do tout ee que les textes nous 
apprenaient sur le rênrned*un p^r and souverain. 

Mais les ehroniqueurs ont formulé contredonstanlin des accusa* 
lions plus précises'. Ils lui ont attribué les hérésies les plus diverses et 
les plus incohérentes. Nous nous occuperons plus tard de ces griefs 
théologiques, ainsi que de tout ce qui concerne les violences de 
iVmpereur contre les moines et ri'iglisc. Hetenons pour Trustant 
un seul fait, qui ress«irt des textes avec une grande clarté : les 
contemporains ont eu l'impression très nette que (^.onstantin 
n\*tait pas seulement un hérétique comme Léon, mais un ennemi 
déclaré de la religion chrétienne. » Ce fut, dit Théophane, un 
ennemi de Dieu, du Sauveur et de sa sainte mère Marie* i>. Et une 
phrase de Nicéphore résume avec une grande précision Topinion 
qu%in se faisait des <leux em|>ereurs : « Léon lança des décrets 
insens<*s contre les images, mais après lui vint (lonstanlin qui 
déclara la guerre à rorthochixie*'. n 

Il serait hien étonnant, étant <lonnée la tournure fTesprit des 
hahitants de Byxancc, qu*on n*eùt pas essayé contre Constantin 
les accusations de paganisme et de sorcellerie que Ion renouve- 
lait contre tous les hérétiques. Les chroniqueurs nous informent 
en elVet qu'il était adonné à la nécromancie, a la magie et aux 
sacrilices sanglants '. Ces légendes bixarres sont intéressantes en 

I. Mtpno. loo, iiio: Znnam», i3t(»-i37r>: Crflrrniifi. 8{<o; l4>on (tramm., i8i. 
1. TtuViiili.. |i. .iiIJ, Vl*)- I •<• ♦''• Tttrfuhtrr Slotttfile, Mïf^iir, «yg, 118. 
^. Ntrf'|»lt. Aiitirrli.. IIL p. 5%). 

'1. AM.ib.a I». ^l^. 

r». TlM''opli., A M. (»a.'(a. p. ^i.l. 

fî. Antirrli., III. .Vis. 

7. T1hh>|i|i., AM. fii.la rl Gid';, |». ii.1 cl Vn.r» C;corpr!i lUm., r^9 cl qS'i ; 
ZfNMni». i3i(î; (lo<lnna5, S80. Comiaiilin dr«§i<«|iic (lc« r«4l«vrc« |icndant la nuit, 
faljriqtic ilc» |iof4HHiiK, etc.. 
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ce ciuVIIes montriMilbiiMi i;i conriisinti (|tii se prodiiissiilalorK dans 
Irs esprits enlrr les cérémonies <lii ciille païen «(u'on ne compre- 
natl plus et les praliqiies les plus «(rossières de lu superstition 
populaire. Le diacre Ktienne et après lui le moine (icor^es nous 
assurent que Temperour adorait Haecluis et Vénus et fpril avait 
consacré ii leur crulte un ancien temple situé hors de la ville, celui 
de Sainte-Maura. C'est lii ({u'il faisait à ces dieux des sacrifices 
humains*. Un des disciples de Tabbé Ktienne, (pii a traliî son 
maître, devient prêtre du palais Sophianuin, où l'empereur célé- 
brait ses pompes impures, et on le nomme intpo tle (a joie^. I.ors- 
cpie Paul le Jeune se présente devant Tmipereur, il le trouve 
en train de fêler de honft'tises nonflinvs\ Au mois de novend)re 
IVmpereur célèbre en l'honneur de rimpéralrice Kudoxie les fêtes 
des Broumalia où il fait des libations honteuses à Dionvsos et ii 
Broumos, créateurs du sperme et du vin^. Otte cérémonie des 
Hroumalia était en elFet purement païenne; c'est une fête agricole 
dont on fait remonter Tori^ine à Uomulu^. Mais elle n'avait jamais 
cessé d'être célébrée w By/.ance et par les plus orthodoxes des 
empereurs. — Il est ii remarcpier du reste que le patriarche Nicé- 
jdi(»re ne mentionne pas de semblables légendes. Il reproche 
simplement à Constantin sa superstition. « Il difl'érait ses desseins, 
dit-il, si la rdij^ion persécutée par lui s'y opposait " ». Voilai un 
fçrief assez inattendu contre l'empereur inerédide et païen fpi'on 
cherche à nous représenter. Au reste le portrait «pie Xicéphore 
nous trace de (Constantin V (»sl fort intéressant. <« Il était, nous 
dit-il, aflli^é de maladies étranp^os et de souflrances inexprimables. 
Ses membres étaient couverts d'ulcères. Il rejetait immédiatement 
la nourriture (pi'il avalait. Comme harcelé par tes furies, il était 
tourmenté sans cesse par la fièvre et passait misérablement ses nuits 
dans les insomnies'^, i» Happehins-nous (pie Constantin est mort d'un 
charbon aux jambes, consumé par une fièvre lelletnent violente 
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<|uVllt* f*|MMivaiilait les mrilerinii ot qu'il criait ftans rrsiio: n Je suis 
bnilt* %-ivant par un feu înexlin^^uibk** » — ot que sou fils. Tempe- 
reur LêiMi IV Cliaxare, mourut cTuue maladie analogue, à la tète. 
Hs|)pelons-nous aussi f|ue les vies île saints nous parlent des accès 
de colère siiliits de IVmpereur, qu'ils représentent comme de véri- 
laldes crises', ainsi que de ses nuits trould<*es par des angoisses et 
des songes \ Xieépliore ajoute qu*il était terrible pour ses familiers 
et ses serviteurs et qu*il « les frappait journellement de coups » *, 

l/cs auteurs s'accordent aussi U lui reprocber une vie débau- 
chée «?t des nicrurs honteuses, «r Sa vie tout entière, dit Xieépliore, 
qui du reste s'abstient de préciser davantage, fut aussi honteuse 
que p<»ssible ; il surpassa l'infamie des U'-tes et il fut Tesclavedes 
voluptés de la chair'. » Il passait sa vie dans des l>an<|uets, à 
écouter le chant des citharèdcs*^. Il proférait des jurements horri- 
bles'. Il s'exerçait avec ses familiers à des danses et à des dis* 
cours (disênes et leur interdisait de vivre chastement". 

Nous avons vu déjii son goût pour les chevaux ; on lui a fait un 
crime également de sa passion pour les jeux du cirque^. Mais 
Théophane a porté contre lui une accusation plus formelle et 
|)his grave. Il lui attribue des vices contre nature. « Il a fait 
|»érir, dit-il, des gens de sa cour qui avaient été complices de 
ses alM>mi nations, parce (pi'il redoutait reffet de leurs confes- 
sions, n II avait pris auprès de lui, dit-il, un homme d*uuc 
grande lieauté nommé Stratégius; mais, apprenant qu'il s'était 
Cfinfcssé au moine Ktienne, il le lit |i<'*rir'*. Stratégius a été, en efVet 

I. Tlicn|»li.. AM. 6'iri8. |i. \^8 ; (^cilrcmis. yitoi \in*|»li., \nlirrh.. III, 5n5. 
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mis à mort par rompcrour, on 7G5 ; mais il avait rlé arrêté 
en nK^mo temps cpie dix-huit antres fnnctionnaîrcs, et Thétiphane 
nous (lit lui-mi^me «pi ils étaient accusés de hante trahison*. 
Si Nicéphorc avait eru Constantin coupable de tels crimes, il ne 
les aurait point passes sous silence dans son 3" discours, on nous 
ne trouvons rien de semhlahle. Kt le diacre l'Ilicnne, qui connais- 
sait ce Straté'^ius'', en aurait parlé aussi. 

On le voit, tiMites ces allétralions mancpient de consistance. Les 
accusations <pie nous venons ilc passer en revue sont de celles que 
Ton a pu porter avec une é«çale vraisemldance contre n^importc 
lecpiel des souverains de Bv/ance. Ktant donnée la malveillance 
des clironîfpieurs, il est hiéme étonnant <prils niaient pas réussi 
il relever contre Constantin des cliarj^es plus accablantes. Nous 
connaissons des empereurs très orthodoxes auxrpiels ils imputent 
des faits bien autrement graves et précis. Au surplus Tincohé-f 
rence et Tétranj^eté des accusations dont on a cherché si ternir 
la mémoire de Constantin montrent bien «pie les chronirpicurs 
n^avaieiit rien trouvé de positif ii lui reprocher. Il n'est pas du 
tout nécessaire de lui attribuer des UMuiirs sans reproche, 
comme l'ont fait Walch^ et Paparri^opoulo\ mais, quoi quVii 
dise llefelc ", nous n'avons aucune raison de supposer que la vie 
de Constantin V ait été moins régulière que celle des autres 
empereurs de By/ance. 

Les témoignages favorables que nous troiivennis dans les 

textes seront naturellement d'autant plus précieux et plus sii^- 

\ ^estifs qu'ils seront plus rares et plus perdus dans la masse des 

invectives. Or ces témoignages existent, et ils sont, heureuse* 

ment, d'une siiHtsante précision. 

Uemarquons «l'abord cpraux yeux des pieux chroniqueurs du 
viii'* et du IX* siècle, le grief d'hérésie est tellement grave qu*il 
tient lieu de tous les autres. Un empereur hérétique est jugé et 
condamné sans appel ; il irest pas besoin pour raccabler de lui 
refuser des capacités politiques et militaires «pii ne sauraient attê* 
niier l'horreur de ses errements théologiqiics. l^orsque le patriar- 
che Anastasc veut amener le peuple de Hyzance ii renverser Con- 
stantin et à se prononcer en faveur de l'usurpateur Artavasde, il 

< 

1. Tlïéoplï., AM. (»a.'ï7, p. .^38; Nie, lirev., |i. ^'i. 

a. Vie iVtXtennc, 117'!. 

3. X, 3ru, 4o5. 

'i. 1». ao5. 

ô. n , .ti.i. 

XVI. — CéOnslanlin l . 1 



l8 rO^STAUTI^ V, RMPRRRrR ORS IIOMAI>S 

lirnt KÎni|ilciiirnt ce lan^^a^c : <t f/rmprroiir tira dit (|iir rrltiî 
que Marie a onraii(t% le iiominé Clirint, nVlait |i»h lo (iU de 
Dieu, ni rien île plus c|u*un homme ortlinairc' », cl auftsilot le 
peuple invective Constantin et proclame A rtavaMie. 

Mal<rrc la haine cl«*ft ortho«loxeM, le rr^m* ilo Constantin avait 
laisse- ilans la p<ipulation de Hy^ance des souvenirs de |;randf*uret 
«le gloire. Les telles nous laissent voir en chaqui* circonstance 
que Tarmêe surtout lui était dôvoui'e. Scixc ans,apr<*H lu mort de 
Constantin, les soldats s'opposent par la force à la rrnnion d'un 
concile favorable aux ima}^««K cl hc rcpundrni dans lu ville en criant : 
m Nous ne voulons pas <pi*on tonchi* aux décrias d«* noin* di*funt 
empereur*. » « Léon rArniénicn, dit rauleiir de la lettre ii Théo* 
phile. fut un imitateur sfr%ile des impies empereurs Léon et Con- 
stantin, de la dvnastie îsuurienne ipii, avant lui, avaient occupé 
le IrAne pendant de longues années, el qui, par leurs f;ucrrcs et 
leurs actions d*éclat, avaient dompté les nations liarliiires el vécu 
dans la f(h>ire et dans le succès '\ » l''.n eltél, iiu nionieut de rave* 
nement de Léon \ , il existait n lU/anee un parti puissant et nom- 
Im'cux qui coitdiatlait onvertemeiil les empereurs iconodoules et 
gloriliait la mémoire de Conslantiu, ipiils vénéraient « comme un 
priqdi«'te et un vaimpteur ^ »• Il y avait imi même une émeute autour 
de son tomlieau*. 

.Lei» actes du cimeile de Nieée nous montrent que, ni les surers» 
seurs de Conslaii]m oia jruié sa polilitph* religieuse, ils 11*00! 
point Mingé Ji élït'H 11 te ri exprès lige dont sa ménmire était entourée. 
Les évéques de j.VI avalent adressé aux empereurs CoMHhintin 
et Léon les louanges aceoutuméen, disant m qu*ils étaient les 
lumières de l'orlliodoxie, les vainqueurs de ridolàtiie et de Ter- ^ 

rrur w. Le concile «le ySy répond que ces paroles eonslitueiit 
un Idasphénie. Kn les employant, les pères de ^.Vt ont refusé en 
elVet, dis«»nt les Actes, «le décerner aux empereurs des éloges justes 
et convenaldes et leur ont attribué la gloire qui appartient li IHeu 
seur'. Ils auraient dû plult'it parler <le la vaillance desempereurs, des 
victoires remportées sur les ennemi», de la soumission des nations 

I. 1Im'<>|i|i., \M. I\iX\, |t, ^i.'i: /iMiNrM, i.t'»H. 
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Itai'hnrcA. V.i les rvA<|ii('ft icnniMlmiIpH nippoIlcMil intentionnelle- 
nionl que coh ii;uils (iiils ont viv représrtilés sur de nombreux 
tiiltleniix, c|ue eliacMin peut eontemplet* sur les murailles, et 
qui, rendant toujours présiMite la mémoire des empereurs, 
remplissent ceux f|ui les regardent de regret et d'cntlicmsiasmc*. 
Il aurait fallu parler aussi des sages mesures qtrils ont prises 
pour la conservation de leurs sujets et Taugmentation de leur 
nombre, des tropInVs qu*ils ont conquis, des constitutions qu*ils 
ont êtahlirs, de Irurs institutions civiles, des ann'diorations qu'ils 
ont introduites dans les cités. Voijsi. disent-ils eidin, les véritables 
titres de gloire des empereurs défunts, veux qui leur valent la 
reconnaissance <le tous leurs sujets^ 

(«e passage nous énumère d'une (iH;on très exacte les dilVérents 
titres de gloire de Léon III et de Constantin V. Je crois ne pas 
me Ironqier en adirmant que c'est le seul texte contemp(»niiii qui 
fasse mention des réformes législatives des enqiereurs iconoclastes. 

Il faut examiner aussi le troisième iliscours de l'évcque Nice* 
pliore. 1. 'auteur, comme il le déclare de» le début, s'y ejit proposé 
fie réfuter les aptdogisles de l'iMopereur *. Kt ainsi il nous a rendu 
le service de nous prouver qu'au moment où il écrivait, c'est«ii«dire 
/|n ans après la mort de (!tiii«itanlin, ces apologistes existaient et 
qu'ils étaient nondireux ; et ennuile, par les tliseours (pi'il prête à 
ces adversaires supposés, il mniH a Iran^misle plus éclatant témoi* 
gnage de la gloire de Conslantin V. Les pailisans tie rempercur, 
<lit-il, malgré les violences qu'il a commises cmitre l'Kglise et le 
C.lirisl. glorifient la longueur étonnante de son règne, sa ciirrière 
conslamnient lieureuse ; ils prétendent qu'il a atteint iiu comble 
de ta prospérité : ils célèbrent ses victoires sur les barbares et 
lui attribuent une quantité d'exploits \ Kt plus loin : quant ii ces 
prétendues victoires, voyons ce qu'il faut en penser, et prenons 

74; noX'7iy.à{ /.axniTjliit;. ti; Tiiiv Rr;X:hiv tnavoi^Oriiiit;. «wtat al;(ins('vi7«t {laitliS^iv 
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une <lcs plus ('•chitanlrs*. Puis SI raconte ù sa façon la bataille | 
dWnchialos, et les efforts mt^mes qu'il fait pour en iliminuer / 
l'imporlancc nionircnt bien qu'on en parlait ii Byxance comme ; 
il*un«* dvs journées le» pins glorieuse» de l'Iiisloire nationale, i 
Il parle ensuite tic la prise des villes iPAsie Mineure. S*il y avait 
^u dans la carrière militaire du (loprouyme quelque écliee grave, 
il n'eût pas manqué de le rappeler iei ; mnisil n'en si^rnale aucun, 
et il se contente de dire que les succès <lu (lopronyme furent 
chèrement achetés, ou bien cprils furent obtenus seulement |Mir 
la ruse. 

Nicéphore se met ensuite en devoir de démontrer qu'il ne faut 
pas ju^rcr les siuiverains d'après leur félicité terrestre et leur gloire 
humaine, mais d*après l«'s titres qu*ils se sont accpiis auprès de 
Dieu. Ht celte phrase revient plusieurs fois sous sa plume : 
« Pourquc»! glorifier la longueur et léchit d'un règne '.*' » Kt il 
énumère à l'apiMii de sa thèse les règnes les plus famt*ux de Tan* 
tl<|uité, NabucIuNlonoKor, Alexandre, César Auguste, pour arriver 
enfin à celui de Constantin Ccqtronyme. Il le compare même au roi 
Jérolmam, et lui applique celte parole bien caractéristique : « il 
a partagé le peuple, et il a emmené avec lui le plus grand nom- 
bre \ »i 

Lo règne de Constantin V, tout iHiulcvcrsé qu'il soit par le 
terrible conflit des images, nous apparaitdonc entouré d*un grand 
prestige de gloire politique et militaire. C'est bien la physiono- 
mie d'.un autocrate byzantin cjue nous voyons se dégager des 
textes : brillant, heureux, autoritaire, ardent, ne sup|iortaiit pas 
d'op|H»sition ; avec cola miné par la maladie et inquiété par des 
scrupules religieux, objet pour les uns dVxécration, pour les 
autres d'enthousiasme, regardé par tout le peuple avec crainte et 
superstition. 

.\u mois de juin 8i3, rarméc impériale venait d'être écrasée 
par les Bulgares du roi Krouni. La panique et la déroute avaient 
été telles que les troupes n'avaient pu se rallier qu*aux portes de 
Constantinople. Le péril était à son comble, l'anarchie était dans 
la ville ; Krouni campait devant les murs; les faubourgs brillaient. 
La population de Byzance était afl'olée. Tous avaient entendu 
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rotenlir ilnns Inir cnTmirc les noms p^lorîriix crAnrhialos et de 
Lith(iM>ria ; le prtipic, <laiis l' imminence tlii péril, mauiHssaît 
rimpériiic de ses maîtres et se rappelait les temps cJo Constantin, 
« r<'mpereur vaincpienr et prophète. » Parmi les secles innom- 
lirables qui pullnlaieiit clans eetle foule superstitieuse, Paulieiens» 
Manichéens, Monoph\sit(*s, iconochisles de tonte nuance, an 
commençait à dire <|ue (ous ces désastres étaient le châtiment p&ir 
lequel Dieu punissait ridolàtrie des nouveaux empereurs*. Tout 
à coup le bruit se répandit au milieu de eetle population surex- 
citée que (lonstantin allait sortir de s(»n tondieau pour chassor 
les Bulf^ares. Aussitôt la foule se rasscmlila dans IV^Iisc des 
Saints-Apotres, où se trouvaient les sépultures impériales. On 
voulait pénétrer dans la crypte, on se pressait aux portes, mais 
elles étaient fermées et les verrous tenaient lion. Soudain les 
battants s*ouvrirent dVux-mémes comme poussés par une force 
mystérieuse ; et cette masse d'hommes en délire se rua sur le 
mausolée de Constantin V avec des gémissements et des clnnirurs. 
(( lléveillc-toi. César, erinient-ils, et sauve la ville qui va périr ! » 
Kt tous disaient qu'ils avaient vu le grand empereur s'élancer tout 
armé, sur son cheval de bataille, conduisant ton peuple contre 
les barbares*. 
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l\vÊXRMB:«T os COXSTAXTIX V CT I..\ SKDITKiX D*.%ltTAVASI>e 

On sait que les empereurs de nyxancc, afiti tie répilariser la 
transmission du pouvoir si friMpicmnient Ironblrc par des usurpa- 
tions, avaiont pris riiahitudi* d*assocter ti Tempirc, le plus tôt 
possible, leur lils aine. (loustantin, né en 71S et baptisé le 35 octo- 
bre de cette mémo année, fut couronné empereur dans le tribunal 
des dix-neufs lits, le a5 mars 720, jour de IVicpies, soit à IVi^e de 
deux ans *. • 

Au moment de la mort de Léon, au 18 juin 7^10 ^ Constantin 
était donc associé à Tcmpire depuis plus de vin^t ans ; et il venait 
de prendre une part active ii la brillante victoire d'Akroïuon, <pii 
avait sauvé Tempirc une seconde foisdu péril arabe'. Les llul<|^ares 
étaient éf^jiIcMuent tenus en respect ; et Teinpire, forliliéau dedans 
par de sa^^cs lois qui avaient rafFerini le pouvoir central cl rendu 
la sécurité aux populations, semblait plus lieureuxet plus prospère 
qu'il ne Tavait été depuis lon«^temps. On eut pu croire que la 
dynastie fondée par Léon, le sauveur de Tempire, était légitimée 
par le succès, et définitivement établie sur le trône de IK/.auce. 

Mais la question reli<;ieuse avait sufli à allumer de terribles 
haines contre les empereurs iconoclastes. CVtait uniquement par 
la moilcration de Léon III (|ue le conilit n\'ivait pas amené de crise 
plus violente ; et Constantin put se rendre compte iinmé<liate- 
ment des dillicultés avec lesquelles il allait se trouver aux prises. 
Il faillit être renversé par une insurrection et ne put prendre 
pissession du trône qu*après deux ans d*une guerre civile acliar- 
née. 

Ijorsque Léon III ft*était soulevé contre Tbéodose, il avait eu 
comme principal auxiliaire le stratège des Arniéniaques, Arta- 
▼asde, auquel il avait promis, en cas de succès, la main de sa (ille 
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AiincV I/cmpcrcur, vîclorieux, avait tenu sa promesse ; ri, de 
plus» il avait élevé Artavasilc à la dignité de (Miropalato, el Tavalt 
nommé p^niivernciir du tliôme important d'Opsikion, dont les 
slralôgos portaient le titre de comfr^. 

A la mort de f^on, Artavasdc lenla dVxéniter à nouvcan, et, cette 
fois, il son profit, Tcntreprise (|ii*ii avait autrefois menée si bien pour 
le ecmipte d'un autre. Soutenu par Tai-mée nombreuse dont il 
avait le eonimandcment, il sut en outre mettre en avant sa qua- 
lilé d'orlhodoxo et exploiter les colères que les décrets iconoclas- 
tes de Léon III avaient soulevées parmi les grands de Hy/ancc'^. 
Tbéophane nous dit (|ue, dès le premier jour, les b«ins citoyens, 
constatant Timpiété du nouvel empereur, le prirent en liaine, 
et se prononcèrent en faveur d'Arlavasde, parce que celui-ci 
était orlliodoxe\ Cependant, il ne sendile pas que Constantin 
ait renc(»ntré à Hy/ance aucune opposition ouverte pendant la 
première année de son rè«;ne; tandis que Torthodoxie dWrtavasdc 
ne lui fit pas même trouver ^râce aux yeux de la curie romaine, 
qui le traita comme un usurpateur et un rebelle''. 

Il est probable qu\\rlavasde se borna pendant ce temps à 
s'assurer de la fidélité de se» troupes * et à s'entendre en secret 
avec les partisans qu'il c«»mplait n la cour de Hy/ancc*, et dont 
le principal était Tbéopliane Monoutès, patriee et représentant de 
rempereiir pendant l'absence de celui-ci". S'il en avait été 
autrement, Constantin se serait tenu sur ses gardes, et n'aurait 
pas été pris :i Timproviste comme il le (ut par l'attaque inopinée 
d'Artavasde. I.c 27 juin 7^11, l'empereur rpiitta Constantinopic 
el se diri<^ea vers le thème d'Opsikion pinir y* organiser une 
expédition ctnitre les Arabes; il campa dans la plaine de Krasos. 
Artavasdc, qui se. trouvait en ce moment ii Dorylée, avec les 
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troupes de son goiivornrinciit, jugen rorrimion Tuvornblc*. 
D'après Théophano, rcmporoiir S(* sernît mvfw trArtavasclc et 
aurait clirrchê à attirer un de ses fiU auprès île lui afin de le gar* 
der comme otage'. D*aprèsNict''phore, il aurait simplement mandé 
Artavasde â son camp afin de s*entendre avec lui sur la conduite 
de la pierre. 

Quoi qu'il en soit, Artavasdc rassembla ses troupes, les haran- 
gua, marcha contre Tarmêe de Constantin, la dispersa et se fit 
pntclamer empereur par ses soldats*. Dans cette rencontre périt 
ce patrice Deser auquel les chroniqueurs attrthuent un n*dc si 
iniporlani dans tes origines de Thérésic iconoclaste*. 

('onstanliu dut prendre ta fuite et se réfugier à Amorium, 
dans le thème des Analoliques. A lu létc de celle province se 
trouvait un officier dévoué ii Constantin, le stralègcLonginus. Aux 
trfuipes de Longinus vinrent se joindre celles de Sisinnius fou 
Sisinniacus , stratège «les Thracésiens*. A la Icte de ces deux 
armées, Constantin reprit immédiatement roffensive contre Tusur* 
pâleur. Le thème maritime des Cihvrrhéotes lui était égale- 
ment resté fidèle. 

Pendant ce temps a Constanlinople l'insurrection avait éclaté. 
Artavasde s'était hsîté de faire parvenir ii Théophane, par le silen- 
tiaire Athanase, la nouvelle de sa victoire et de sa proclamation. 
Aussitôt Théophane, d'accord avec le patriarche Anaslase, avait 
rassemblé le peuple à Sainte Sophie ; il produisit le silentiaire, 
annonça que Constantin était mort, et qu'Artavasde avait été pro- 
clamé par les troupes des thèmes*, f^e patriarche, afin de pro- 
duire une impression décisive sur la population orthodoxe de 
BvKance. jura sur la vraie croix qu*iin jour Constantin lui avait 
fait une profession de foi arienne ^. Aussitôt la foule proféra 
des invectives contre Constantin et proclama Artavasdc « cmpc- 
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rciip orthodoxe et il«'*fenRrur do» dopâmes divins*». Il est naturel 
ausHidc croire qu'Artavasde elierrliaii s'atlaelior par des largesses 
le peuple de Byzanrc -. 

Théoplinne Monoutés se linta de demander desserours h son fils 
Nicéphorc', stralèffc du tluMm» de Thrace, qui vint oreuper In 
ville avec son armée. Puis Tliéopliane lit arri^ter les fonctionnaires 
dévoués à Constantin cl les partisans qu*il avait conservés dans 
la ville; les uns furent emprisonnés «'t les autres punis de la peine? 
du fouet ou de celle de raveu<;lenient. A ce mometil Arlavasdc Ht 
son entrée ii (^onstanlinople avec rarmée <r()psikion. Il était 
temps : (^.onslantin le serrait de près et se présentait presqur 
immédiatement à (^hryscqudis, sur la rive opposée du Kosphore. 
Il ret<Mtrna ensuite ii Amorium pour y prendre ses quartiers 
d*hiver*. 

Les partis en présence ii ce moment sont déjà ceux que nous 
retrouverons durant toute Thistoire du conflit iconocliiste. 

Artavasde était soutenu, outre ses troupes du thème d*Opsikioii 
et ses anciens soldats Arméniaques et ArnuMiiens, essentielle- 
ment parla Thrace et par les provinces d'Kiirope. (l'était en Occi- 
dent, en ell'et, ((ue se recrutaient les partisans les plus ardents des 
imarros*' ; sous |y*on III, c'était de la Ctrèce et tles lies quVtait 
partie Tinsurrectiou de (^osmas, d'Af(aIlianus et d'Ktiennc*. 
l/impcratricc Irène, le champion des images et de Forthodoxic, 
était une Athénienne'. 

Au contraire, les principaux thèmes de l'Asie Mineure, les 
plus riches, les plus peuplés, avaient été dès le début un foyer 
d'hérésie ; c'était là, en Phrygie, en (^appadoce, en î.ycaonie, 
que s'étaient conservées les vieilles sectes chrétiennes des Marciu- 
nites. des Manichéens, des Pauliciens surtout', fiéon III, né 
Tui-méme, non pas en fsaurie, comme on Ta cru, mais à Gcr- 
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manicêe en Svric, s^ciaît trouve de bonne heure en contact 
avec ces sectes, €|ui oliraient un terrain trrs favorable an (iévcb>p« 
pentent des icb'^es nouvelles. I/Asie Mineure demeura jusqu^au 
bout le principal appui des souverains iconoclastes. Lorsqu*lrcne 
voulut réunir nn c«iiici!e en faveur des images, elle dut d*abord 
rloi«^ner de Constantinople les troup<*s d'Asie Mineure restées 
fidèles à (Constantin, ru les renvovant dans leurs fovers sous un 
prétexte qnelconrpic ; puis elle mit à leur place une armée d*(>c« 
cidenlaux favorables aux images *. 

Artavasde, maître de t'.onstantinople et couronné empereur, y 
exerça p«*ndanl uur année tous 1rs actes de la souveraineté. Son 
premier soin fut naturellenient de rétablir les ima;;es ', Plusieurs 
des lettres des papes sont datées des années île sou avènement *. 
Il lit couronner son fils Nieépliure par le palriarclie Anastase, et ' 

envova sou second fils Nicélas comme stratè*;e du thème des ^ 

.Nrniéuiaipies\ le chnrf(«*ant de prendre ii revers Tarmée île (*.on« 
slaulin. 

Pendant ce temps au khalife llatcham avait succédé Ounlld II, 
et les deux adversaires cherchèrent chacun de son côté à 
s*asAurer son alliance'. Mais le nouveau souverain n*iuterviul pas 
dans le conilit, et en pndita seulement pour faire exécuter en 
Af^ie Mineure (les ra/./ias fructueuses". 

Au mois de mai 7 Vn Artavasde fraiM'hit le llosphore et seiliri^ea 
\er«* b* Sud-Chieslii travers laHitliynie, tlaiis le thème d*(>pstkion. 
Il fut obligé de réiluire cette pro\inee et y commit des pillages; 
on non<i dit «pi'îl s'y trouva « en pays enitenti ^ h. Nous \ oyons pur 
la ipie le thème d'Op^ikion n'avait point ^ardé fidélité à son 
«tratè;^re, et fpi'il s'était empre^né de faire sa soumission U Teni* 1 

|>ereur le;;itiMie. Il est probable f|ue Tarutée seule était dévouée 
à Artavasde, tandis «pie la population partn^CNii les sympathies 
des autres .\siatifpn*s pour la réforme iconoclaste. Du reste Tt^psi- 
kion était peuplé eu partie par une cohiiiiv slave, et ce» étrait- 
gers étaient sans (hutte en lortc proportion parmi les tiddats 
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(l*Arlava8ilc'. Arlavasdo passa cnstiilc «lans \v Ilirmr thracôsien. 
Il comptait rvidommoiit sur !<• concours de son (ils Nicclas, rpii 
s*avançait avec les troupes trArménie, pour prendre (Constantin 
à revers et Técraser. Mais celle manœuvre échoua complètement 
par la rapidité des mouvements de Consliinttn et le retard de 
Nicétas. A la nouvelle tUt délksirquemenl d'Arlavasde, (ionslantin 
s'était liAtê de «piitter Amorium ; et il avait traversé la Plirv^ie et 
la Lydie pour lui couper le passade. Artavasde, rejoint a Sardes 
par rarméc impériale, fut liattu et dot seuTuir précipitamment 
vers le Nord. Après une déroute où il penlit ses l>a<(a;|fes et In 
plus grande partie de son armée, il fut assez heureux pour attein- 
dre (lyxifpie, où il put s*emhar(pier et re^ii<;iier ainsi hi capitale '. 
Alors (Constantin, après avoir laissé dans l'Opsikion raruiée de 
Sisinnius\ put se porter avec le reste de hcn troupes au-devant de 
Nicétas (pii accourait d*Arniénie. La rencontre eut lieu, au mois 
(Paoùt "j'i'.*., U Modrina, dans le territoire «pii forma hienlôl après 
le thème des Ihicellairet*. Il s y en;^nnreii une halaille meurtrière, où 
périt 'l'iridate, patriee arménien et cousin dWrtavasde, et ipii hc 
termina par la victoire complète tie (!onstanlin^ 

Alors commença pour la population t|e Ity/anci» ht période 
<lésii««treusir de la campa|^ne. Le» chroniipieurs nous font le récit 
le plus soudire de celle guerre civile, qui, ili^eiil-ils, «« armait Ich 
fils ciuilre les pères et les IVères contre le» iVères ^. »> Au mi»is île 
seplemhre **, (loiiHiantin, maître de loule TAsie Mineure, arriva 
près i\o Ohalcédoine, sVmlian|ua et \\nn^i\ en Tlirace. d'où il 
coiiimeiHMi du côté de terre le nièj^e de la oipil.de. Sii«innius. 
siralèiii» des Thracéftieiis, as^tle^eatt le mur de terre \ Il lit défiler 
ses troupes le loii<( i\u mur de lerre, depuis la porte d'Or ju^ipra 
la porte de (Iharhius et sVtaldil enlin dans le ipnirlîerdi* Saiiil- 
Manias. La ville était ainsi coniplèlemenl hlotph'e «le ce côté. 
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ArtavaMic ne ftcmUlc pas avoir «on^c a approvisionner la place, 
car la fumînc s\ lit sriitir presque immé(liatemenl après 1» clô- 
ture du blocus. Artavasile chercha à la ravitailler par la voie île 
mer, cpii restait libre ; le secrétaire Athanase et le tlomestique 
Artavasile partirent avec une flotte et réussirent à embanpier un 
chargement de blé. Mais, ii leur retour, (Constantin envova contre 
i*ux la flotte des ( libyrrhéotes. Le convoi fut capturé, le blé fut 
«listribiié aux troupes impériales, et les deux rhefs de IVxpédition 
furent aveu;;lés*. Artavasde réussit ii éloi;;ner la flotte des (libvr- 
rhéoles au moyen du feu ^ré«(eois, mais une SfMiîe «pril tenta lut 
désastreuse p<iur lui. Il y perdit son principal auxiliaire, le vicaire 
Théophane Monoutès'. La famine et la mortalité commençaient il 
faire des ravages terriblos dans la capitale. On voit que les écri- 
vains ont été vivement frappés par ce fléau, qu'ils attribuent natu- 
rell«*ment à Timpiété de Tempereur. Ils ont retenu ce fait que pen« 
dant ces jours la mesure d*orgese paya jusqu*à donxe nomismes*. 

Artavasde fut obligé de permettre il la population non combat- 
tante de quitter la ville. (> fut h* signal d*un exode général. Beaii- 
ciMip lie gens se déguisèrent en prêtres ou en femmes et troni- 
p<*reiit la vigilance îles gardes, ou bien les corrompirent ii prix 
d'argent . D^aulres même se laissèrent tomber du haut des remparts. 
(Constantin fil bon accueil à cette population de transfuges ; il les 
traita a%'ec humanité et leur lit distribuer des vivres^. 

(Ie|»eiidant Nicétas avait tenté un dernier effort pour secourir 
son père et dégager (Constant iioqile par une diversion. Il avait 
réuni une armée avec les débris des troupes battues ti Modrina et 
s'était présenté à son (oitr ii (Clirysopolis \ Sans abandonner pour 
cela le siège «le la ville, (Constantin franchit le détroit ; mais Nicé- 
tas n'attendit pas la bataille et se relira devant rarniéc impériale. 
Rejoint à Nicomédie, il fut fait prisonnier avec son armée. A ses 
côtés se trouvait le curateur Marcellinus, ancien évéqiiedo Gangres, 
que le vainqueur fît décapiter immédiatement. Quant à Nicétas il 
fut mis aux fers et ramené sous les murs de (^onstantinoplc. Lti, on 
le pnmienait enchaîné en vue des assiégés, afîn que du haut des 
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rempsirts son pcrc pût le contempler dans celte triste sitnation*. 

Désormais Arlavasilc, abiintlonné par la population île sa rapi- 
talc, ses ilerniêres troupes dispersées, n^avait plus aucun secours 
il espérer. Cependant il ne capitula pas, et la ville dut élre prise 
d^assanl. I^e 2 novembre, les Iroupes de (lunstantin pénétrèrent 
à rimproviste par le mur de terre '. Artavasdc avait eu cependant 
le temps de s*échapper. II niniita sur un navire avec le patricc 
nactan«;ios et réussit à franehir le détroit. Il déliarqua en Uilliv- 
nie, parvint encore à réunir à Nieée «pielcpies soldats, et s'enfer- 
ma dans la eilud<dle de Pou/.anos (ou Pouzantis '). I(ienl«il arriva 
un détachement de Iroupes envoyées par Constantin, et Arlavasde 
fut ramené prisonnier ii Constantinople, où Tat tendaient ses deux 
(ils. Le patricc Hactan^ios fut décapité au Cynétrium, et, selon 
Tusage, sa tète resta exposée pendant trois jours au MiliumV 

tenant à Artavasde et à ses (ils, Constantin les punit de ravcu- 
glement et les lit en outre promener eneliainés dans le circpie, 
pendant les jeux tpril lit eélébr«'r à Toceasion de son triomphe. Le 
patriarche Anasiase fut é<^alenient produit au einpie, assis sur un 
sine, suivant la coutume des exéeulitiiis piibliipirs à Uy/anee, le 
visage tourné du côté de la (pieiiede ranimai'. Tous les historiens 
ont cru, sur la foi d'un passage mai interprété de Théophane, «pic 
le patriarche avait été aveuglé comme Artaviisde et ses (ils. Mais, 
outre (pio Nicéphorc ne mentionne pas ce supplice, nous voyonii 
cprAnastase présida dans la suite ;i des cérémonies cpii supposent 
la faculté de la vue*. Constantin, estimant sans doute cpie la leçon 
serait sullisanle, ne poussa pas plus loin «a vengeance et maintint 
Anastase au patriarchat de Constantinople. Anastasc vécut dès 
lors en bonne intelligence avec rempereur". 

1. Tliéoplijinr, A M. lia.!.*!, p. \'xo. 

a. Tliropli., ibifl.\ Nie, /*rr»'.. |». fn. 

3. Ou IN/.aiiiti*> (Kitiliiv. p. .'tiS). lirn tlii rrsic ronipIMiMiiml inrotmii. 

.'i. Nicf'|>h., flm\, ibi'f. ; Tlii'opli., iiiit., raconte «jih' 'Mt ans npnii CniifiUiiliii 
onloniin » la friiiiiir Ao llurlHii^'ios iI'nDit «irU*rror h'» tt% <tr «utii innri «Imii» \r iitona- 
nlÎTi* <lp X'ôsa. où tl élnil rnwvrli, «le li-* ttirUrr i\:m% wiii lalilicr rt iI'nIKt Ii'* ji'b-r 
au lV>la;;iiiin, clans la fo«*>(' tU'% rotiduinriÔA à inoH... I)«^ uiémt; /oiiara^», i.'):i{); 
iy*ou (îrainm., p. |83, prôtcml rpio tiactati^'ir>!t oui irs pin<ls ol Ira luaiiiH coupt'». 

r>. Me, Itrei^., p. <>i ; Théophaiio. \M. ti»3.'î, p. V*o ; Lili. Pont., ai)^. 

(î. I«c liaptènio Je |jiV»n ( liiaxan*. Théopli. . A M . 6a '1 1 . p. \ ii) : Si-liwarxloac. p. 1 7(1. 
De IJ«>or a n'taWi le lexic do TlK'opliatic(7'j^0sv7'. au lieu «le Tj^X^iOtvtt). Tli/'oph. , A M . 
()a35, p. 'lao. {««'•on (ÀFainni., p. iH'i, ne meiilîonnc |>a9 non plua rcl avcunrlcinenl. 

7. SiiiinniuA |iar contre fui avcu|;lé peu de temps apn*» la rentr(*o ilo l'cm|iereur 
k Conalantinoplc. Il était «ccuié de confi|»initioii. Thco|>li., ibitl. ; Nie* Brev., p. Oa. 



On a accusé également Constantin, sur la foi des clironi<|nrurs, 
iFavoir souille son tri«»niphe par des exécutions sanglunles. Théo- 
phane prétend « qu*il fit périr un grand nombre de chefs, cpril en 
aveugla un nombre immense, f\ttk d*autrcs il fit cou|>er les pieds 
et les mains, et qu*il fit subir h la ville des maux innombrables* ». 
Cependant, nous ne voyons pas que Constantin se soit livré ii des 
vengeances aussi cruelles. Il se borna it 'Hire aveugler les chefs de 
la rébellion, et Théophane lui-même ne nous rapporte que deux 
exécutions capitales, celles de Haetangios et de Murcellinus. C'était | 
certainement le moins que piU ^ ^''e un souverain de Hyzance • 
r<»ntrc des fonctionnaires coup? à de haute trahison, et qui ' 
Tavaient chassé pour deux an< de sa capitale, l/histoire de f 
Byxance nous ofTre îi chaque page des exemples de punitions , 
bien autrement cru(*lles pour *\ofi crimes moins graves. Qu'on se 
rsip|>elle le retour de Justin!^ n II ii Constantinople, faisant déca- 
piter Léontius et Tibère, eiv^paler leurs partisans, brûlant dix-sept 
personnes à petit feu, et Vt>ulant aux pieds dans le cirque, avant 
«le les envoyer au supplice, les corps de ses ennemis ; et Ton 
conviendra que Constantin V, si bienveillant envers la population 
insurgée de la capitale, si bénin il Tégard du patriarche rebelle, 
a fait preuve d*une clémence que l'on natteudrait guère d'un 
souverain de Const itinople. 

11 se contenta d^exiler un grand nombre de rebelles - ; et Théo- 
phane nous rapp9rte a qu'il permit aux nobh^s «'trangers qu'il 
avait amenés av«clui de s'installer dans la ville et de s'emparer 
des biens des citoyens ' » ; d'où nous pouvons conclure que Clons- 
tanlin procéda, comme il était naturel, à des mutations impor- 
tantes dans ! * corps des hauts fonctionnaires. Il chercha » éloigner 
les personnages suspects de la cour et de la noblesse et ii les 
remplace** par les hommes dévoués a sa cause qu'il avait trouvés 
dans le |9?ovince8 fidèles de l'Asie Mineure. Mais il ne rentra pas 
dans la die en ennemi ; et le peuple de Byzancc garda désormais 
fidélité au souverain qui, dans la lutte, avait fait preuve h la 
fois d'une humanité plus grande et d'une supériorité militaire 
aussi écrasante. 



I. Thco|4i., AM. 0a35, p. 'uo: Cicorgc« tlnni., ^30; OdrrniiK, 88.); Zonarag, 
i33r8. 

s. Lib. Pont., ïi(|. 

3. Théophane, A M. 6s35, p. .^iso; Goitrcnuii, 88^ ; (leorgoA llain., qSG. Cf. Le 
Dean. p. 203. 



CIIAPITIIK IV 

I.A IMH.ITIOl E r.XTKIIIKl*nK : LES AIIAIIKS 

Depuis llrrnrlitis, les iiivusioiis îles AimIk's »v:u<;nl mis plusieurs 
fois Tempirc ii ileux <loi<rt de sa perte. I/«ivènement de Léon 
risiiuricn mnr<|Uo le tnomeaiVlu plus ^rand p«'*ril. Ku 717, sous 
le khalife S<dimati, auipiel su«eéda, le 'A'i septembre de celte 
même année, le klialile Omar, le général Masiama vint bloquer 
Hvzance par terre et par mer. On connaît les péripéties, de ce 
sicf^c célèbre ', et Vuu sait (\t\'npf\^ une année d'ellorts inutiles, 
les troupes arabes, décimées par la-I^Mttine et par la maladie, leurs 
llolles détruites par le feu fçré<r<»oi» durent lever le sièf^c de 
(lonstanlinople. Leur retraite lut désa: lieuse et dix galères seu- 
lement re^aunèrent la Svrie. La ténacité de Léon avait sauvé 
Tcmpire pour plusieurs siècles. Les anines (pii suivirent furent 
relativement tranquilles. Les Arabes élaien*. incapables de tenter 
une seconde lois une entreprise aussi cousit* «rable ; en outre, ils 
étaient menacés du côté du Nord par les trii iis des Clia/.arcs. Il 
est probable (pie Léon III, (|ui avait obtenu U, '^oncours des Hiil- 
gares p«»ur repouss<'r Tinvasion arabe, clierclin s*ussurer égale- 
ment celui des |)eu|des barbares d'au delii le (laucase '. ].e mariage 
de ('.onstantin V. en y.'iu, avec la (iile du Khagan de (]bazurie,quî 
fut baptisée selon le rite catholique et re^ut le non.- d*lrèiie, est 
un indice de ce rapprocliemeni '. 

(Aq)cndant, à ravènemenl d'Iiaïcham, en 72^1, les a£(ressions 
des Arabes menacèrent de nfiiiveau l'empire. Kn 72."), (e-^vrée fui 
prise et Nicée même fut en danger. Celle fois encore, i fut une 
diversion des Chazares en .Vrménie et en Médie qui procn/a aux 
populations de l'Asie Mineure (pirlques années d(' ré))it \ Mais, en 
7.37, le général Abdallaii-.\1-Baltal pénétra jusque dans* les pro- 
vinces occidentales de la péninsule. Les annalistes arabes préten- 

I. V. Sclienli, h'ni»rr Lcon III^ p. au-:»!) ; Flnlay, p. 18 et n\<\. Broolks: Theram 
pn'ujm o/7iri-7i8//OMi Arnb sourrrs. (Joiirn. llcll. SIimIÎcs, i^yy). 
a. Sriirnkt kaiser Léon ill, p. «7. 

3. Thcopli., AM. (îaa '|. p. 'i«mj; .Nkvjih , /^rr., p. 58; Zonaras, i3a5 ; (*c<lrcnu», 877. 
4' Schonli, Kaiser Léon IIL p- a8. 



l\vt CO%STA%Tn V, KMPRRFXn DES ROMAINS 

tient que clans cette campagne Constantin V lui-même aurait ét«' 
fait prisonnier. Mais ce fait, fpii n'est mentionné nulle part clans 
les chroniques l>vzantines, n*est certainemeni pas liislorifpie et 
pnivient il*une confusion de noms*. 

Kntin, au printemps de 739, les Arabes orpinisêrent une expé« 
dition considérable. Trois armées franchirent le Taurus. La pre« 
mière, conimandc*e par Soliman, vint assi(*^er Tvanc ; la seconde, 
avec (àanier, rava^c*a les parties limitrophes de la Phry^ie ; la 
troisième, sous les ordres crAl-Battal et d'Abd-.\l-Meltch, opi^ra 
autour dWkroïnon. Les doux premières de ces armées repassèrent 
le Taurus après avoir fait un butin considérable. Mais la troisième 
fut attaquée à Akroïnon par les deux empereurs Léon et Constan- 
tin. Une bataille terrible sVn<;a«rfa ; Al-Baltal fut lue et les débris 
de ses troupes purent à «(rancl'peine rejoindre Tarmc^e de Scdi- 
n1an^ C*était une belle (in de rè«riie pour le vic^il empereur et un 
glorieux début pour le jeune Constantin. La victoire crAkroïnon 
scMuble avoir arrêté pour longtemps les progrès dc*s Arabc*sen .\sie 
Mineure. LVpo(|iie tlu péril musulmaii est passée ; désormais, la 
guerre contre les Arabes ne sera plus (pleine guerre de frontières. 
Constantin n*aura cprii continuer Tceuvre de Léon III (*t ii consc»« 
lider les positions acMpiises pendant le règne précédent. Kt sa tâche 
sera farilitiV encc»re par les dissensions terribles f|ui alors dc'jii 
ébranlaient fempire arabe : d'abord, entre 'j\l\ et ^Tx), les discor- 
des des derniers Ommiades, Oualid H, Yéxid III, Marouam 11 ; 
enlin. en 7rKi, le scndèvement fcninidable cpii substitua ii la dynastie 
des t>mmiades celle d<*s Abbassides. 

Il nVst naturellement pas possible de déterminer avec prc^ci- 
.sicni quelle était la frontière de Tcmpirc by/antin du côté de TKst 
il Tavènement de Constantin. Opendant une ligne tirée de rem- 
bouchure du Boas, au fond de la mère Noire, à Tarse en Cilicie, 
et détachant ainsi tonte la péninsule proprement dite, marque 
assez exactement la ligne frontière c|uc Constantin eut ii disputer 
aux Arabes. Les thèmes frontières étaient, au Nord, celui des Armc- 
iiiaques, et, au Sud, sans doute celui des Anatoliques, faisant face 
aux provinces arabes dWl Sham et Al (îa/ira. Ceux de Lycandos, 
de Chaldée et de Méscqiotamie sont de formation postérieure'. 

I. V. Wril, I. TiSi* ; Srlirnli, h*mrr Léon 111^ p. •!?< noli*. 

9. Tli(V>pli., AM. (isHi. |i. '|ii ; l)cii}ft tlo T. M., AS. io46; Schonli, p. ac); 
Weil, L P' <>58-(î39. 

^. V. KnmiMiK], p. 176 et 178, a5i et m|(|. ; Geltrr, Gene$i$ tler Thtmenverfat' 
$uB>j, p. 7«j. Diclil, L'tu-iijine tlu renime rf« tithmen (l8(^). 
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Constantîii nvait, suns doute, l*iiilention de poursuivre les 
succès obtenus à Akroïnon et de débarrasser TAsie Mineure des 
bandes arabes de (lamer et de Soliman. I^e 27 juin 7/1 1, il quitta 
Constanliuople, se rendit dans la plaine de Krasos et y convo- 
qua les stratèges des tlièmcs voisins pour organiser uue expédi- 
tion contre les Musulmans*. C*est alors qu'il fut surpris par Tiu- 
surrcction d'Artavasde. 

Nous dc%'ons supposer qu*si ce moment 1rs Arabes étaient déjà 
bion affaiblis par leurs dissensions ou découragés par le désastre 
dWkroïnoUy puis(|ue ni llaïcham ni son successeur Oualid H ne 
tentèrent aucun ciïort sérieux pour profiter des avantages ines- 
pérés que leur oflraiciii les dissensions des Uomains. [«es chroni- 
(pieiirs ne nous signalent que des razzias sans imp<irtance opérées 
par Soliman, en 7/11, et par («amer, en 7/ia*. Pourtant Toccaston 
eût été belle pour le kbalife d'intervenir dans les affaires de 
Byzanee, puisque chacun des deux adversaires en présence lui 
avait simultanément demandé son appui par ambassade spéciale*. 
Mais sans doute il se rappelait les circonstances de l'avènement de 
Léon III et craignait de n'être qu*un instrument dans la main 
du plus habile des deux rivaux*. Sur ces entrefaites, en 7^3, Tin- 
surrcction de Marouam contre Yézid III et Ibrahim débarrassa les 
Byzantins d'un de leurs plus redoutables adversaires, le fameux 
Soliman ''. Kt, dès son avènement, Marouam fut absorbé par des 
soulèvements redoutables dans diverses parties de son empire. 

Constantin V sut profiter de ces dissensions pour exécuter les 
projets que l'insurrection d'Artavasdc l'avait obligé îi différer. Rn 
7/|5, il envahit la Syrie du Nord et le pays de l'Euphrate ; il 
enleva aux Arabes Gcrmanicée, la ville natale de Léon IH, et 
ensuite, plus au Sud, Doulikia (Doulouk, Doliché), et opéra ta sou- 
mission des contrées voisines*. Il transporta ensuite la population 



I. Tiicoph., AM. 6a3a. p. 4i3; Nicéph., Brev., p. $9; Zonirit, i3i8; Lih. 
Pont., 219. 

a. Thropli., AM. 0a33, p. 4i5: AM. Ca3i, p> Âif** 

3. Tli(V>pli., \\i. 6a3i, p* ^t^^ 

/|. V. Schcnk, p. iG-aa. 

5. Thcoph., AM. 6a35. p. .'118; AM. 6a37, p. iiaa. 

G. Théopli., AM. Oa37, p. i^a; Niccpli., lirev.^ p. Oa ; George» llam., gSS ; 

Oflrctii». 885; Zonarat. i33o; Nicéph., Antirrh.^ 111, 5o8. i>oliclic était enoore 

aux maitiii des Byxaniins on 754. Talrâri. Ail.. i36 ; \. Broolia, p. 73a. Lea chro. 

nM|ucun bjtanltn» cliercticnl à «léiialurcr cet faila. Cf. Nicéph., AtUirrk,, lU. J08- 

5u9. 
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cir vpn viilm rn Tlirut*r, afin iVy riiitililrr Ick vidrn faitii ptir Icn 
ra%*a^cii fli*fi l)iilf;ar«*N. 

l/aiiiKM* 7.^(1 ml iiiar(|tifV par iiiii* ^riiiKlt* virloirr iia%'ali'. IVii* 
fiant f|iif Maroitatii rfitiliiiiiait à liiMf*r mitln* \i*n iti«iiirr«*rllfiitti 
cril«'*lM>|HiliK f*t tic llnmaH, nm* llnllo araln* <|inllall Al(*xaii<lrii* vi 
faisait viiili* pour (Iliypn*. On rniit ^rtH'nilomtMil t|iH' cette Ile 
avait <*ti'* rf*ooii<|iii!(f! par I.i'mmi riHaiifieii ; il eut pliiti vraineiiililalili* 
fi*allriliiirr la riMieniptitioii de (iliypre à la viettilre di* j'iTi*. (Iiiiih* 
tantiii envoya à Chypre Tmeadre den (liliyrrhêole», ipie noMHa%oiiii 
vue il roMivie dêjii pendant la m'^dilion trArtavande. l/aniiral liyxan- 
tin nurprit la Hotte arabe an nioinenl on elle «'tait enfermée dann le 
port de ()«'*raniée. Il oeenpa an»iMit«U tonten len iimnefi de la raile et 
ineendia ten vaiMeanx ennentiit. Troin inivireu neidenienl purent 
fi*êeliapper. Len (!iliyrrliêotei« revinrent triompher n Otnititanli- 
tiopli* avee nn bntin eonHidfralde'. 

I«efi trotn annéen xnivanteH virent la ehnte de la dvnanlie 
ommiade. Le Honlevement partit île IVrne el iiVlendit vem Tdeei- 
dent. LeR Aldia^nideH reeonnaitiHent ponrnMdirerinntn llirahini. Len 
généranx de Maronani luint ImttiiH Tnn aprên l'antre par len inHnr- 
gi^A. Kniiii, MariMiam lni*niènie voit mmi armée détrnite eoinplète- 
nient sur le llenve /ali. M rénHHit a l'nir en Kji^ypte, niaiit il y eut 
rc*r<innn et min et mort. IVndnnt ce tempti, ti Tinian llirahim avait 



I. I^i* fuit n'iM f*«'|M*n«ltiMl |»n« nlMtIuiiiiMil cfrlniii. Kn r»^(). <)li«|irf ii«iiil i'l«' (li«- 
cliinV iM'iilrr t'I <'|,mIi'Iii<'iiI trilMilMirr •!<'« lt«»tiiHiii« ri tl«*^ \ru)N'« ('l'lit'o|i|i.. AM. 
(>i7>^. |i. MVA). («iit«| ;iii« |ilti<t liinl. JiMlttiii'ti II H«iiil %i«i(«> if Irtiil)' cl ciilm* itf |'{|<* 
Mil f^rainl itrMiiIiri* ili* tI%|iri<Hi*« ( VM. r»iH.'t. p. ',Uu%). \iinitt l«'\lc im* iiM(i<t iiiili(|it<> 
f«inii«*ll4*iit4*Nl (|ii<' ril«> wil l'It* ri>rtHii|iti'M* «li'|Mii«i pur l«4Mi(t ri*tBiirit'n. lIiTtMino léiitoi- 
ffitiigi'H M'fiitiIrriiH'iil iitriiM' proiniT le rmtlriitrr. tMiir^rm «l<> tiii«|>r«', U* gruml 
«d^ci^Mirt» «II* |y*t»ii. parnîl utoir t<rii lior* (t<*« iitlt'iii|f« ili> raMti»ril«* iiMinViulf. loiit 
cmiim«' }c»n l)MmaMvri<' (MaiiM, Mil. i(.*».*i). Eu ~'|'*> l«' klinlifr Uiiuliil lit nili-tiT \ers 
Cj|irw»lr»el li»» traiiH|mrlM vu S\nr (Tln'oph.. AM. iW.\\, |». ^17). Mai* il |m'iiI uy 
a%mr <*ii à ro inomrrii i|ii'iiiio rii/itiM *au% niiiM'i|iirim*. |j'al»lN> Kliciifio iiiiHitioitiut 
CJivpn* dam mmi Atuniéralioo tU'* |ia%!i où \v% iiioiiir» n'aiimiil rim k ntloiilrr don 
«itdi'nrcA d(i l^ran (p. il iN). Mai» tiotiji ^aton^t t-c (|u'il faut {itiimt d«* In \aU*ur *\v 
c(*tto f^'-it^rraidiio («. pliin Ima. p. iOj). Ihi rri'tl de ta lialailk* na\alc do 7/|(>, on iio 
priil rioti 0(»nclun' Mir la niliitilion d<* Dtn ; k noter r(*pondtinl «pic d'aprî-s Tltéo- 
pliaiH* la ll«Hl«* rr»inaiiir so trouvait à («livprc au moment (»ii \rn ArniNMi y stonlarrivég. 
Kii 770. IjaclianodracvNi, «tratt'frr tïw, Tlimr/iticniit fatl lran!t|H>rter à Cli%prc Ifx 
moines n-bclles (TlM'<o|dt., AM. (iitb. p. \\'t). Kii tout va*, en 'jHH. l'tio apitarlrnail 
aux Komaiii». |MiiM|ue Ira Arabes font une «'t|N*dilton pour la rotiipiérir (Théopli., 
AM. (îaSst p. 41*'*). 1^' in^nie en i<uO (TlKH>|di., AM. (j3«)9, p. /|8a). 

9. Théoph., AM. 6i38, p. 4aa ; Nîccph., itrev., p. 63; Cedrenut, 88G. Cf. Fin- 
Uy, p. tio. 



t.K poi.iTign: KXT^:iiiKi hk : m:» araiirs :<5 

simtimI.- AImIhI.AIjIihs, (|im |,aii«^roH \vs |irovinn*fi nitro «pu 
|»«iviils, n m'i'IhNIi liiî-inrinr ihh, |»Iiih il DamiiH, maiit iu IVrso, 
iMi hirnlôt «iHi'H il fntiil» njirr,|jM|. \,v^ iiia!iH«rirK el IrR tl<-vanla- 

IHMIH M« |H<»l«M|n;0|ll VU Syiio |HMHlaili kjx aiis». 

Li«H ilis^ciiKJfMts (loH Aialios, IVI»iKiicMiii.|il i\v Inir iioiivrllo 
raiMlalr. |i«*n>iirciil à Ciinstaiitiii <lr |irrin|,.r r«mMisivi. ni AhiV 
MiiMMin •. Kn 7:»!, il sVmpara «h* Tlif'iMloMio|H,li»i.nlc MfliliMM.» 

A n. iniMiKMil, Ir klialilo AImIii|.AI.Ii«m .'Mail iirnipô par iiiio n^olln 

jliH|HMM. «laiiH iiii roiiilMil la < avaloiir anil.r. Il nWYii la vio saiivo aux 
hJilHtaiiU. C.Mix-n' rrliisôroiil hmi ,r«|,onl i\v m» iimkIiv Main 

(.»iiHlanllimiininiMM;ii Irn ..,mm;iIIoim, thvsH» I..H iiiarhinoHt^^^ 
H la vilh. ,|,it rapihiliM'V Lch liimoririiH ai abrn .Mix-im^iiirs rmMi- 
u^iH^vuï nuv la |»ii|,ulalioii nilii.rr fui .'iiarKiH^.-. \.vn lialMlniiU 
HinlMMis An.,nii.MiHOM SyriniM. r.irral «miIov.'.h ri lr;iiiH|MMl.'.M.,i 
lliniff. on lU n.uiplarriTiil Irn |i.)|Milalioiii« (l«'*lrinl<>H par In 
|HHh» . l..'slial,ilaiiUaralioH liiroiil .liNpiTHrH «laiiK ti>uh> la pii.. 
Miirr. (jtiaiH il la villo, Hl« fuidrlniile eiilii.nMiUMil H hi-h ithi- 
parlH niHrH*. 

ApiÔH la ptisi. .1.. M.'.|iin,r, loH lloiiiainHiMMiliinirriMill» niiiii.». 

K.H» H ..ilrvnvi.t lo («ri .Il ClaiLlIanV (^)i,a.il à TlMW„|„Hiop„liH 

Kîilikaa!, ill.. aurait v\v pri,Hi. par iiii iIoh allii-s armôinViiH i\v (Iim,*. 

'•»»'•»•, l«* palrirH<„m.ha,i\ TlHMKl».i..p«|i.H,.,il l.,H»rl lieMi^lii..,!,,. 

I. Tln'.»|i||.. j,. '|»'| 'l'Hi. 

.1. ,. III... ,Mr llrmU. /.«;,/„,. //„„.,„„/ «„,>„,, |. .„.,„,„.. , .. . 
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Toutefoi!!, les Ariibr» furent rrlrniis prisonnSeni'. Cotistniilin 
fi*avanra mrmcjiisqirsi Arsamo»atn et ravii^ea li* piiy» eiivirciiitiaiiH. 
Le gouverneur de Syrie Alxintlah reçut r«ir(lrede faire mui |ioHfti- 
ble pour rceon<|uérir les villes perdue». Mats la mortdWIidul-Ahbas 
vînt interrompre ses o|>éniti<iiis'. 

Constantin n'avait pas son^é à établir à demeure une )|farnison 
et une population bvxanttne dans des villes aussi lointaines. Kn 
les détruisant, il privait les Arabes de leur point d\ippui et mettait, 
pour plusieurs ann«*es, Tenipire ii Tabri d<*s invasions, dette série 
d'opérations importantes eoniplétait l'œuvre eommeiieée par la 
prise de (lernianieée et de Doliebé. La frontière de Tempire était 
reportée plusii Test sur toute la largeur île la péninsule. 

A la mort d'AbduUAbbas. en 75^1, les dissensions reprirent plus 
sanglantes i|ue jamais. Son frère, Abdall:dt-AI-Mansour, liiiit par 
rester maître du kbalifat après s'être débarrassé, par ruse ou par 
force, de ses rivaux, Abdallah, gouverneur di» Syrie, et Abonmous- 
lim*. Le nouveau khalife fui un ennemi acharné dr la religion 
chrétienne. Tandis que ses prédécesseurs avaient fait preuve d*une 
grand«* tolérance à l'égard de leurs nouveaux sujets chrétiens, AI* 
Mansour les frappa, au contraire, de lourds im|NUsauxipielsn'écltap- 
perçut ni les moines ni les solitaires^. Il voulut exclure les chré- 
tiens de tous les emplois civils^ et défendit de construire <le nou- 
velles églises'. Il lit expulser le patriarche d'Antioche, Théodore, 
qui entretenait avec l'empereur une correspondance active. Va le 
siège iUt patriarchat fut même momentanément déplacé ". 

Kn 750, le khalife envoya une armée pour recompiérir TAI-Ga* 
zira*. Les généraux Salih et Al-Abbas réoccupèrent et rebâtirent 
Mélitène'*et Théodosiopdis". C'est dans le même temps que 
Mopsuestc fut réoccupée et reconstruite par les Arabes**. 
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LA POMTIQIK KXTKItlRrnF. I I.KS ARARKS «I7 

I/«innôn fitiiv»ntc, le goitvcrntMir AlulaUWuhhab rebâtit le fort 
de Cltiufliiis et envahit la Cappatlooc, où il pénétra probablement 
par la passe «rAilata. Constantin lui-même s^avanca à sa rencoii* 
tre ; et tel était le prestij^e de Tempereur byzantin que les Arabes 
battirent en retraite au seul bruit de son arrivée, n*emmenant que 
quelques Arméniens qui sortaient joints volontairement à eux. 
Constantin les poursuivit jusqu'au ileuve Pyramos* (le Gaïcban). 

Une paix fut probablement conclue à ce moment-là entre les 
Romains et les Arab«*s. Al-Mansour <lul traiter pour le rachat des 
prisonniers arabes, en particulier pour ceux qui avaient été enle- 
vés à Théodosiopcdis '. Diaprés Tabari, les Arabes auraient inter* 
rompu pendant sept ans leurs expéditions annuelles contre la 
frontière romaine '. Kn 759, cependant, les Arabes pénétrèrent de 
nouveau en Asie Mineure et battirent sur le fleuve Mêlas le stratège 
des Arméniaques, Paul. Théophanc rapporte que les Arabes 
retournèrent chex eux avec un immense butin et une grande 
quantité de captifs, parmi lesquels quarante hauts fonctionnaires 
romains ^ Mais Constantin nVul plus a intervenir pers«mnelle- 
ment en Orient. Les stratèges des thèmes frontières et les garni- 
sons des villes suflîrent à contenir les Arabes. La guerre se rédui- 
sit de plus en plus pour les Romains à des séries de Cf>nibats de 
frontière, et pour les Arabes à des razzias souvent fructueuses, 
mais qui ne compromettent plus la sûreté des villes et n*apportent 
aucun changement dans la géographie politique de Tempirc. Ce 
sont ces fameuses expéditions dVté que les chroniqueurs arabes 
mentionnent sans en signaler les événements et sans en indiquer 
les résultats'*. 

A partir de 763, une partie de TArménic arabe fut ii son tour 
ravagée par les Turcs*. Quil y ail eu, ou non, traité formel entre 
Constantin et son beau-père le Khan des Chazarcs, il n*cn est pas 
moins it remarquer que les attaques des Chazares de la Caspienne 
contre les Arabes se sont toujours produites au moment où elles 
pf>uvaient être le plus utiles à Tenipire. C'est grâce sans doute aux 
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diversions des Turcs que, pendant une période de dix nns, préci- 
sément au moment des grandes guerres bulgares, les Arabes ont 
cessé d'inquiéter TAsic Mineure. Il semble même qu*à un certain 
moment Constantin V ait entretenu avec le khalife des relations 
assez pacifiques puisqu*il fut procédé en Syrie à un échange de 
prisonniers de guerre où fut compris tout Tensemble des p<ipula- 
tions asservies, hommes, femmes et enfants*. 

En 7G8, le général Al-.\bbas parut en Arménie » la tête crune 
armée de 80 ckk» hommes. Mais, cette fois, Constantin nVut pas 
besoin de quitter sa capitale pour repousser Tinvasion. Les Arabes 
furent arrêtés par le siège de Kamaclion di'fendue par Sergtus, et 
durent repasser la frontière après une campagne inutile'. 

l/année suivante, les Utmiains trouvèrent un nouvel adversaire 
dans un général que Théophane appelle Hanacas (Ibn Wakkas) et 
qui est probablement un collègue de ce Mayouf <lont parle Tabarl'. 
Cet Ibn Wakkas ravagea les contrées voisines de la Syrie du Nord. 
A la même épfK|ue, (scrmanicée (.Marach), était reprise par les 
ArabesVMaisen même temps les Ry/antins envahissaient et rédui- 
saient la V Arménie (le pays de l>iarbékir) qui, depuis long- 
temps, leur avait échappé. A ce moment-là sans doute fut recon- 
quise Arsamosate ^, 

Kn 770, Hanacas ^ou Mayouf?; tenta un ellorl plus sérieux. Il 
attaqua la péninsule par le Sud. Débarqué en Isaurie, il vint 
mettre le siège devant Sycé. Les Arabes se seraient même avancés 
fort loin dans Tintérieur des terres puisqu*ils prétendent avoir pris 
I^odicée*. 

Mais, sur Tordre de rcmpereur, les gouverneurs des trois pro- 
vinces voisines, Michel Mélissène, stratège des Anatoliques: Manès, 
stratège des Bucellaires et Hardas, stratège des Arméniaques^, 
réunirent leurs forces, marchèrent simultanément contre Hanacas 
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c\ nMissirrnl U ronfertiirr clan» do» «lofili^s; pcncLint vc trmps, la 
riiinciisn floltr clos (jl»yrrh«'M>tt's, rommamléi» par Pierre, niniraicl 
pr<)lo!(|iatliairc. leur coupait loiite retraite du rôle de la mer. 
I^aiiaeas se erul perdu ; mais un cflort désespéré le sauva : il 
ehar'^ea avec de grands eris la cavalerie byzantine, perea les lignes 
et n'Missit à s'échapper. Il renipi«'ta même, dit Théophanc. un 
l>utin assex considérable', l/enireprise f|u*il avait tentée n*en avait 
pas moins échoué compièlenienl, «^ race à la manoeuvre habilement 
combinée des lieutenants de («oiistantln. 

La reprise de Mopsuesie tialc peut-être de la même année. Kn 
771, enhu, dernirre lenlativr des Arabes ipii envoient en (lilicic 
Al KadhI Ibn Dinar'. Mais la «faruison de Mopsueste lui opposa une 
résistance êti«'r^i(pie et lui lua plus de mille soltlals. C.ette partie- 
là de la iVontièn* él:iit donc occupée ii demeure par les Hy/.anttus. 
Une trêve semble avoir été conclue ii ce nH»meuNlii'et,ii partir fie 
77'i, les forces de (Constantin lurent absorbées par (le nouvelles 
guerres en Rulgaric. 

Quant aux tentatives tics Arabes pour sVmparer des province!» 
occidentales <le Tempire, elles ne (ureulpas plus heureuses. Kn 
7<).'>, ils débaripièreut en Sictl>\ Mais les poptdaliotis, ilévouées 
à rem]>ire malgré réloignemeiit <*t malgré la questifui des 
images, se dél'entlirent elles-mêmes et repoussèrent les Arabes*. 

Tels sont Ips renseigurmenls rpie nous possédons sur les guerres 
de (lonstautin contre les Arabes. (Test la partie la moins inté- 
ressante «le son oMivre, parce <|ue de|Hiis Akroïnou, le péril 
arabe ne bit jamais très menaçant, l/cmpereur, occupé ailleurs, 
n'entreprit aucune croisade contre les infidèles ; mais il sut 
conserver les pfisitions acipiises et les fortifier par une série 
de faits trarmes heureux. La forte organisation militairt* des pro- 
vinces siillit à tenir les Arabes en respect. Le khalife de Damas, 
le terrible Abdallah al Mansoiir, était mort la même année que Con- 
stantin" et Al Madht lui avait succédé. I^ton IV assiégea Germa- 
nicée, réussit à protéger Doryléc et Amorium. Les revers com- 
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mencent avec Irène. Les Arabes attaquent Chryaopolis et Nacolie 
et a*en emparent. Ils prennent aussi Kamachon ; en 78^, les 
Romains capitulent à ThrlMsa ; en 798, la Cappadocc et la Gala- 
tie sont ravagées ; en 8oi, Nicëphore est battu en Phrygie ; en 806, 
il doit conclure un traité humiliant avec ilaroun«AI-Raschid. 1^ 
situation ne fera qu'empirer jusqu'à Tavènement des empereurs 
du X* siècle. 
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CIIAPJTRK V 

LA POLITIQUR RXTKRIRUIIR : I.RS RUI.GAHRB 

\jcn rnnnmifi les pliiA rodotitablrs de Lrcin Ilf avaient rt<* les 
Arahes. Il nV»n sera plus tic nirme son» son surcessciir. La p^iirrre 
contre les Arabes devient de plus en plus lointaine et passe au 
second plan. Tout TelVort dt Constantin V devra se porter contre 
des ennemis moins nombreux et moins puissants (jue les Arabes, 
mais plus redoutables «i Byzance à cause de leur proximité 
plus grande et de leur extn^me acharnement. Les khalifeii 
disposent d'armées innombrables et de ressources immenses ; 
mais aussi ils ont ii lutter à la lois sur toutes les fron- 
tières d*un empire démesuré. La conquête de la Homanie est une 
de leurs ambitions; mais ils en poursuivent en même temps une 
foule d'autres, landis rpie les khans des Bulgares nVn ont qu'une, 
qui est de devenir maîtres du littoral comme ils sont maîtres déjà 
il rintérieur des terres, de jeter les (irecs ii la mer et de s'em- 
parer enfin de la ville immense (pii les éblouit. 

On sait que les Bulgares sont d*ori<;ine (inno-ouralienne etque 
par une série de poussées successives, ils ont imposé leur domi- 
nation à plusieurs peuples dilTérents: aux Valaquesdu Balkan,aux 
Grecs de certaines villes, de Philippopolis notamment, mais sur- 
tout et principalement aux Slaves\ Les Slaves avaient ilepuis 
longtemps envahi et pénétré toute la péninsule, ne laissant à la 
race grecque que les villes du littoral ; ils avaient même dél>ordé 
en Asie Mineure. Au temps de (!!onslantin Porphyrogénète, les 
Bulgares avaient été complètement absorbés et assimilés par les 
Slaves supérieurs en nombre^. Mais au commencement du vin* 
siècle il n'en était pas ainsi. Les deux races étaient encore dis- 
tinctes. Sans doute plusieurs tribus slaves marchent avec 
les Bulgares ; mats d'autres sont refoulées par eux et doivent 
chercher un asile sur les terres de l'empire. La campagne de 
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<!fttiHtmiliti, 1*11 707, Tfil tiinrfifV pur un rxofli* «Ir SIiivca riitifim*» 
«If \vnr* tiTrcHrl f|iii liuptoiviil le Hminn«(lrrriit|H*nMir. Kimiiilt*, 
l«»rM|Mr tcH (îriM'H tiitirrliciit rtmlrf* \vn HiiI^iuth, iU nv trtiMVritl 
fil prrsf'iirt* «l'iMir tirtiit'i* i*fiiii|io!iiM* rii ^riituir |Mirli<* do 
Slji%rs *. 

Kii (>7(h 1**^ hiil«;aivft hViiimmiI AtiiMÎH à iIcMiinm* vn Mrfilt*, 
«•iilrr )f* haniilH* <*l riIrmiM'. C.VhI Jusliiiioii II f|iii aviiil nMMittnii 
«fili«*tf>ll(*m«*iit IVxÎKtftirr «lo rriii|»irr hiil^iiiv. Il iiviiit iiM^mi* iili:iit- 
«iiititii* ail Kliuti 'IVrvrl la /»^«iri(\ ilaiiH Ioh moithi^rnos ili? rHi'iniiH '; 
«Ml <*4*liaii«^<' (l«* quoi 1rs Hul<(ai*<'s raviiinil riMuifi imi imihaoshïou 
«Ir s«in InVnr. A la lin tlu vu* »iiM*li*, Irn Mtilp;arcM ilrvotiairnt i\v plus 
fil plus mrnaranls, au potiil «rmlrvi*!* loiitr séruritô aux \ill4*s 
•^nMM|urs «lu littoral. La s(mvmhI(* capilah* tir IVuipin*, Saloiiiipii*, 
•ivait UK^iitr r*lr assif*p'*(* duranl drux auiiéfs ronsiVutivc*», <lr (iy.*! 
à (i77, par 1rs nul«;ar(*H rt Ips Slaves iiisui'«(és. (Irpondant, au 
iiHMii(*ut de linvasion aralie. Théodosi* avait réussi à roiirluro avrr 
T«*rvp| un Iraili* dt* paix. Il semble f|ui* Léon III ait renouvelé 
ertte eonvetition et m/'iiie Tait transformée eu un traité dallianee, 
piiis«pt*en 71S, pendant \v sièp« dr (lonslantinople par Masiama, 
un amliassadeur livxantiu, Sisinniiis Itliendakios, se trouvait à la 
«'oiir du roi bulgare, el que liiialement rer%'el attaqua le camp des 
Arabes et leur inltigea un désastre qui préei|iita la levée du 
sié;;e ^ 

Il est vrai que plus lard il sVtail laissé persuailer par ee même 
Stsinnius Ithendakios Ao prêter son appui à Taneien empereur 
Anasiase, qui, ii vv moment, préparait une insurreelion eontre 
l^*on risaurien. Il sVtait même avaneé jusqu'à lléraelée pour le 
soutenir. Mais après IVehee de la eonspiraliou il n'avait fait 
aueune dilfieulté de livrer il Tempereur Arlémius el Sisinniiis. 
Seheuk remarque qu'à partir de ces événements 1rs Hulpires ne 
firent plus parler d'eux pendant tout lerè^nedc Léon III et durant 
quatorze ans au delà, ee qu'il attribue au prestiy^e de l'empereur 
bvxantîn*. Nous devons supposer que, pendant cet espace de 
temps, le traité passé avec Jtistinien If et Taccord intervenu entre 
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Li^oii !ll lîl 'IVrvrI ftinMil rr*|»iM*li^ HortipiilniMomonl ilr piirl ri 
(1*111111*1*. \ét*n Miilj^HiM*ii f'*liti«Mtl lotijonrti iiiitliillÔH fit Mrsii* ri nrpiirôn 
(1<* IViii|Hn* |iar 1m rhaiiir <lf* l'IltMiMiN. SrUiii l'iiHiip* roiiHlniil ilrn 
Hoiivri'iiiiiH <lr hy/.uii<'«*, \vn i»iii|»oiTtirs (i'rhiiotil (»uitK licMilt* 
rti|(ii^<'*f« m oiitrt* » |)ji\rr iiiix Uiil^iiivn uni* 4*(*rlaiiir hoimiim*. 
I Kii loiil mil. rVsl un rrliiH <li* \niyvv \v Iribul i\u\ Ail ii l*oi*i^inc 

I fioH ^n«*i*n*}( iMiliv ConHlantin V ri \v» Hnl^^tirrH. Mn 75.*», («onsliin- 

I lin (il h'nnH|Mirli*r m Tlinu*!* I«*h ArMirnimni^l l<*s Syrirn» de* TIiimi- 

(losiopoils v{ «le Mrlil«*nf\ ri il lil ronslrnin* à la IVonliôrt* un 
r«*rlain noml»i*i* de roi*h*rrss«*s oii il l<*s Inslalla i*n Ioh ^ralifianl 
lar^onirnl ilr lont vt* qui lt*nr «'•lail ni*rrKsaire|Miur vivrt**. Kl immin 
savouH «raulrt' |iarl cpir Ica rortiliralidii» «le la Tlirarr «'lairtil un 
«l«^A litros (l(* «gloire île OmiKlanlin *. 'riu*oplian«* dil i|u*à «*<* uionK^nl 
lii 1rs Hul^ai'rH ivrlam<*i'(Mil par un anil>as!«a(lrur roxrrulioii iIoa 
ronvrntionH z'x zx%*2 rolalivoH aux Torlrn'usos «pie rcuiprmir 
avail «'oiislruilrs {^ti Ta y.r.î^lîvTx y.ijT^îxV A la viii* dos lorlcrrMi*» 
l)y/anliii4*H, dil Nirôpliorr, U*s l)ul^an*H rrrlaini'rrnt h* Irihul 
{^ip-j4']. Il parail d«»n(* prid»al>lr tpio tos ««niporcurs nVlaiciit 
cn^a^ôs à payrr uni* rrdrvaiiro aux Itulpraivs rhaipir lois f|U*iU 
l'Iî'ViM'aiiMil drs ciladrllcn »ur Iriii'H fronlii»rr», noil parri* qui» vv% 
rîladrllrs ôlaiiMil unr innnacr piiui* rtndi'priidann* don Hulpimi, 
Koil siiiiploineiil parrr «pic itm populaliniis i*lranp'*rr!i ipriiti inn* 
lallail ainsi à li*ursp<irlrs ciiipiiMaioiil sur IrursIrrtTsi*! 1rs rni|W*- 
rliaif^nl ili* liri^r des Irilius slav(*s siij«*llrs les r(*vrnu}i atH'uiiliinii^K. 
(liiMsIantin r«*4;ul avec mépris rambassadiMir dos llulj;ar«*s ei 
refusa de payer le Iribiil. Les Hul<;ares «lors, pour la première 
fois depuis Irenlr-six ans, franeliircnl Ioh munla^nes, desreiuli- 
renl en Tliraee, ravap*renl el dépeuplèrenl lnul le pays et s'aviin- 
cêreni presipio jusipraux hon^s Murs*. 

A parlir de ce inomenl, les riVits «les ehroniipieurs dilIfTcnl. 
TlitMiphatie priUcnd «pie les Hulf;ares s'en rel<iurncrcnt cliex eux 



I. \iri'|ili., tirrr., p. I»*i ; Tli<'i»|»li . . \\l. ViiS^, |»- S"**^'* ( '.iHlremw, H8«> ; /ona- 
rait, tX\i. 

a. Nicrph., Hrfv., p. <Wi. 

^. Nmv|»Ii., \nlinh., 111. r»ii. 

\. Tlii'opli., A M, I»3i7. |t. '|î«|: Niri'pfi.. ttrrr.^ p. (»(►. Sur lot ^pov,9'S cl Im 
nXz'.m'jyTi: ilfs froriliiTe», irl Mir^l«"»^SlM\iiii«'!», \. llanilNitMl. p. nj^, ilî'i. 

5. Tli4V>ph., AM. rtri'17, p. ^rt(); M<-«'pli.. iirrr., p. lU\', /oiiHrao, i.'t.li. On Mil 
qiK* le» ioiifTft mur*- rlaifitl un rf*ni|mrt Uiti par \nM«l«<H> m .'mi'i. t>l foiiivitit cCMnpIè* 
tcinnii la |M'*ititi»nl<', iriiiir nii-r à l'aiilrr. an ilrià àv Si;i«*Mii»ria «■! ilc llcrriK*. 



sans être inquîrlés cl cmmrnaiit un immense butin *, vi que, 
quatre ans pins tard, en 769, IVmpcreur fit une expi^dition en Bul- 
garic et pénétra jusqn*;! la fJM'Zjfiz de Verrgaba'. Mais les But* 
«;arps s*avancèrent k sa reiicunlre et lui lu«*rent une quantité de 
Sfddats, parmi lesquels Léon, patrice et stratège des Thraeésiens 
et l>*on, lor^itliète du drome ; ils laissèrent ensuite les survivants 
revenir sans armes'. 

Tout autre est le réeit de Nieéphore. — Kn 755» («onstantin se 
porta au-devant des Bulgares qui ptllaienl la Tliraee ; il les battit 
eomplèlemcnt, les mit en fuite et leur infligea de grandes pertes 
pendant la pcuirsuite. Knsuitc il rassembla de grandes forées de 
terre et de mer pour aller eluitier les Bulgares cbex eux. Il s*em- 
barcpia sur le Pont-Kuxin, arriva ii Tembouebure du Danube, Ira* 
versa le pays ties Bulgares en le ravageant et réduisit en eselavage 
une grande partie de la pcqmiation. Kntin, il leur livra une bataille 
décisive près du spsi^pisv de Mareelbis, voisin <le la frontière bul- 
gare*; les Bulgares, battus complètement, durent se résoudre <i 
envoyer des ambassadeurs auprès de Constantin, ii demander la 
paix et à fournir des otages^. 

Toutes les raisons nous invitent si accorder la préférence au 
récit de Nicépbore, qui est évidemment ici plus exact et plus 
complet que celui de Tbéopbane. D'après la version de 
Théopbane, les Bulgares, après avoir atteint les Longs Murs, 
se retirèrent sains et saufs, après quoi rempereur aurait 
attendu quatre ans avant de prendre les armes contre eux. 
Durant cet intervalle cependant, nous dit Tbcophane lui-même, 

I. TIkW»|»Ii.. ibitt. 

a. I>*si|«n'!» Jinn-rli. mire Viim« ri Aiirliinlo» ri flan» Ir voUintfrr ilo ia hmt. 

3. Tlimjili., AM. r»'?."ii, p. ^3i , ZcMinr»!», i»Wi ; Cicfln-mi», t<^«). V. lUirmiiiift. 

\. l«MMi «lu rrsir rniiipIMr'nu'nl inronnii. 

5. Nir/'itli., iirrr., p. iMi. 1^ ri'*cil tl« JinTfk (p. l'|i) nVsl pa» Mll•^lai!Mllll. Il 
»pm\e lioiit » ItiMit If'!* «Iriix «crRHuis ililTrroitl<'> tU*% ikiix clirutiiquriirit ri miiiMi iiiir 
«irlotrr 4*n 7.M cl itiM^ iK'fiitIo rn 7.'>f|, Miifrmrnlaitl aiiiM «ritnr If nonilin' <lr«( ram- 
pa|ni«*ft «k; Coit<«tanliii V. I^a «trtoin* <lc Marrrllii^ cl la ilcfattc <lc Ncrcgalm appar* 
licnncnl à une mmiIc cl mciiic rani|itgiic. On ne pcul |»a8 ailtncllrc rpic clianin rlcA 
tlnix chnmHpiciirt ail lai»M' ilan» ann m-il une lacune aui^i inipftrlanlr. Niccpliorc 
ne iltt |ta« (pic la vict«»trc de XlarcclltM ail eu lieu la mAmo année rpic rin\iisi(in d^n 
llulgarc» juw|a*an!( long» nnir». Il dit rptVIIc a eu lieu fn$ui(e. Kl putiwpt'il raeonic 
imméiiialefnenl aprù» cette victoire le grand hi\er do 762-763 el les disconica dca 
Slave», on peut Irr» bien admcUre f|iiVlle appartient à celle môme campagne do 
4»s5i oii Tlico|iliane plaro rfchec de VcregatM. — Jirccek n'oipliquo pai non plus 
la causa des «IbaenMona dot Bulgaret . 
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soit en 758, Coiislanlin réiiuisit rtmiplclciiicnt et rontrnî^nit à 
robriftsancc 1rs tril>iis slaves de la Thraee et de la MartMloînc'. 
Cela se eomprend Irè» bien si Ton admet, avec NIcépluire, f|ue 
Constanlin |ionrsuivit les Hul<;ares i\ tiavors la pt'iiiiiisule et opéra 
en nu^Mue temps la soumission des tribus slaves d^Kurope qui avaient 
profité de Toecasion pour se soulever. Nous sommes obligés é^si- 
icmentde mettre en doule rimporlanee de TéeKec de Vercgaba. 
D*abord parée ipie Nieépbore, si bien renseigné d*habitude sur les 
jfuerres de Uul«;arie, n'en parle pas. Knsnite, si l'empereur avait 
été vaincu en 759, il n'aurait pas accepté sa défaite pendant trois 
ans ; il aurait atlaipié lui-même les Hul^^arcset n'aurait pas attendu 
que leur chef, Telel/cs, prît rolVcnsive contre lui*. 

De plus, si les Bulgares avaient été victorieux dans deux gran- 
des guerres consécutives, on ne ponrrait pas s'expliquer les 
guerres civiles qui éclatèrent alors dans leur nation. Ils n'auraient 
pas eu de motifs de déposer leurs ri>is légitimes et de mettre à 
leur place, comme ils le firent, un chef nommé Tcletzès, dont 
le premier acte fut d'envahir la Thracc. Ils ont renversé Korme- 
sius pour la même raison pour laquelle ils massacreront plus lard 
Telet/ès lors(pril aura été battu et chasseront Sabinus lorsqu'il 
voudra traiter avec les Itomains'*; évidemment parce qu'il subis- 
sait trop Vfdonliers les conditions de paix dont nous parle 
Nicéphore et que les Bulgares avaient dû acc(*pler après la défaite 
de Marccllus. 

Nous pouvons donc réduire l'échec d<! Veregaba, où périrent 
les illustres Uomainsdont Théiqdiane nous rapporce les noms, aux 
proportions d'un simple épisode malheureux des campagnes 
entreprises par Constantin en Thracc d'abord, en Bulgarie 
ensuite et (pii se terminèrent par la victoire <le Marccllus et par 
une paix imposée aux Bulgares par l'empereur. 

Dans Tannée 625/|, qui court du i'*' septembre 761 au i'*" sc|>- 
tcmbre 762, eurent lieu chez les Bulgares des guerres civiles cl 
une révolution ^ Ces luttes étaient fréquentes chez ces barbares ; 



I. Tlu>o|»li., AM. Ca5o, p. .^So. V. |iliin ba», |». 97. 

a. Nirc'pli.. lirrv„ G8(mj ; Thrô|i|i., \\\. tia5'i, p. ^3a. 

3. Mcé|ili., Urer., p. Imj ; Thropli., ,\M, Çijt'i\^ p, '|33. 

fi. Il faut clifTclicr dan^ Ttu'-ophanc l'onirc exact «Ici cvénrniGnts. Nicé|ilMire 
mon lion tic : 1) ic grand tiivcr ; a) arrt«(''c dc)t Sia%i*ii aiir l'Arlanaa ; 3) r<!>nlulion 
vUvr. lo Uiilgarr?(. Tlirophaiie, an coiilraiiv. iiirnliotiti€ fl'aliorrf le» dissctiMonfi cliet 
\(*n Kiilgare*. en«iiilr l'arrivrc dl•^ Slinfn Mir 1* Arlanan. re rpii est |)liia naturel, piii- 



Nicéphorc nous dit qt^tls se divisaient aossitAt qit*ils voyaient 
leurs chefs opposés » leur volonir '.Il existait rhcK eux, outre leurs 
rois, khans ou tzars, une aristocratie de Boïades ou Boyards, 
ilandiaud affirme que c«>llc artsiocratio avait conservé une grande 
indé|>endaucc '.Il semble pourtant (|ti à ré|Mique qui nous occupe, 
les noUles ou boyards aient l'ait partie de Tentoura^e ilii roi. Les 
insurrections étaient diritrées, non seulement contre 1rs niis, mais 
contre leurs nobles, boyards ou ipysv;*;. Telesius fut massacré 
avec les chefs qui rentouraient {rr» zzX; xy/ijTr» aJTCi'j et Pa^anus 
se présente ensuite à Constantinople avec ses boyards^. 

Kn 7G'j, les Bulgares massacrèrent ceux de leurs chefs qui étaient 
issus «fune dynastie légitime et détenaient le pouvoir par héréflité 
àrrs ziipx;'.} Ils se donnèrent pour chef un homme <f arrogant et 
plein dune audace juvénile », âgé de trente ans et nommé 
Teletxès. ^Nicéphctre Tappelle Telesius). Ce Teletxès arma tous 
les hommes valides de la nation et envahit aussitôt la Thrace, 
ravageant la campagne et s*emparant même des citadelles*. Les 
Slaves des contrées voisines durent quitter leur pays et chercher 



«|ii'il< f>lait*iil cli.-iW'ji <lr rUvr. riiv |itir riin.iMoii ilr 'IVIcUÎ'a. Ktifîn. apn'jt l«i vicloiro 
*r\nrliMli»«. I«* ^tmikI lii«i*r. Lr tnlo il<> .Nirt'ptiorc |torl«'. a|>r<*!i In «li'<M*riplif»ii du 
|;raii<l tii>«T. *nii* /«iw»//rwi/i.< «/»r«*« (^iovMv î'o'jx 'iÀiYwv O'iXOôvtMv), lc'<* SIjiVo liât- 
«••n'wl t'K»i»iii. M. <!«• tWK»r |»ro|ii»M* t\v rrtalitir !«• Icilr : /iov-v os ouv ô/.:Y«tfv, 
r*«^l-à-«lirf : /»«•« tir tenifts rr/»rî'.'». Kii riî«'l. cv-» é%rm>tiicnl!ioiif eu liru lamôimMiiiit<''C. 
Aj«niloti4 f|iril ncsl |»a« nalurrl qu'un rlirni.M|u<*«ir. ranuilaitl ilrux <''^ énnuonts k la 
Miili* l*un tir l'autre, a^rrlitiM* \v liflour ipTiU wHit M'|tarf•^ |iar un ton^ iulrr^all». 
IK* |ilu^. Ni(V>|»lif»r(* raH^cMilil*' ilaUK la |»r«'uiiiTo in<lirli«»ii fou^ Irit rv('m*ui«'Ml!> <1(*5 
piorrcii tl(* liiilparic ju<Mpi'à rentrer ut* <l«* l*»pHMi<( a^or Ouislatilin. latitli;! t\n\\ |»la€c 
•lafi« la Irtiîsit'uir in«lu'li<in. «'tuninc Tli«*tt|>liiuit>. la i^eCfHitli* rx|M'tlilifm<l<*(l(>nHtantin 
<*ii lliiluarie. R<*Mp unt* latMiiio à la Hft-oiitli* imlirtitm, qui r»! itri't'ÎM'int'til rollc où 
Tli«'*<i|>liaiH' |«lar«* lf> ^rrautl liivt'r. |H>nflaiil lof|U(>l \t** n|tt'>ratioii«< f»ut naturril«Mfirnl rit* 
mit|M*n«luc». t«otl«ï roclilit'atittu faito. nlU^lat(tUK <|irirt t'nrt>r« lo trtic tir Nirt^phoit! 
CfHiliruK* relui de TlH''n|iliane et le cotn|»l«>le nur plunîeuni iNiiiit». — Nntnni ipio 
M. de Uinvr ihmis tltHiuc «It'jk |H»ur et*ii «^téneuienls la elironolngin ciarle. telle (|uc 
Vm fi%ée tiepuia M. Iluliert. ((If. de ll«)t»r. t'il. de Nicépliore, |i. x\x). 

I. Mict'pli,, .Xnlirrh., lil. 5o8. 

1. \. KamliaiHl, p. 319. 

3. 'riM'Htpli., A M. friri'i, p. '|3'|. 

\. >ir«'pli.. Itrer., p. -70; TMopli., \M. Cn7tC}, p. 53ti. 

â. Tliêtiph., AM. fitiri'i, p. .^Sa; Nieéph.. Itrrr., p. O9 ; Zimaras. i333. I.e« édi- 
tion* «■ommuiH's «le M«*<'plmn^ «Innnenl zu-j; àrtft Âs,ix;t d'titi Ton a conclu tpio la 
famille n'^'nanle île liulf^rie ftait originaire tl'une ville inconnue, nonuncc Sira ou 
Sera. Ile Ikior ■ r«*laUi lo texte ?ov$ àrrô iir^ki* les chefs liérédilairca. V. la note de 
Saint Martin dan« ÏJ* iWau, p. ais. 

6. Nicépli., ttrrv.^ p. 69. 



un (isile sur le territoire (!<* IVmpirc. Près de aoSooo hommrs, 
nous dit Nicôpliorc, frarirhireiil iiiiisi rKiixin. l/empcreur \vs 
accueillit et les établit sur le llouve Artanas \ 

Telet7.ès, prévoyant bien (|uc les armées impériales allaient se 
mellrc en marche, faisait des préparatil's c«»nsidéraljles. Il avait 
opéré des levées dans les contrées voisines et avait réuni ainsi 
'ioooo hommes de troupes auxiliaires, parmi lescpiels domi- 
naient nalurcllement les Slaves*. 

(lontrairemcnl aux habitudes de ces barbares, il avait pris 
soin de l'ortilier sa (rontière et s'était établi lui-même dans une 
bonne position. Mais Constantin avait compris la valeur de s<»n 
nouvel adversaire et la grandeur du péril ipii menaçait Tenipirt*. 
Itéunissaiit toutes les forces dont on pouvait disposer ', il com- 
mença par envoyer par mer aux bouches du Danube une force 
ct»nsidérable de cavalerie sur des transports portant chacun douxc 
chevaux \ 

lilnfin, le 17 juin jOa, il se mil en roule pour la Thrace avec 
une seconde armée, suivit le littoral et arriva U Anchialos" où il 
élablil son camp. Celle ville d^Anchialos, située i\ la frontière des 
deux empires, c«>mmandant le passa<^e du côté de la mer, a toujours 
constitué une position des plus importantes, et son nom revient 
constamment dans Thistoire de ces guerres**', (^esl lii que, dans 
une plaine plaie et creuse', se livra une bataille décisive. IjC .'(o juin, 
Teletzès s'axança au*devanl de Temperenr avec toutes ses troupes 
et offrit le combat. La mêlée dura depuis Taurore juscprà la nuit. 
Le carnage fut immense et les perles durent être énormes des 
deux côtés, puisipie Nicéphore a prétendu «pie Tarniée victorieuse 
avait disparu presque en entier. De son temps encore, nous dit- 
il, la plaine dWnchialos était couverte des ossements des victimes". 
Teletxès fui battu complètement et son armée mise en déroute. 



I. NitV'pli.. firn\, |i. CkS; Tliropli.. \M. (il."»'!, |». \[\'k. 

a. Tliropli., ihhl. ; .Nirt''|»ii., Iîrei\, |». \h). 

'S. Nirrpli., Antirrh., III. 'tttS. 

\. Tlirmili. |M»rlc te iioinhrr ilr; iv»i tiii^irr« îi iiicHi; Niréphoro te rciluil à 800. 

5. Tliéi>|iti.. \\|. lh't\, |i. 'ilia; .\i«-r|»li., Hrcc., p. «mj. 

0. t tit> balaillr m>ii« JiMitiicn || ; une iiiilrr plus Uni. 

7. xari rr,v 'jVy/taXov xaXo;4;A£vr,v jtôÀ'.v. Anlk» xat kî^âxtxz /jbtyx, Nicépli.» 
Anlirrh.^ Ht, p. 5o8 ; (icorgct. Ilam., p. «j'i'i. 

8. J»/irr/».. III, 5o8 ; Goorgc» Itaiii., ij5o. ïy^u^ yi^ tt,; SxjTixij; jiaxstp«{ âsav 
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llc:iacfMi|) dfî »v% iioliir» «iv»i€*nt4*t«* f»its|iri»oiiiiirrfi, crautrc» firent 
dêfrctioii iipr«*s la tlrratte*. 

La balailU* irAiichialos fut une den |ilii9 importanle» de This- 

^' toirc livxatitiiie. i]c fut aussi le l'ail d*arnirfi le pliin glortnix du 
rr«;iie de Conslatitiii V, celui ipii, de l'aveu niêine de %cn enne« 

^ mis les plu» arliarnés, lui assura la gloire cl le prestige dSin sau- 
veur <le renipirc. La vietoire dWneliialos, arrivant après la vic- 
toire dWkroïnou et la eon(pM^\e dos villes de Syrie, excita si 
iloustanliuiiple un eutliousiasmc extraordinaire. Selon son habi- 
tude, (loustantin en avait fail connaître le résultat par des procla- 
mations adressées au peuple de la capitale'. Sou retour fut un 
triomphe, l/empereur <« enflé «rorgueil d'une lelte victoire », 
entra dans la ville en armes, suivi de ses troupes victorieuses, 
traînant derrière lui les Bulgares eaplils et salué par d'immenses 
acclamations \ Selon l'usage by/antin, il triompha une seconde 
fois aux jeux du einpie, en laisant promener derri«*re lui les 
dé|iouilles des vaincus. Et, du produit de ce butin, il fit 
fabriquer, en Sicile, deux grandes bassines en or du poids de 
^^lo livres chacune, f|u'il olVrit au peuple en souvenir de sa vic- 
toire. 

Ouant aux prisonniers, ('onstantin se conforma ii leur égsird ii 
la coutume cru<*lle que nous reverrons dans chaf|ue circonstance 
et qui faisait «les exécutions, ii Hyxance, une réjouissance publi- 
que, un divertissement barbare auf|uel tout citoyen avait le droit 
de prendre part. Il les livra aux citoyens et aux factions du cir- 
que, qui les exécutèriMit de leurs propres mains. Tous furent 



I. TIm'*«»|>|i., .\\f. ri'i5i, I». ^33; Nm'<»|»Ii., Hrer., p. Tmi ; /onara», i33i. (^>tianl à 
(•i*«Hrfr(*« llaiii., |». «}'il. l'iiiiiUilion ik' Nirôplmm l«* Tnil tomiNT «Idiis iitir cntifitsion 
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>uTpli.. Itrtr., p. 73). Il a fail jinVirilor la *irtc»irc tic 7(11 «1*1111 Jt>!ia»trc naval, 
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«le la<|u«*llc il ro|)rncltiil Ir» pliraM*5 qui (lan<i le texte «le Nicéphorc t'appliquent k 
la iialaillc fie 7(13. IN* même l/on tirani., p. i8()-l87. 

Autn* e\empli* «le la niabeillanee fU*% climnicpicar* : Odreniis ne mentionne 
même |iaft la liataille <i*Am'hial«»<«. Tune iio% pluji ini|Nirtanies «lu siMe. V. Jirocck, 
p. lia M 1^3; llanmiut. a. 74*3, \lll. 

1. Nicf'pli.. Xfttirrh., III. p. '«»?«. il ùï xi ;itx^ov xa't oy sivy içtrlXoYOv. xati yi î,- 
ji!v ix t«a» YivjjijA.jLiv"»* ait»;» Kyti Tvi*; l^tT^Kn^vto'j; x»Ti tî^v ^aitXs-io;«9av svaXc^s* 

3. Tlwopli., AM. iiibk, p. i33. 
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décapités jusqu*îiu dernier en dehors de la Porte-d*Or, le long 
du Mur de Terre*. 

Cependant les Bulgares ne se résignaient pas ii leur dé(sitte. 
Ils commencèrent par massacrer Tcletzès et ses boyards* et ils 
mirent ii sa place Sabinus, gendre de Tancien roi Kormesius'. i«c 
nouveau souverain demantia aussit«»t la paix ii Tempereur. En 
edct, la campagne précédente avait pris lin pur la déroute de 
Telesius; mais aucun traité n*était intervenu entre Constantin et 
les Bulgares; les hostilités étaient encore ouvertes. Mais ces 
démarches de paix excitèrent la méfiance des farouches Bulgares. 
Ils tinrent des conciliabules et des assemblées, disant « queSabî- 
nus était en train de livrer la Bulgarie aux Bomains et que d*uii 
moment à l'autre ils allaient se trouver dans Tcsclavage ». Sabi- 
nus s*aperçut de cette agitation ; il redouta le sort de Tcletzès, 
prit la fuite, gagna Mesembria et, de là, se réfugia à Constan- 
tinople où il implora la protection de IVmprreur^ 

Il fut remplacé par un chef nommé Paganus ou Baianos*^. Le 
roi déchu avait trouvé bon accueil à la cour de Byzance. Mais, 
désormais, il ne fut plus qu'un instrument dans les mains de Tem- 
pereur. Constantin, connaissant les dispositions pacifiques de 
Sabinus, s'efforra de l'imposer aux Bulgares ; sachant qu'il appar- 
tenait h Tancienne famille rovale, il allccta de le considérer 
comme le souverain légitime de la Bulgarie. Il envoya chez les 
Bulgares des soldats chargés de réunir les parents et les femmes 
de Sabinus qui se tenaient cachés dans le pays, de les protéger 
et de les escorter jusqu'à Constantinople*. Toute la famille royale 
de Bulgarie se trouva ainsi rassemblée à la cour de Constantin. 

Les négociations qui suivirent montrent bien à quel point la 
victoire d'Anchialos avait abattu la puissance militaire des BuU 
gares et brisé leur force de résistance. Les barbares avaient fini 
par comprendre qu'ils devaient se résoudre à la paix. Ils envoyè- 
rent d'abord une ambassade auprès de Constantin. Mais celui-ci 
refusa de les recevoir et se mit en mesure d'envoyer une nouvelle 
armée en Bulgarie'. 

1. Théopli., AM. f»35'i, p. .'|33 ; ^i^(^pll., Breo., p, 69. 

a. Tliéoph., i6if/. Tjy toÎç àl^youïiv «ùtoCî. 

3. Tliéopli., AM. 03')^, p. /i.'i3. 

'i. TlitMipli., AM. (r«5'i, p. V|3; Niw'ph., tirer., p. fwj; Antirrh», III, 5o8. 

r>. Tliropli., 161V/. ; Nici'ph., Urev., p. 70. V. Jirccck, p. i^s* 

a. Nîci>pli., Brev.t p. 70. 

7. Nift'pli., llrev., ibicl. 

x%'i. — Constant in V, 4 



LtfH Bulgares firent m la liîîtc qiiclc|iirti préparntîfti de d^rcniif», 
maïs leur khan Paganus se rendît compte que toute rénistanre 
était impossible ; il se décida à se rendre lui-même ii Constanlt- 
miple et à implorer la rltWnence du vainqurur. il parut ii la cour 
rnt«Nir«* de ses boyards et fut reçu avec le cérémonial accoutumé. 
Les détails de celte entrevue numlrent bien le chauffenicnt qui 
s'était produit dans la situation. LVmpereur» assis sur sou tr<>ne, 
avait il s<?s côtés Sa binus'. Le souverain bulgare nVst plus qu'un 
vassal que l'empereur protège contre les rébelli«ins de ses sujets. 
Constantin tint aux chefs bulgares un langage sévère; il leur 
reprmdia leur turbulence, leur insubordination, leurs insurrec- 
tions per|M'*tuelles, leur haine pour leur roi légitime'. Knfin il se 
laissa fléchir et leur accorda la paix; mais il leur donna pour 
niaitre un certain Oumar. Cet Oumar n'était, soi-disant, qu'un 
simple lieutenant de Sabinus, considéré toujours comme le véri* 
table souverain et qui, sans doute, préféra rester ii Hyxance, où il 
se sentait plus en sûreté''. 

Mais cette paix ne lut pas longue. Les llulgares chassèrent le 
représentant de Sabinus et mirent si sa place un île leurs chefs 
tiomiiié Toctos, frère de Paganus^ Constantin prit alors la réso- 
lution d'en finir et de mettre les Bulgares hors dVtat de com- 
battre. Kn 7O), il organisa une nouvelle expédition et quitta 
Conslantiiiople. Les Bulgares, épouvantes, n'essayèrent même 
pas de se défenilre ; ils ne trouvèrent d'autre moyen de salut que 
cl*abandonner leurs terres et de se réfugier dans les forêts du 
Danube^. Constantin trouva les lorlercsscs de la frontière vides de 
défenseurs*. Il traversa sans rencontrer de résistance une grande 
partie de la Bulgarie, ravageant le pays et incendiant les habita* 

■ 

I. ^irr|»li., Itrrr., ibid. ; 'ni('*o|»ti . , \M. ()ar»6, p. ^30. 

a. Ni<-rpfi., ilrev.t ilfid. ; Tliéifpli., i6f«/. 

3. NMé|ili., Hrec., p. 70. Il cul tlilTicilo «le fixer la clironologi«> rxartc «lo ço» i'»!'- 
ncmrtits. Sicrplion* réunit tliins l« prctnirre iii<li«iion (7(11 'ri'i) tnu« 1rs artr!« ilc la 
prrinMTc |;u<*rre. 5 rompri» rarritce do Pagamis à (lonsUnliiioplo, co qui parait 
itt«raiM*mMaliio m Ton t<mgc «pic, la liataillc d'AnchiaIn» ayant eu lieu le 3o juin. 
rin«lic-lioii I fitiinf^ait le i<^'' M*pteinlire de la même atin<V ^On. Tliéopliaiie, avec plus 
«Tapparrucf d4> \érilé. |dare cette l'ulrevue dans l'indiction III (A M. 0a5(»» du i**^ 
■c|*teudin> 763 au i*"' s«*plen»lfre 70î). 

%. Mirépli., lirer., p. 70. 

5. /&#«/.. p. 71. 

6. Théoph. (A M. 63.*>0. p. '1 30) prétend que le Gopronvmo trouva ouvertes les 
«Xt:9o;#p«t de b froiiticre, perce qu'il |N*nétrait en Bulgarie sccrètcnient cl en viola- 
tion de la pai«. 



iioiiii*. Tlirophniio ao lionic ii dire f|ir»rrivi^ il Txik»*, rem|»c*rcitr 
liit prÎH de CraviMir ol rrvinl «an» «voir rien fnil, |xy,5£v vtvvitîv 
T:iitf7x;^ ; niuin celte verHinii ireHl piiti adiiiîfiiiilile. Nicéphoro, dans 
Hiiii Antirrh, III, prétend, — n lorl, noiiH TavonH vu, — qu*» An- 
rhial(»fi,r»rinée n»inuiiie fui délriiite |ireit(|iic en entier par le |rlaivo 
dcii SevlheH. Kt il ajoute que ni cette guerre a valu quelque |(loire k 
CouHtautin, (*e fut uniquement jiar le» dinHeuftionn de» UulgarcHcl 
la défection de SaliinuH f|ui, dit-il, fournirent h Tcnqiereur une 
facile occasion de H*illuHtrer\ (le n*était donc pan neulenienl la 
bataille d'Ancliialos, mai» la campagne tout entière, qui, aux yeux 
des eonteniporaiuH, avait été henreuKe pour IVnipire. 

NouH «avons, par Nicépliore, que (lonntantin obtint en effet 
dan» cette canqiagne des résnllats importants. Il réussit ii tVni- 
parerd*un grand nombre de Bulgares, parmi lesipiels les deux 
chefs principaux de la sédition* Toclos et son frère Haïanos 
(l^iganus), qui furent mis à mort Tun et Taulre. Un autre chef, 
nommé Campaganus, avait pris la fuite du côté de Varna et était 
sur le pfiinl de s'échapper, lorscpril fut massacré par tes 
esclaves". 

Ktitre temps, Constantin avait envoyé des troupes en Thraec 
pour délivrer les malheureuses p<q)ulations de la péninsule des 
bandes indépendantes de Slaves et de Bulgares qui profitaient 
des guerres pour ravager le pays. Il reçut la soumission d*un des 
plus redoutables de ces brigands, Sévère, chef d'une bande de 
Slaves. Il s'empara aussi d\in renégat chrétien*, nommé Chris- 
tinus, qui fut ramené à Constanlinople. Ou tira une vengeance 
atroce de ses brigandages et de son apostasie. Des médecins lut 
coupèrent les pieds et les mains sur le port de Saint-Thomas et 
le disséquèrent ensuite tout vif « afin de voir comment fonction* 
naienl les organes. » Puis on jeta son corps dans les llamnics\ 

Il faut remarquer, cependant, c|u*aucun traite n'avait été conclu 



I. Niccpli., lirrv., p. 71. 

a. 1)*aiitros maiiuM:rils «lisent Tounza (sur le Tanarot, afllucnl fie la Maritia. 
V. Jiroceli, p. 4i)- 

3. Tii6oph., \M. 6a56, p. 43G; Cctlrcituii, p. 893. 

4. Anlirrh.t III, 5o8. 

5. Niccph., Urev., p. 7t. Ccftl le chef nom mi^ lUïanot, frère de Toctoa, qui e%i 
le mémo personnage f|uc Paganus ; ri non pas le (^ampagaiiiis dont il cal qoeatioa 
ici, comme le croit Saint^Martin (Le Kcau, p. a5i-a.îa). 

6. On sait que les Utilgarci n'ont été convertis qu'au ix« ticrlo. 

7. Tliropli., AM. Oaâti, p. 430. 
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entre les Dulgaret et Tempire. Que se patsa-t-II Tannée suivante 
en Bulgarie ? Nous Tignorons absolument. Mais, le ai janvier 
7G5, Constantin se mit en route p<iur envahir de nouveau la Bul- 
garie*. Il procéda eo m me il Tavait fait trois ans auparavant et 
organisa une double expédition par terre et par mer. Il se mit à 
la tète de Tarmée de terre et pénétra ainsi jusqu'il Veregaba'. Kn 
même temps, il avait arme 3 600 navires de transport sur lesquels 
il avait embarqué tout ce c|uc Tensemble des thèmes avait pu lui 
fournir en fait de troupes de terre et de mer'. Il avait dirigé cette 
flotte vers Mcsembria et Anchialos. 

Ces immenses préparatifs su llirent a elTrayer les Bulgares, qui, 
épouvantés par le nombre des soldats qui les menaçaient, deman- 
dèrent la paixst Tempereur^. Mais l'expédition maritime aboutit ii 
un désastre. La flotte sVtait approchée trop près de la terre et avait 
jeté l'ancre en face d*tine cote dangereuse et hérissée de rochers. 
Le vent du Nord se mit à soufllcr avec violence ; la flotte tout 
entière fut jetée ii la cMv et détruite complètement". 

De tousces événements, Théophane ne nous rapporte que Tenvoi 
de la flotte et la catastrophe dWnc.hialos ; il ajoute que le 17 juin 
l'empereur rentra sans gloire dans la ville. La longue durée de la 
campagne (du 21 janvier au 17 juin), nous porte à croire qu*elle 
ne se réduisit pas à Texpédition navale. Peut-être mémeTéchoue- 
ment de la flotte n*eut-il lieu qu*au retour. Malgré la réalité de 
ce désastre, nous n*avons aucune raison de douter des renseigne- 
ments complémentaires que nous fournit Niccphore. Il y eut sans 
doute a ce moment un accord entre Constantin et les Bulgares, 
puisque Texpédition de 765 fut suivie d'une paix de sept ans, pen- 
dant laquelle les Bulgares ne flrent plus parler d'eux ii Byxancc. 
Durant cette période, Tempereur put se consacrer tout entier aux ^ 



I. Tliéo|)h., AM. fiai»7, p. .^37, mmI. IV ; Nir^|ih., /lri»i'., 73. 

s. >ierpli., Hrev., iliitt. t*; tf,v ltftSoXf,v lUptyiUtn (lo défilé de Vrrpgaba). 

3. Tlwo|ih.. ihûl. ; Kicéph.» ibUI. vautixÔv i;Xf,9o4Mit «tpatfiiTwov U tAv jcXoV{awv 
«tfstriy:S«*v (ce mmiI h* tlièines marittinct, comine ptr escniplo celui des Cili^r- 
riifolet), luil itcp*«*v yfô^«i*v. 

$. Nio^i.. Itrev.^ ibid. 

5. Le nombre do» M)l<lalA noyés fut m oonsidénMe que rrmpemir, \oulaiil cnsc- 
vHir le» morts a^anl do rentrer k Coiistantino|tl<>. dut donner Tordre k ses officiers 
de tendre des filets pour rawembler les cadavres. Théopli., iM.; >icépb., iWc/. ; 
Georget Ham., p. 9^6 (a^co les erreurs signalées); Léon Gramm., p. 187 ; Zonaras, 
■336; Cedrenus. 8«/i. \. Baroniiis. A. 76a, XIII; A. 76**». XIII. 
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{ aiïaircs înU^rîctires de Tcmpire et à la lutte contre les moines. Et 

, quand, en oclobre 773, les hostilités reprirent, il se trouvait à la 

rour de Byxancc plusieurs ambassadeurs bulp;ares, ce qui montre 
bien que les doux nations entretenaient des rapports paci- 
fiques*. 
; Pour Tctudc des dernières campagnes de Constantin V, la 

chronique de Nicéphore nous fait défaut. Nous devons nous con- 
; tenter du texte de Théophnne, lequel, si insuffisant qu*il soil, 

; nous permettra cependant de nous faire une idée assez exacte de 

J la situation de la lUilgarie à la mort de Constantin V. 

\ IsC récit de Théophune présente à cet endroit une particularité 

{ bixarre. Dans son année 6265, il raconte d*abord une expédition 

^ en lUilgarie, en mai ind. XII ; ensuite il revient en arrière et en 

\ sij^nalc une autre, celle de Lithosoria, en octobre ind. XI. On 

i est d^ibord tenté de croire qu*il y a eu une erreur dans le chiffre 

de rindiction, que la première campagne a eu lieu en mai ind. XI 
et la seconde en octobre ind. XII '.Mais le texte est bien formel; 
de plus, on ne peut pas admettre que la campagne de mai ait pré- 
^ cédé celle dWtobre, car elles ne tomberaient pas sur la même 

année de Tère mondaine employée par Théophane, puisque 
Tannée du monde commence au 35 septembre. La campagne de 
mai peut avoir suivi celle d*oc(obre sans en être pour cela séparée 
par un intervalle d*une année et demie, Tindiction XI et Tindic- 
* tion XIT ayant appartenu probablement ii la même année du monde 
GaGo^. D\iutres raisons du reste nous obligent à adopter tel quel 

I. Tli^oph., A M. fiafir», I». Vi7- 

a. \a*% rhroniqiiours po>lcrir»r» /onnras (p. i338). divlrrnii» (p. 897) cl l<éon 
firainm.. p. 188-189. onl naturoilcmnit roiniiii» la ronriisionct rcprniliiisnil le rccil 
(Ir 'rhiViphniic fti nr|;ligcatil lo chiiTrv ilc rindiction. t)o nivniv Le llcau, p. 3o9 ci 

ScllloSMT, p. îl.'|5. 

l\. ïéH clironolnpo i\r% flrrnirrcs anntW fit* (lonslantin prrM'nlr (ra^nri graves 
(liificiiltrs. V. lUimiiiiis, -(»(), Mil p| 77'!, Mil. Kn <i!i<>i, TliiVipItam* intiîqiio Tin- 
ilirtinn Mil ; en Onlia, l'intl. I\ ; vn ItatiS cl <iari'i. il i\o liiMinc im» rimlietion. En 
(iaCKi, |Mr rntitrc, il finnno deux imlirtious : la XI* vn oclohrv cl la Ml* m mai. 
Kn Outir», pas (t'imliclion. ri en <i'tr>7. l'itMliiiion Mil : «ron Mitrall a ronrhi. rorri- 
^»til lri« ann«'Tt( ilu niondc tir Tliénphanc «l'apri's riniiiclion ikmncc |Nir lui : 

1) ()!|('m (le Tliropli., intl. \III, ckI en it'alitr Cttiti. 

a) Oafia <lr Tliéopli., ind. IX, oui en n'alilé li-tCi. 

5) 6ari5, ind. IX (^pilrmrnl. Tliénplianr alirail di«i»é rrllc indiclinn IX en dciim 
anncVii, Oa<îa i*l fiaOd ; el celle erreur aiirail redre^iié dan» la rhmnoingio de Théo> 
phane Tère du monde, en avance jiiMpie-là d'une aniH'c »ur Tindirlion. 

^) 6a0i de Tliéopli. rorre?(p<>nd à t'iiid. X. el coifnci<lc bien par coiiséi|uonl avec 
l'année régulière du même rliiflre. 



5i CO^STA!ITt?l V, EMPEKFXB DES BOMAI?(S 

le texte de Théophanc. Il noot y est rapporté qu*en 6266 ("74) * 
rrmpcretir fil une troisième cx|>édition contre les Diilgarcs, en 
violation de (a pair jurée. Or, c*ett la campagne de mai qui se 
termina par un traite ; si Ton place entre les deux évi^nemcnts la 
victoire de Lithosoria, la suite logique des faits est interrompue. 
De plus, la cause du conflit nouveau entre Byxance et les Bulgares 
est bien indiquée au début du récit de la campagne d*octobre. 

Nous devons, encore ici, attribuer cette cause ti un changement 
de règne chez les Bulgares. Ils avaient élu un nouveau roi nommé 
Txérig*. 

Kn 773, au mois dWtobre, Constantin fut informé, par les 
espions qu*il entretenait m Bulgarie, sui%Mnt la coutume de la 
pcditiquc byzantine, que l'xérig avait envoyé douze mille soldats, 
commandés par un boyard, pour envahir les colonies slaves de la 
Berzétie^ et en transporter les habitants en Bulgarie. Constantin 
résolut de les surprendre par un de ces mouvements rapides qui 

."») En fiirM. ind. \I, iMiobrr (77ti). 'ni«'o|»lianr inrait raconté par aulirtpilion 
raflinin* «le \arna, arrniV rn mai, m«l. Xil (lîarititr-. 77 i). 

<i) (îîilU» it«* Tliéoph.. in«l. XII = fi'iWî t\v Vhrr irpiliArc, ri «lrîM>nnBi» le chtITro 
dr l'annt'r ilu nioii«lf est rxacl «lan» 'rii/^nplianc. 

MmU il MTiil |Kir lm|i étonnant qiiVn rrilM Tli«''n|ilianr nU anttript* d'almn) do 
|dii)^ *V\nw «ntHT |K>iir retenir rnHuilo en arrière. Kn ntitre. je rr'marr|iio {|iic dan« 
la rhronolf^e île Murait l'année 778 «»e Ironie tidc. l)n y pa<(^ d'orlolire 77:» h mai 
77 'i. Il M*rait étrange an!t»i qno TlnViplianc nWit npialé aucun événement pendant 
celle périale d'une antiéi* el demie. 

\ l'aitlc de la rlinmolope de M. Ilulicrt cl iKune conjecture émiM* par lui, nouA 
pourrons résoudre la dillicullé de l'an fti05. l/anmV du nmnde (inlii. où Ttiétipli. 
inditpie rind. VIII, appartient en réalité è Tindiclion régulière Ml, r*esl-ti-dire 
qu'elle r«irre«p'>iit| à noire année l^i^^^lC^v^. Ainw de Miile Ji raixon fl'une anné-o jiar 
indfcti«»n. JM!«qu'en l'uli^. ind. htxanline M. ind. régulière \ (771-775). Mai» en 
03*»5 (77>*77«*) C>Hi!*lautin aurait n'w»lu, comme nous l'a^on» vu, do rêtaUlir l'acconl 
entre l'indiction hvxantine et rindiclton régulière. Pour cela, il faut a«lmettro qu'au 
lieu de faire durer Tind. \ll pendant 3 an», il a Mins doute prolongé de six moi» 
l'imlfclion Munline \I juMpi'li l'hiver de Orili.") ; et l'ind. \ll à Min tour aurait été 
prolongée durant toute l'anntV Ç\'k(S. coïncidant alors a>ec Tindtclion régulière. (Jn 
amrailcu aiuM deut indiction» de suite durant chacune une année et demie. AinM 
le^detii guerre» contre le» Bulgan*» en oclobn», ind. XI (77a) et en mai, ind. XII 
(773). auraient l>icn eu lieu pendant la même année OaCiS, et n'auraient été séparées 
que par un seul hiver. Ain»i l'atméc 773 ne re»te pas vide. La diB|Kwition anormale 
«in récit de Théo|diano peut «'expliquer |Nir l'inccrtitufle o«i Tiura jeté cette irrégu- 
larité de rimlict'ion : il aura cm Iut-m6me fc quelque erreur de dote dans le» docu» 
jnents annali»lique» dont il te servait. 
I. I». «7 

s. Théoph., .\M. 6aO, p. 4)^; Cedrcnu». p. 897, rappelle Elcrichus. 

3. Cf. plus bas, p. 98. V. Rambawl, p. aai. 
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lui avaient déjà si tonvcnt réussi. Mais il se trouvait en ce mo- 
ment n la cour de Byxancc des envoyés bulgares. Pour qu^ils ne 
fussent pas mis en méfiance par les préparatifs do Tarniéo romaine, 
Constantin feignit d*or<>fani8er une expédition contre les Arabes ; 
il fit promener partout des enseignes et des drapeaux et envoya 
ostensiblement des bagages de Tautre ctUé du détroit. Il réussit 
enfin :t se débarrasser des ambassadeurs bulgares et mit son armée 
en mouvement ; mais, craignant encore d'être surpris, il réunit 
Télitc des soldats de Tbrace et des troupes des thèmes et prit 
les devants 4 marches forcées*. Il atteignit les Bulgares près de 
Lithosoria, s*approcha d'eux en silence, les surprit et leur infligea 
une déroule complète. De nouveau, reniporeur fit à Coustanti- 
nople une rentrée triomphale et solennelle, traînant derrière lui 
les captifs et le butin, et il fut tellrment satisfait des résultats de 
cette campagne (|u*il Tappela la guerre nohle (cjvcvli;), nom qu'elle 
porta désormais'. 

Cependant, soit ipril ne criU pas encore sa frontière en sûreté, 
soit qu'il voulût profiter de l'occasion pour écraser ses ennemis, 
Constantin se mit en mesure d'envahir de nouveau la Bulgarie (mai 
773). Comme toujours, il organisa une double expédition : une flotte 
de 3 CKM> navires, qui se dirigea vers les bouches du Danube et 
une armée de terre, qui s'avança sous la protection des fameuses 
forteresses ou y.A£t;:-jpr. de la frontière. Mais, cette fois, au lieu de 
prendre le commandement des troupes de terre, il s'embarqua 
avec la flotte, tandis ipie les troupes des thèmes ' ri*staient en 
dehors des forteresses, prèles h pénétrer en Bulgarie aussitôt 
f|ue rallenlion des Bulgares aurait été détournée par rarri%'ée de 
la (lotie impériale. Mais elle n'eut même pas besoin d'intervenir ; 
les Bulgares, épouvantés par Tapiiroche de l'empereur, firent leur 
soumission. Théophanc prétend qu'au moment où les envoyés des 
Bulgares allèrent trouver l'empereur ii Varna*, il était lui-même 
rempli de terreur cl se disposait ii battre en retraite ; joyeux de 



I. Tlif'oph., AM. fiafi.*», I». H7. |»orlc le nomliro «lo rri» soldats irclîtn à 8<iooo 
liommr», cr f|iii e?»l éviilrtnnirnt rtapiVr. 

a. TlM'-opli.. AM. fia(M, p. ^^7. Thénpliano dit riu'il l'appolt ainsi, « romiur ai 
personne ne lui avait ré»islé, et ronimc s'il n'y avait pas ou une irramle effusion <le 
•anp chrétien ». (ieorge* liam.. t)\H\ (leilremis, 8*17; /onanis, i338. 

.H. I^es xaÇaXXx,t>'.xâ 9viiz* sont simplement les thêmet do Tarmêe régulière par 
opposition aui llièmet maritimes. 

h. Ttiéoph., AM. (îat)5, p. .^^6, donne les noms do ces envoyés : iSollaiet Tzigalè». 
Mais iSotXa; n*est pas un nom propre : c'est la traduction grecque du mot koynrd. 
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voir les dispositions des Bulgares, il se srratt empressé de faire la 
paix. Cette supposition ne modifie en rien rinip<irtanec du succès 
obtenu par Tempereur ; il avait contraint les Bulgares ii venir dans 
son camp implorer la paix. Cette fois Tcmpereur la voulut durable ; 
Constantin et les représentants des Bulgares s'engagèrent par 
serment réciproque ; les clauses du traité furent régulièrement 
consignées par écrit et les textes échangés. 

LVmpereur, avant de rentrer ti («onstantinople, fortifia à nou* 
veau la frontière et laissa dans les citadelles qu*il avait bâties des 
troupes choisies dans les contingents de tous les thèmes de 
empire . 

Pourtant Constantin ne put pas réaliser son rêve d*une sou- 
mission complète des Bulgares. I«a guerre reprit dès Tannée sui- 
^vante. Nous ne savons malheurciisvnieiit pas ii la suite de quels 
incidents la paix fut rompue, a Le Copronyme, dit Théophane, 
viola la paix conclue avec les Bulgares et prépara une nouvelle 
expédition. Il embarqua sur les transports 13000 hommes des 
thèmes, avec tous les stratèges de ta Hotte ; mais il n*osa pas les 
suivre en personne et resta avec les troupes de terre. La iluttn 
s*avança jusqu'il Mesembria, mais l:i, elle fut jetée ii la côte et 
détruite par une tempête soullliint ilu Nord ; Tarmée presque 
entière périt et Tempereur revint sans avoir rien .^ait^ n Tel est le 
récit de Théophane ; il ressemble trop à celui de la catastrophe 
d*Anehialos pour ne pas être suspecir. Mais nous n'avons aucun 
moyen de sa%'oir exactement ce qui s'est passé. 

A ce moment, le khan des Bulgares, qui était toujours Txérig, 
voyant que rcmpereur bvxant in était informé ii l'avance de tous 
ses projets et les déjouait ii mesure, avait fini par comprendre 
qu'il était entouré d'espions. Il aurait imaginé pour s'en débar- 
rass<*r une ruse assex grossière : il écrivit îi («onstantin (|u'il avait 
l'inlenlion de fuir sa patrie et de se rendre Ji la cour(Ieliyxanee\ 
Il demanilait seulement l'assurance qu'on no lui forait aucun mal 



I. ThAo|i|i., A\l. OsOri. |i. \Wi Ciilrrntm. ^417; ^SonanM, i^^H, V. Iliirmitiiii, 
Min. 77t. 

9. Tli/<o|«h.. \M. AafM. p. 1)7; Zonsm*. 1A.IH. !^l CtAorgf*» Hum., ni t IrtlrtMiiifi 
•H» llH»Nlif»illl«*lll rri ^pinoilr. 

5. Il «5 rvMiflil. Ml rfirli 3 inii |»lii« Isrfli on 777. miui I/oii tilmiuirr. ri y fui 
|«|4iM' clirélt<«n. Il ^imuM mAmn U9W \vrUtr9*p*o du Mng, Tli^>pli., \\l. (ti(l{), p. ^.'îi. 
V. Jirr«H, p. tS^. O f«H ncNi» oiÀ'ifjft* k im^Urt^ on iltMtd* la M^'ondr |i«rlio ilr l'siu'c- 

«loll* <lr Tll<Vl|l||«IM. 
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et il voulait savoir quels étaient les amis que Tempercur possëdait 
en Bulgarie, afin de pouvoir s*ouvrir à eux de ses projets. Con- 
stantin, à ce que nous dit Théophanc, aurait eu la légèreté 
incroyable de lui envoyer le nom de ces liomnies. Txcrig aussittU 
les arri^ta et les fit couper en deux. Le vieil empereur en arracha 
ses cheveux hiancs de rage et de douleur*. 

Nous ne savons presque rien des événements des trois derniè- 
res années de Constantin. Une seule chose est certaine, c*est que 
Constantin est mort au retour d*une campagne en Bulgarie. Au 
printemps de 775, Constantin rassembla ses vieilles troupes et 
traversa la Thrace pour lu neuvième foié, Nous ne savons pas 
quels furent les résultats de cette campagne ; ii en juger |)ar les 
événements qui ont suivi, elle doit avoir été heureuse. Rlle était 
terminée au moment où Constantin tomba malade*. Il fut pris 
d*un charbon aux jambes et fut consumé aussitôt par une fièvre 
tellement ardente que les médecins déclaraient n'en avoir jamais 
vu de semblable. On le ramena à Arcadiopolis, porté en litière 
sur les épaules de ses gardes et de là, ii Selembria, où on Tem- 
barqua pour sa résiilence de Nicomédie. Pendant que le navire 
rehichait en vue du château de Strongylon, le i/| septembre 775* 
Tempereur mourut emporté par un ac(*ès terrible. II criait qu*îl 
était brillé vivant par les feux do Tenfer^; et il aurait demandé, 
petidaiit son agonie, qu'on chantât en sa présence des hymnes ai 
la ViiM'ge et aux saints qu'il avait persécutés M^e corps de Coni* 
tanlin fut ramené à Constantinople et enterré à IVglisc des Suintt- 
Apotres'*, 

t. TiH'«»|i|i.. AM. f»'i<><î. p. 'iV*^« (M'or};(>rt li»iii,. ij^M; Xiuiiiniii. i.l.'tM; |y<oti 
(irniifiii., |t. i^n ; (I<'«ln*iMiii, ^«17. 

'I, Nift'<|t|i.. \nlin'h,, III, Tn».*!. « (!iiii«lnnliii tiionnil nu nHour ili* lu ThrMCf*. 01*1 
il luttll i'tiil tiiH* rN|H'<lilii*ti h«ci* **m iiriiM''c. m 

II. T|ii'o)ili.. .\^l. ti'jr»-, p. '|'|8: (îftirffi<4 lluiii.. t|'|M'« l*<Vtn (îmiiiin.. |i. if^\)\ 
/i)ttiiniM, i.H.'lii; (i(M)nMiiiii, lyiNi • awv *U'n «It'lnîiii lô^'iultiin*» («T. L('*4mi lirHiiiiii.); 
/■.'/>M^ *ut Tht'oitfi,, 'M\\ (rMn|N*nMir ««ni iiitirl itti iimhiumiI im il pnrlMit |NHir Ninw 
liiôilii*). \, |ilu« Ini».. I». \)S\ \ if tir Tht'wl Shutil,, iii|; \ ir tif /*»«»/ If Jruuf, \\, 
SS , jiiilH II, iVM\. 

^. Nif^pli., AnUtrlt.t III. p. 'uù, .Nin'plmrc iijniitr «pii«|i»* |»r«Hrw ilo IViit«itiriifro 
lit* OoiifrlMiiliii rt'fitM'rt'til, iimiM m nllôpintit cpriU nv Ptiinîfiil |»nti rliHiilrr, iMirvo 
ipi'iU rfiInnlnifMil ta vi<»|i>nti* «l«< IVitiirrcur. 

'1. TiMMipli., \M, fKt(M. p. i'nii ; (ii<ilrf'liit«, p. \^h\, iiouti dit «pin mmim Miclit'l, liU 
(l«* TtiAipliiKs \v rorp<* (le (!«»ltNfMiiliii fui t*iilt«vi^ ilr IV'ffliiir tlrn Siiitili»-\|MMr*>«, Mir 
II* coiiM'il lit* IViii|N'rtMir. (*t tin'^li* un r«»ruiii ViitiiftlriNtMiiii. Siiii« fl«Milt* %oiiliiil-vii 
prr^ctiir l«> rnIfHir iWthv éttiotilft MMitMaltl» U wWn tl» MiH cl tiirUrf* lin mi niltc ipi« 
rciKiHÎiMit l(*f îcoiiucliiiili'it Ik In iiiémuin) tic leur ««iiiiuTciir. («f, |»liiii liauli p. 9o*si» 
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Constantin, malgré set neuf campagnes succeiii%'es, n*étah pas 
p«r\'cnu à anéantir la puissance bulgare. Ces terribles ennemis de 
Tempirene pourront être écrasés que lorsqu*ils seront attaqués 
il leur tour sur leurs derrières par 1rs Hongrois. Maisaucun empereur 
n*a su défendre Byzanco avec autant d* habileté et de bonheur que 
Constantin. Jusqu*à son règne, la guerre contre les Bulgares avait 
été purement iléfensive : les Bulgares cn%*ahissent et pillent la 
Thrace; ils menacent Constantinople, et les empereurs se considè- 
rent comme heureux s*ils parviennent, par la force des armes nu 
par la diplomatie, à les éloigner et à procurer ainsi h la capitale 
quelques années de sécurité. La situation a changé avec Constan- 
tin. Les Bulgares, qui avaient commencé par s*avancer jusqu*aux 
I^ngs Murs, en 755, voient bientôt le théâtre de la guerre trans- 
porté chez eux. Désormais, cVst Tempe reur byzantin qui inter- 
viendra dans leurs afTaires et leur imposera sa volonté. Une fois 
même, en 763, il s*est trouvé le maître incontesté de la Bulgarie, 
transformée en une simple province de Tempire. Nous ne possédons 
le texte d*aucun des traités qu*il a imposés aux Bulgares ; mais 
nous savons qu'il leur a repris une partie des terres qu'ils avaient 
enlevées à Tempire. Kn 811, le rot Kroum, vainqueur, veut enta- 
mer, avec Michel 1*', des négociations de paix, sur la base du 



Rricvnns k propos de la mort fie («onilaiilin (îopronymo une erreur de Murtlt ; 
il a fMiUic que rannêcdu monde comm<fiçail au a5 neplcmbre. tindin que Tindirlion 
|Mrt du premier jour de ce moi». Tliéopltano rapporte la mort do Constantin Gopro- 
njrme au i^ aeplembre 6367, indiction \IV, ce qui est parfaitement exact, puisque 
l'année 6967 durait JMS(|u*att 35 leplembro, tandis que l'imliction XIII expirait 
«a 1'^. Murait a cm k une anlici|Hilion du chroniqueur et a reporté la mort do 
Gonslanlin à Tannée 6369. d'aprî*» le diiflre de l'indiction. 

Voici k* tableau chronologique tles dernières années de Constantin V : 

sascc Dv wnmm isotcTK»» mtiastiss ixotcTirm ânsrr dc l'ési 

ltoBarp|tarTWo|*. Dwaée |»«r TWapk. aiauuiaa rasiTicsst 



6161 VIII VII 708769 

6363 l\ VIII 7<>f)-77o 

<Î3ll3 \ IX 770-771 

fi36i XI X 77'*77> 

- -- \ XI ortobro 773, Lithosoria Xï } , 

***^ ( XII mai 773! Varna XI j 7''-773 

6366 XII XII 773-774 

/ d« 35 sept. 774 ) { du !•' sept. 774 ) 

«»«7) { XIII J ( Xllï 774775 

( an 35 sept. 77» ) f au i«' sept. 775 ) 
(an i4 aeplemfare 63(17, îml. XIV, sept. 775, mort dc Constantin Copronvmc). 
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truite conclu entre Thcodonc lit et Tcrvel, qui fixiiit lu frontirrc au 
lieu (lit (les Melchones*. Kt Michel refuse iVy ccinseutir. Il parait 
donc (|ue le traité de 71*') avait été modifié dc|Mii» ii Tavautaj^e de» 
Homaint, ce r|ui ne peut être attribué qu*aux eom|uétcs de Cons- 
tantin. 

Le» campaf^net de (Constantin lorment la période ^lorieune 
de riiistoire de By/.ance au vm** tiiccle. KIIch lui ont valu la gloire 
d*un premier Hul^aroclonc. Quoiipril ait été empêché par la 
mort dV*xécuter tous ses projets et de consolider son ceuvre, le 
prestige qu'il avait donné aux armes romaines, tout aussi bien que 
le système de défense «pril avait établi, prcditèrent \\ ses succes- 
seurs et suilirentii protéprorrempire pendant plusieurs années, mal- 
gré les dissensions et les séditions militaires (|ui éclatèrent bieul«U ii 
lU'xance. Sous Léon \\\ il nVst pas (picstion des Bulj^ares; leur 
roi, Tzértg, se rend même à la cour de By/ance et s'allie à la 
famille de son vainqueur. Kn 78G, Irène peut sans danger dépirnir 
la Thracc de ses troupes et les amènera Constantiiiople. Knyr)!, 
seulement, après la rébellion des troupes d'Arménie, 0»nstan- 
tin VI est attaqué par le roi Kardamm^ Mais alors commence la 
série des désastres. Déroute en 79!^, où périt le fameux Lachano- 
dracon'^. Niccphore, qui avait contenu les barbares pendant 
quelque temps, irst enlin surpris par eux, en 811, et massacré / 
avec tous ses oiliciers^ La même année, sous Michel, Kroum 
ravage la Macédoine et la Thrace. Knjuin 8i3, Michel et î<êo^> 
l'Arménien prennent la fuite à Andrinople et les Bulgares arrî* 
vent jusqu'aux murs de (^onstautînople. Au milieu de ces désastres, 
le peuple de la grande ville avait conservé le souvenir du vainqueur 
des Bulgares et des prophéties assuraient qu'au moment du péril, le 
grand Constantin sortirait de son tombeau pour chattcr les Bar* 
bares'\ 



I. Tliéoiili., \M. (i^of», p. /|f)-. 

a. ïlicoph.. AM. 0a83. p. Vf.6. 

3. Tlicopli., AM. GaS'i, p. \iVS>. 

4. Théopli., AM. 6.303, p. ^gi. 

5. Tliéopli., AM. 63o5t p. 5oi. 
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CHAPITRE Yl 
La politiqvk f.xtéiiip.i;iik : L*occinivNT 

Le rccnie de Connlanlîn V a vu Ir chute de l'cxarchnt de Ra- 
venne et la formation des Ktats de rKgiise. Mais les relations des 
empereurs byzantins avec les Lombards, les papes ol les Francs, 
ne nous sont guère connues avec plus de précision que Thisloire 
inicrieure de l)y/ance. Pour les étudier, nous devons recou- 
rir surtout au témoignage des documents occidentaux ; et, 
comme ces documents intéressent aussi Thistoire des peuples qui 
nous touchent de plus près, ils ont été de très bonne heure exa- 
minés et discutés. Nous n*avons pas à refaire ici Thistonque de la 
conquête de Texarchat par les Lombards et de la formation des 
Ktats de rKglise, questions fort controversées, qui ont été lobjet 
de nombreuses recherches et sur lesquelles Taccord ne se fera 
sans doute jamais pleinement*. Nous nous bornerons ii exposer, 
en considérant les faits au point de vue byzantin, la politique de 
(Constantin V en Occident. 

.\près que les Lombards et les Hyzantins curent combattu pen- 
dant deux siècles pour la p<issession de Tltalic, ce fut finalement 
la papauté qui décida du sort de la péninsule. On sait comment le 
pape, de simple évéque de Rome et sujet de Tempereur qu*il était 
au début, était devenn, par la force des choses, un véritable sou- 

1. Ci|nii« MMiIrmciit le» nuyrtijse* \cs \A\\» rcccntirl coni r|in inlcrossont plu» |iiir* 
lif-uli*Trfn«*nl riii^lttirr «If llyaiici*. Ilayi*t, /*r roragr ti*Klirnnr U en l'nmrr (/?rri«î 
kittUnit/ne, t. \\, |i. 8iH rt !^|<|). tiaM|urt. /,<> ruymtme lombnni et $ei rai^ftorh avec 
t'rmiiirr tjrer {Hrrttr hitîoriifitr, l. WXIII, |». 5i$ et M|r|.). Gas«|iict, L'Kminrf byznn^ 
lim ri h mnnnrrhir fmnqnr. rarin 1888. (jIi. Dirlil, Kimlrt mr VaHminittmlvm byzan* 
tint «Inn* Vfxarrhat tte liarrnnft 1888, in-8. (^olin, i)ie Slrltung éer llyzûntinitrhtn 
StttUlnifler in Ober nnd Mitteitlafien, 1880. Frrcman, The Patririnte of l^ipftin 
{Kntjl'uh Hiêloriritt Rrview, IV, 684-71 3). Sickol, Pie \ erltUtfe tier Pilftste mit den 
kanttingrrn nwi da» nette h'mgertkum {Deuisrhe Zeit»ehri/I fàr Gewtùrhtn Wiinensehnft^ 
ikl. XI, i8«)i. a). Scli€lTcr-lloirlK»r!*t, Pimtin iind harl i9er GrrwMr {^iUheilnnQen de» 
InêtiMi fir (h»lerreirhi$ehe GenrhirhU lùtnehung^ t. \ ). Ducheuno, Lei première 
temi»* de Vêîni ftontijinit, i^aris, i8ij8. Ilulicrt. Klwle tnr h formation dei Etnt» de 
Vfl*jliie(Ueme hittarique, LXIX. i8«^.h p. 1-I0 cl 3^1-173), avec une Imniio bihlio- 
grapliic |ioiir les o«i% ragea aiilcricun à 1899. 
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verain et comment les liens de vassalité qui le rattachaient encore 
à Byzance se relâchaient de plus en plus. En outre, les ques- 
tions de dogme détachaient lentement Rome de Hyxance et pré* 
paraient le schisme des deux Kglises. La séparation politique de 
itome d'avec Tcmpire d'Orient a coïncidé avec Tune des plus 
graves de ces querelles religieuses, celle des iconoclastes. Le 
conilil des images a été un fadeur important de la rupture. Il a 
rendu les papes indillérents ou hostiles ii la puissance de Hyxance 
et il a amené les empereurs i\ se désintéresser du sort de Tltalie. 
On a dû reconnaître cependant qu'on en avait exagéré les consé- 
quences. Ou avait cru, avec Théophane, que la rupture avait été 
complète et définitive d<*s la pul>licati«)n des premiers édits icono- 
clastes, enyaG'. Les papes ont, en elFet, lutté de tout leur pou- 
voir contre l'hérésie impériale : tous les moyens lenr ont été 
bons, excommunication de IVxarque, soulèvement des popula- 
tions italiennes-, opposition ii la levée des iuipiUs ', convocation 
d'un concile qui condamne comme hérétiques les ennemis des 
images^, refus de reconnaître le patriarche hérétique^. Léon III 
en fut tellement irrité qu'il envoya en Italie une armôe et une Hotte. 

Cependant, l'examen des faitsa montré que les papes ne s'étaient 
point tant hîîtés de se séparer de l'empire. Ils se considèrent 
toujours comme les vassaux de Uyzance et les représentants du 
basileus en Italie. Ils répriment eux-mêmes les soulèvements et 
maintiennent les populations dans l'obéissance*. Quant à la résis- 
tance il la levée des impôts, elle avait |Mmr cause non pas l'hérésie 
impériale, mais une grave augmentation des taxes, contempo- 
raine du premier édit contre les images^. 

Au moment où f^éon III mourut, le i^i juin 7/10, Grégoire III 
allait être remplacé, en décembre 7/1 1, par /acharic. Kutychiua 
était exarque de Havenne depuis la mort du patricc Paul, en 
736 ou 737" et le patricc Htienne était duc de Home. Les rcla- 



I. Tlif'o|»h.. \M. (î'n7, I». 'ir»'rt .^^1- f»a'»i, |». \iiS\ AM. Ihai, p. ^09; Lîh 
Pont., im. 

a. t.ib. l'ont., i8'i-iMr». 

3. Ub. Pont., i83. 

f\. Lib. Pont., iip: llcrdc, IV, vt^i ; Manti. Xllf, 399 ol sqq. 

5. Tltéo|»li., AM. Oa'if, p. \wy, Lib. l*onl., 188. 

6. Lib. Pont. y 18^-185, \v [t.i|ir t'opiioM à l*éliH*linii ilNiii nouvel empereur. 
Lib. Pont., 187, il aitio rc\an|ito & l'crawT la JM^Iition cle Péta»iut. 

7. Lib. Pont., i83. Question éliicidiV d»n» llubcrl, op. cit. p. 7. 

8. Lib. Pont., i85. Cf. HhjHI. p. 5i5. 
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tîontdu pape cl de Tempcreur étaient moins tendues dcpoîs quel- 
que» années. Xon seulement les hostilités avaient cessé, mais le 
pape semblait avoir renoncé à combattre Thérésie. La situation de 
ritalic byzantine nVn était pas moins fort périlleuse. Los byzan- 
tins ne possédaient plus, outre la Sicile, le Uruttium et Napics, 
que le duché de Rome, Texarchat, réduit a Havcnnc et ii sa ban- 
lieue et les villes maritimes de la Pentap«)le et de la Vénétie*. Une 
fois déjà, en 7-^2 et 735, les Lombards s\*tairnt emparés de 
Havenneelonn*avaitpu la leur reprendre que grâce iiTintcrvention 
du pape et à Tappui d'une armée vénitienne'. Kn 7/11, Liut- 
prand venait précisément d*enlever les quatre forteresses dWmo 
ria, llorta, Polimartium et Blera, qui maintenaient les communi- 
cations entre Rome et Ravenne'. Dans Tintérieur des provinces, 
les villes et les populations se soustrayaient de plus en plus à' 
Tautorîté des officiers byzantins. Un autre fait encore contri- 
buait à faire du duché de Rome une province indépendante. Léon 
nsauriena\7iitdétachéde lobédience romaine, pour 1rs soumettre 
à Tautorité du patriarche de Constantinople, les diocèses que 
Tempire possédait encore dans Tltalie méridionale, à savoir : 
la Sicile et la Calabre, plus Tlllyrie, la Thcssalio, rAchaie et la 
Crt'te *. 

Or, si l'empereur punissait ainsi le pape de sa résistance aux 
décrets impériaux, d'autre part, en faisant le parla^re des diocèses 
byzantins et des diocèses romains, il semblait renoncer implici- 
tcment h faire valoir son autorité dans les provinces qu'il aban- 
donnait à l'obédience du pape. L'indépendance de celui-ci s'en 
trouvait accrue. On a prétendu enfin, pour expliquer l'autonomie 
croissante du duché de Rome, que cette province avait été séparée 
administrativement de l'exarchat '. On s'appuie sur le fait qu'au 
moment de l'avènement de Zacharie le gouverneur impérial de 
Rome, le duc Ktienne, porte le titre dtpairice. Il se serait trouvé 
«msi légal de l'exarque et non plus son subordonné. Mais le 
patriciat byzantin est un titre honorifique, une dignité ; ce n'est 

I. L'cipo.édo U siliialion g«>g«ipl.ic,.,c '.le rcwrrhtl .0 trouve Han» Dicl.1. «p. 

a. Mon. Crrm. Ep., l. III, p. -oa. 
3. 0Unl. (Àtr.^ 1. p. 4 '17. 

««ier. p. »7. I. 5io-5i7 «,f. liubeH.p. ii-u. 
5. Ilaiiert, p. j5-»7. 
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pan une fonction. Le fonctionnaire qui ailministrc une province 
s*»|)pclie le ttratègc. I^es deux titres ne sont jamais confondus 
dans les textes hyxantins'.Ceux des stratèges qui sont patrices ne 
possèdent pas d*altril>utions plus ctrnducs. Aurunc fonction sp«*- 
cialc, aucune prcrorralivc nvst attacher au patricial. I.e fait qu*ii 
Rome un duc patricc a succé«lé ti un duc qui ne IVtait pas ne 
signifie donc pas nf^cessaircnieut que ce fonctionnaire ait eu il«'s 
pouvoirs plus étendus que ceux de son prculécesseur, ni que la 
situation administrative de la province en ait ét«* modifiée. I/auto- 
nomie très réelle du duché de Home vis-à-vis des exarf|ues de 
Ha venue résultait plut«U de la force des choses et sans doute elle 
sVtait établie contre la volonté di^s empereurs. La dilliculté des 
communications entre Home et Ha venue rendait Tautorité de 
Texarque fort peu ellicacc dans le duché, l/abscnce d'une armée 
byzantine régulièrement organisée obligeait les populations en 
danger à ne plus compter sur les secours de Texarque. Ce sont 
les milices locales qui défendent surtout les cités. Mais la cause 
principale de cette transformation doit être cherchée dans Tauto* 
rite personnelle et dans le prestige des papes. (Quelles qu^iicnl 
été les attributions du fonctionnaire inqiérial ré&idant à Home, 
il nVn disparait pas moins dans Tombre du pontife. 

C'est le pape qui accomplit tous les actes de la souveraineté. Il 
fait réparer à ses frais les fortifications de la ville et des bourgs 
du duché'. Il a sous ses ordres toute une armée de fonctionnaires, 
une hiérarchie administrative complète. Il possède d*imnienscs 
patrimoines qui font de lui le plus riche propriétaire foncier du 
pays. Quand il réclame la restitution des quatre villes fortes enle- 
vées par Liutprand, il invoque déjà les droits du prince des ap«V 
très '. De son propre chef et à Tinsu de rcmpereur, il sollicite 
Tintervention de Charles MarteP. 

Pendant ce temps, Tadministration byzantine est désorganisée. 

I. Dan!i 80» cMnimoriilion» (le foiiclioiinatrcs, Théo|»liiiuo in4lif|iio qiicIqticfoU qiie 
|p xlralrgc iriino pro\in(*r rsl ro%è(ii dn 1» (ii^'nit** fl«* |iatri('o ; aillciirt il no mon* 
lionnc |>a» rc lilro. .VM. ri'iS.'t, p. /ii^ot^i.*!; AM. Iia3'i, p. ^17; AM. I»i.'>7, 
p. V"^^* n\ le Flrali'go (rO|>Mkion ni roliii do Sicile no xoiil iliVignc» fXNnino |«lricc». 
AM.I>'i5i, p. ^3u : {.l'-on, piricc ot slraU'f^o dct TtiraiH'sionH. AM. p. ri958, 4io: 
Mirliol Ijarlianmlracon, slratôgr (Jo« ThracoMcnK. pas de litre ; AM. 6370* aucun 
patricial mentionné, ctr... — f<os stratogca do Sicilo «lonl taniul des |iatrioet, tanlAt 
doMmplot »palhain*s. (Schliimliorgcr SitjiU. rie l'emp. by:., p. 3t. ^) 

a. IJb. Pont., 903, 3n3, 9o\. 

3. Cod. Car., I, p. 4^7 ; Migiic, 8g, p. 585. 

4. Cod. Car,, I, p. 447. 



{\\ coksta:«ti3; v, FMPRRKrn drh romains 

{/exarque, sans argent et sans urm<^e, est condamné à rimptiis- 
sanre. Il ne se mainliont cfiin par Tapput et la prolfM*ti<Mi ihi 
pontife, (^est gnWc* a la milice pontificale f|ii*il réprime le sou- 
l«*venient île Tusurpatcur iVtnsius*. IMustard, chassé île Havenne 
par les f^imhards et réfugié ii Venise, il ne rentre dans sa ville f|He 
lorsipte les prières du pape ont décidé les Vénitiens ti intervenir 
en sa faveur. 

(> nVst pas sans motifs, on le voit, que les chroniqueurs l»yxan« 
lins ont reculé jusquVn 7*.iO la date de la perle de Tllalie. l«ors* 
qn*en yf).) le pape se mit a gouverner en son nom propre les 
territoires qu*il avait gouvernés jusque-là au nonidcOonslantiu V, 
les llyxantius ne s'aperçurent pas du changement .Depuis hingtemps 
sans doute les services administratifs avaient cessé de fonclioiiuer. 
Le produit des impôts passait déjii tout entier dans la caisse pon- 
tificale. 

. Telle était la situation ii ravenemeiil de Oonstanlin V. (Quelle 
pourra être la politique de cet empereur ? Knvoyer une armée en 
Italie, pour chasser les Lombards et prendre en main les alVaires 
de la péninsule, il ne peut pas ou ne veut pas le faire, pour des 
nnilifs qui nous apparaîtront plus clairement dans la suite. .Vprès 
7r)(i, la ligne de conduite qu'il aura U suivre sera lr«*s simple : le 
pape ne sera plus qu'un ennemi, et tous les moyens seront lions 
|Niur lui nqirentlre les provinces perdues. Mais, en j'ii. la rupture 
n'a pas encore eu lieu. Les circonstances ont lait du pape le repré- 
sentant le plus puissant et le plus autorisé de l'emiiire en Occident, 
(lonslantin tirera parti de celte situation. Il utilisera le lion vou- 
loir du pape |Niur maintenir aussi longtemps ipte possitile son 
autorité en Italie. Jus(|U*en y.'iC), les relaticms entre Constantin et le 
pape reposeront donc sur une équivoque. L*enqiereur considère 
le pape comme son fondé de pouvoirs ii Home, tout comme l'exar- 
que est son lieutenant à Havenne. De son côté, le pape se consi* 
d«*re de plus en plus comme un souverain indépendant. Il apparaît 
comme tel aux yeux des populations de l'Italie, habituées depuis 
longtemps ii ne plus compter sur l'exarque, et sans doute aussi 
aux yeux des princes de l'Occident. Mais celte équivoque ne 
signifie pas que /aeharie ait été de mauvaise foi. Les papes 
tenaient ii conserver avec Hvxance des relations de courtoisie 
et de vassalité, («et attachement sVxpliqne sullisammeut par la 
force de la tradition impériale. Il n'est point nécessaire d'établir 

I. hii. Paa., 187. 
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I.A POMTIC>L'e KXTKKIKinK: l/ocr.lDR^T (i5 

(tnns les textes une <lislineru)n «iIiaoIiic entre le terme de lîcnpti- 
hlivn et reux tir licytnUim hmfi i^ctrt, liexfmhUca tlomanonim ou 
Sauvtn rfttpnhfi('a\ Lii /ff'fnthiifft4i*if('M llnmtiinH peut être «««pHréede 
l)}'/.iiiiri* : jeu iiilrn^tn «le koii rlief, le iiotilife romain» peuvent être 
en eoiillil iivee eeuxile Temperenr. Ktle nVn fuit pus moinn partit* 
«le Tuneien VM\\ romain. A«iminii«lr«*e ii In romaine, elle reprêMMitc 
l'aneienne eivilÎHalion en IWe «leii iMirliareii «le rO(*ei«lent. Li*» pnpeu 
He croient len liêrilierH «le Tempire. LorntpriU «htivent rei*«Mirir n 
Tappni cl«*it ehelH l>arl>areH» iU Hentent le lieninn «le le» cItVorer 
auparavant «le tiheH nimaiiiH : le eoUHulat «le (iharlen Martel, lo 
palrielat «le IN'pin. Main il» peuvent ft'inelinerauiisi «levant leH enipc- 
HMirH romainii<le Hyxan«*e.(!on!«tanlin pouvait «lone,iianii trop«rim« 
pruilen<*e, eiMupter nur l'appui «lu pape. 

Justement le pape /aeliarie, (iri^e «r<irip[ine, «lont rav«*nement 
est (Pune aun«M* Heulemeiit p«istt*rieur li relui «le (loniitantin, «Hait 
(lauH leH meilleureH «linpONitiiuiM viM-à-vin «le IVmpire. Malgré In 
pr«*Hen('e à Home «lu patri(*e Klienut*, il ne peut «pie r(*!eetion île 
/arltarie ait été laite ii l'insu «le Tempereur ou t«H4t au nioinn minii 
Mon «MiMneulement. Le pape envova «'«'pendant à Hy^aitee, par am- 
liaHKa«leMp«''eiale«une lettre K(dennelle(rintr«Miiiiation(M//m»f//Vvf), «m 
il proelaniatt na loi «M'tlio«lo\e, main n*eti UMait pas moiuttii r«''^ard 
de Tempereur «les l'ormeH les plun miumÎMeH et les pluM reH|ice- 
tueuHes'. I.en fait» ipii {«uivirent montr<'nl mieux enc«ire IViiprît de 
coneilintinn dont le ptipe ét;iit anim«'. Les envoy«'H du pape tr«iu* 
vt'rent liivilleoeeup«*e parTusurpateur Artavasde '. MaiHilHreHt«*rent 
(iili'li's au Houv<'rain légitime «le rempire.(lli<iHeeurieuHe, le léihvr 
/»nntt/n'ith\ «pti n«iUH ihinne l'opinion «dlieielle de la «'«mr ponti- 
lieale, apprt'eie la H<Mlition en «le l<Hit aulr«*ii terme» «pie le» elini* 
nitpMMir» orthod«»xeH de HvKanee. Artavasde n'est «prun ritbello 
d«int le souverain l«'gilime tire un juste ehàliment apr«*s av«Mr 
assi«^g(* e<MtrngeuH«'ment la ville ^ (lonstnntin, reiitr('*en pttssessioii 
de sa eapitale en n<»veudire ^V'tf )' tr<Miva l<*s envoyés p«Mitilieaux« 
Il leur sut grC* «le leur lfd«Mit«^ et prit ronnaissance do leur me»* 

I. Sur t«> iM«n^ «II» CM iuoIh. v. Sî(k<'l, />iV \ frfrtlij*' thr l'ùfMlr^ p. DaS. 

«t. <!(• iiiil « M)iilf\«M|rM liinifiitli'» Hiri»iiiito^ii|ii(*!i, «'Initt iluiiiiAi|iif> t'iviNnoiiioiil tl«i 
/arltiiric n «mi lini f>n 7^1 ri 4|iii) l'oti pliiruîl I iii»iirrn«iiofi il*.\rU\uMto i>ti juittrt 7)1. 
.\\i>r la miiliratiiHi 4'liriiiioti»Kii|iio ilo M, IIiiImtI, ccUo iliilHitlIr iliii|mriill : l*ii%^- 
iifMiiotil lie Cmmlanlin s (*ii ti<Hi en 7V> (*l t'iiiKiirrtM'Iîoii (l'Arln^ntilti i*fi juîtlvt 7^11 
N . \t\un liMtil. p. a. 
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IlO CO^STAKTt^ V, KMl'RIIKril llKH NOMAINS 

Kagc. Ce nicsiiage rontcnnil rcrhiincu rcTlatnnlMMiii* : li* pnpr »oili- 
rilatl saiiKilotitc de Constiiiititi la reKtittilion demlioeèiieiKlêlaehê» 
et des palrinioitien confisqués par \^mi, (loiislaiiiiii, Kaiis satis- 
faire entièrement ii eette demande, lit don an pape, ii titre de con- 
cession pcr|>i*tuelle, des grands domaines de Ninfa et de Nornia *. 

Il est infiniment probable qne le pape demanda en outre, et 
obtint de Tempcreur, en échaiifçe de sa sonmisHion, la promesse 
i|ne ritalie ne serait plus in<|uiétée pour motifs de reli^on. Kn 
ellet, la question religieuse semble, à partir de ce niomeni, iravoir 
plus joué aucun r(>le dans les relations de Hyxaiice et de Itonie. 

(îrêgoirc 11 et (irêgoire llf avaient hareeb* Léon risnurii'ii par 
des lettres véhémentes, des excommunications de fonctionnaires, 
des convocations de conciles, //iicliaric s*abhtiiit de semblables 
tracasseries. De son c«Ué, Constantin, malgré la violence plus 
grande dont il a fait preuve pendant le conilit des images, n'a 
jamais essayé de faire appliquer ses édits ni à Uavenne ni ti Home, 
ni même dans les parties de la péninsule qui rentraient depuis 
Léon lii sous Tobédience du patriarche de Constantinople et qui 
se trouvaient ainsi directement soumises à Tautorité temporelle et 
spirituelle de Byzance. Les images y furent respectées et les 
moines tolérés. Lorsque Tabbc Ktienne d'Aiixence énumcre aux 
moines rassemblés autour de lui les pays qui sont restés à Tabri 
de l'hérésie, il mentionne non seulement Home mais Naples*. La 
Sicile, qui était demeurée particulièrement fidèle ii Tautorité impé- 
riale, comme le montre la suite du conilit entre Home, les Francs 
et Hyzance, n*a jamais été inquiétée |>our motifs de religion V Kt 
les moines grecs se réfugièrent en elTet en grand nombre dans 
rilalie du Sud, à tel point qu'en 7G1 Paul 1" dut les autoriser à 
chanter les psaumes en grec *. 

Les dispositions conciliantes du pape ne tardèrent pas ii pro- 
duire, d*autre part, d*heureux résultats. Zacharic était un négocia- 
teur fort habile. A ce itiomcnt-lii, les ducs lombards de Spolète et 



I. /.16. Poni., a!tn. Jiixtn qiiod bcatÎMiimiis pontifci po»liila\rral. 

a. iJb. Poni., a 30; Mann, Xll. 3(»8. V. llrMe, l\ , atjri-atjO. 

3. Mifrnr, 100, p. 11 ii). 

.(. liant la %H* <Jo l^on lo Tliauniaturgo. i'^liiiip ili* Calaiir an inilM^u du vin** tivclo, 
docnmrnt Irfn conleni|inratii cIok c'vf'ncnicnU, | iuM|u'tl a rlr ^cril avant le roncilo 
de Nicév, on ne trouve pai it*altuMoii au conhit iconocla»tc (A A. SS.* février III, 
aa6). 

S. Iknmiut, 761, XY. DicM, ayi. rU., Ir chapitre : L'htllénitme thns VHnHt 
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(le Df^iirvciit (^Itiirnl ^n rôliollioii coiUinticllc contre le roî f/iiit- 
praiid. L(*A omponMirn liy/uiiliiiM ft«itiloiiai«Mit ili; leiim urnicii let 
VH8M2IIIX r(*viillôH »fiti <rniriiil>)ii' lo ftii/cniiii. dri^f^oirc III sVlnit 
roiiftirmê it r«*ll<* |Mililii|iic*, »t, (riiccMiril avec rcxar(|uo, avait 
ooitclii une alliance avec Icm (Iuck'. Liut|)rancl s*en ven^^eail en 
rava^«sinl le» envirnim de Havonnc el dn Home. Mais /acharic 
abandonne r«'*Hoinntent r<*xai'C|ne cl Icn ducH cl envoie la milice 
romaine au Heconrn de I jnlpnind allaqnc par Icii gens de SpoFcte 
allies aux Hy/anlinn de Havenne -. (le fail curieux montre à quel 
point le pape êlail devenu indépendanl de Tcxaripie. Cependant, 
il ce moment où aucune direction ne pouvait venir de (lonulantino- 
ple occupée par Artavasde, riniliative du pape ne eouttituait 
point une traliinon. Le pontile d«'*l('ndait comme il le pouvait les 
territoires dont il avait le gouvernement. Kt sa |Hditi(|iie eut des 
rénuItalM fort heureux pour le duché : Liiitprand se tiécida h lut 
rendre lcK(|uatrc villes de HIera, llm'ta, Ameria et Polimarlium*, 
et le pape finit par eonelure avec le roi lombard une trêve de 
vingt ans. Cette trêve ne concernait que le duché de llome^. 
Cependant, la suite des événements montra bien que le pape» 
malj^ré celle polilifpie séparatiste, nVnlendait pas abandonner 
Tcxarque aux coups des Lombards. Liutprand avait pris Césène et 
se disposait si assiéger Havenne. LVxarqtie Kutycliius se trouvait 
incapable de défendre la ville. Il dut implorer le secours de /acha- 
rie, joignant ses supplications si celles de Tévéque et de la popu- 
lation tout entière. Le pape se mit en roule ; il arriva à Havenne 
oïl il fut reçu en triomphe par Texarque et par tout le peuple *, 
puis il Pavie. Liutprand, qui subissait de plus en plus Tascendani 
du pontife, se laissa convaincre, rendit (Césène, et renonça à tes 
projets de conquête. Il envoya mémo une ambassade a Conslantî- 
nople, pour obtenir la ratification du traite*. Une paix fut conclue, 
qui comprenait celle fois toute ritalîe, et à la mort de Liutprand 
elle fut renouvelée par Hatchis^. 

Plus tard, en yiiQ, comme Hatchîs menaçait Pérouse, Pinterven* 



t. f/ib. Pont.t ao3. Cwl, Car,, 9, p. ^^8. 
a. lÀh. l*onl,t au8. 

3. /Âb. Ponl., ao8*aio. 

4. Lih. Pont., a 10. 

5. IJb, Pont., ai 3. 

6. Lib. Pont., a 16. 

7. Lib. Pont., a 17. 



08 r.o?iSTA7STi:« v, RMPEiiRtn des homahs 

lion de /acharic* produisit son ciïct accoiitiinir. Ratclûs obéit à 
%es injonctions et revint en arrière '. 

Omstantin pouvait se tenir pour satisfait. Grâce ii sa politique 
modérée, et ii Tascendant qu^il avait su prendre auprès de /acha- 
rie, Texarchat était conservé à Tempire pour quclc|U(*s années 
«ncorc. Cepentlant Téquivoque dont nous avons parlé subsiste 
dans la conduite de Zacliarie. Il entretient une correspondance 
avec IVpîn, et lui demande son appui, certainement U Tinsu de 
lVmp<*reur'. Constantin peut croire qu'il est rentré en possession 
de Havenne par Tentremise ré^^ulière de Ton de ses représentants 
en Italie. Sa souveraineté a été reconnue par Tenvoi dune ambas- 
siide présentant un projet de traité. Opendant sa volonté ne se 
manifeste guère dans ces diverses négociations. Kt le langage du 
Liber potitipvalis qui montre le pape « allant au secours de son 
peuple des Havennates' » cl les circonstances de la réception de 
Xacharie laissent déjà voir qu'il s*attribue et qu'on lui attribue des 
droits de souveraineté sur ces populations auxquelles il est seul 
en état d'accorder une protection ellicace. 

Malgré cela, les bonnes relatitms entre le pape et Tempereur ne 
furent plus troul)lé«*s désormais ; et la paix dura en Italie juscpi'à 
la mort de Uatcbis. 

Vax yji, Aistulf s'empare de Havenne et de l'exarcbat, et 
/acharie meurt au printemps de l'année suivante. f/exar(|ue 
disparait, et Constantin parait n'avoir pas donné de successeur 
au duc de Rome, le patrice Ktienne. f.e successeur de /acharie, 
le pape Ktienne II, se trouve donc l'unique représentant de l'empire 
en Italie. Constantin, habitué ii compter sur la fidélité du pape, 
fait aussitôt d'Ktienne II son fonde de pouvoirs, et lui confie 
ofliciellement la direction des affaires. Constantin s'était ému 
sans doute de la perte de Havenne, car il écrit a Ktienne lettri^s 
sur lettres^. VA Ktienne accepte ce rôle : il implore ii son tour 
Fintervcntion de l'empereur, qui, iice moment sans doute, lui eût 
été plut agréable que celle des Francs ; et il réclame de lui Ten- 
voi d*une armée qui délivre Rome et tonte la province d* Italie *. Kn 
eflct, Aistulf était en train de ravager le duché, et il annonçait 



I. IJh, /'»»/., ii3. 
3. Isih, Pi»nl,t 9i3 
i». Ikvt. 



hA roMTK>tE rATKRirx'RE : L'ocr.iDK^T 69 

Aoii intention ilc prendre itomc*. Le» troupe» attendues n\irrive« 
rentpns. Msiis Constantin se décida à envoyer en Italie un nouveau 
pl«Miipotcnliaire, le silcntiaire Jean. Cet oliicier passa d*al>ord à 
Home où il remit des ordres au pape. Ensuite il se rendit auprès 
d'Aistulfet lui apporta une lettre de Tenipereur. Le roi refusa 
naturellement de rien entendre, et Jean dut revenir si Rome. Le 
pape se décida alors ii envoyer lui-nirmedesanibassadeursà Cons- 
tantinople pour accompagner le silentiaire'. Ces députés partirent 
en décembre 75a. Au momiMit où ils arrivèrent à Constantinopic, 
le concile d'Iliéria venait de commencer ses délibérations'. 

On a soutenu que le concile d'Iliéria était de la part de Con- 
stantin une concession faite aux orthodoxes^. Nous >*crrons plus 
tard que si les décrets de ce ccvncile ont été assez, modérés, ce 
fut contre la volonté de (Constant in, l/empcreur connaissait trop 
bien le pape pour espérer de lui aucune concession réciproipic sur 
des questions de foi. Il préparait le concile depuis une année ; il 
avait sans doute pressenti le pape en même temps que les 
patriarches œcuméniques'', et obtenu de lui une réponse sembla- 
ble il la leur. S^ila persisté dans son dessein malgré Topposition du 
pontife, c'est qu'il avait renoncé déjà à faire triompher la réformo 
en Occident. Il avait pu peser longuement les conséquences de 
sf»n acte. Il savait qu'après ce concile œcuménique qui allait 
mettre le pape en dehors de TEglise, les provinces de rOccidenl 
soumises au pape deviendraient de plus en plus étrangères h 
Tempire. 

Ktienne, aussi bien, n'avait pas attendu le retour de Jean et des 
légats romains pour adopter une nouvelle politique. Compreiuint 
qu'aucun secours ne viendrait de l'Orient, il reprit le projet de Gré- 
goire m et s'adressa aux Francs, demandant ii Pépin une entrevue*. 

I. IJh. l*ont., î».'J<i. 

•j. /jli. I*imt., a.'iu. (if. SiffiH., |i. 587. 

3. On cro%ait aii|iaruvatil co concile |HMitf'rictir an voyage d'Klîrniic. V. flulicrl, 
lîy:. XfihrhriJ'f , M, i8ç»7. p. 5<»3-.*ki'i cl Kliulr. »ur ht form. ttcâ Etats tle i'Étjti»r, 
p. a'ia cl H|<|. \a's IrxU'H In/anlins anirnirnl (\w le |ta|ic no kVkI ym% fait rp|iréM;ntcr 
nu concile. Tli«'*o|»li., \\l. rr«'|5, |». .^17; Or. atip. flomt. tlnb., p. 33a; lie 
tVl'Uifnnr. p. ii'it-ii V>> («^^Ih %eut ilim ipril n*v a^ail |wh onvojré de rcpn'uenlanls 
o(liciol.*i. .Maiii le» and>a!(8afirtiri« romains ont pu suivre lei tlcIilMTStiont du concile 
sans }' pronilre |Mrl. 

.'4. Ilulwrl. Etiitic sur In form., p. a'i'i. 

5. Mr tt'Etientif, Il iS. 

0. JÂh. Pont., 335. (icrncnt ah ini|)criali polostalc nuilutn e«>e subvcnicodi suii- 
liuin. Ibid., a3<i-a37; CW. (/ar., ^-5. 
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Le roi accocilHt favorablement set ouvertures et envoya à Rome 
des députes qui devaient ramener le pape en France. Ils étaient 
encore à Home lorsque le silcntiaire Jean y revint. Constantin, 
ae rappelant le respect dont les rois barbares entouraient la per- 
sonne du pontife et le succès inespéré des ambassades de /ncha- 
rte, ordonnait à Etienne de se rendre c*n personne à Pavie avec 
le silentiaire*. Cet ordre favorisait trop bien les intentions du 
pontife pour que celui-ci eiU garde dV désobéir. 

Arrivé ii Pavie il joignit ses instances à celles du silcntiaire, et 
de là, après Téchec de la négociation, il partit pour la Franco 
accompagné des envoyés de Pépin, tandis que le silcntiaire 
retournait à Constantinople'. 

Le silcntiaire Jean ne manifesta aucune inquiétude m voyant 
le pape se diriger vers la France. On en a conclu que rempercur 
lui avait ordonné ce vovage. L'interventitm des Francs aurait été 
voulue par Constantin V. Plusieurs circonstances, qu\in n*a pas 
suilisamment remarquées, montrent cependant que le pape a agi 
de sa propre initiative et qu*il avait caché au silcntiaire ses véri- 
tables intentions. Les textes pintificaux indiquent avec précision 
que rempercur avait ordonné au pape d'aller ii Pavie. Ils ne 
clisent pas qu*il lui etit commandé ni conseillé d'aller à Pontliion. 
C*est évidemment qu*il n*était pas question de ce voyage dans les 
ordres que portait le silcntiaire. Constantin avait ignoré proba- 
blement les négociations qui avalent eu lieu pendant la session 
du concile et pendant le séjour du silcntiaire Jean ii Constanti- 
nople. Celui-ci ne les connut qu*cn trouvant à Rome des envoyés 
de Pépin. Si Constantin avait songé ii solliciter rintcrvention de 
Pépin, il n*aurait pas confié au pape seul la conduite d*unc négo- 
ciation aussi importante. Il aurait fait à ce moment-là ce qu*il fit 
plus tard, en 756^ ; il aurait envoyé un plénl|>otentiaire auprès de 
Pépin. De son côté le silcntiaire Jean s*était informé sans doute 
auprès d*Ëtienne II et des envoyés francs, avec lesquels il avait 
fait route de Home à Pavie, du but de ce voyage en France. Mats 
en apparence le pape se rendait à un appel du roi des Francs ; les 
députés de Pépin étaient venus à Home pour le chercher ; et s*il 

I. Lih. Ponl.. s37. 
s. /6f<f.. s38a3ç|. 

3. BsTct. Ap. eii.i l)iohl, op. rf(., p. ai8 ci tqq. ; Sickcl, Die Vertrâtff drv 
Péptie, p. 34 S. Snr k fsiii p9clum Piftphi, v. Ilubrrl, Etinle $ur In form. Hes Ktal» 
4e rEythe, p. i5i. 

4. iJh, l*tml., 9;io-35i. 
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avait mis en fait beaucoup d'InsUtaiicc a se faire inviter^ il lui fut 
r»€*iic pourtant de clissimnler à Jean l'importniice de sa démarche. 
Si celui-ci Pavait soupçonnée, il aurait sans doute pris Tinitiative 
d*accompagner Ktienne en France. 

Or nous savons qu*il est resté en arrière. Ou ne nous dit pas 
qu'il ait confié au pape une icltre impériale adressée si Pépin. On 
ne nous dit pas davantage que rcmpcreur lui ait fait remettre la 
dignité de palrice*. Il n'est pas certain que ce litre soit bien le 
patriciat byzantin. Le litre dont Pépin fut décoré en 70/1 estc^elui 
de /tti/ririttx /ioftianornm, Oite expression n'était pas usitée si 
nvzancc. Il semble que ce soit une désignation nouvelle corres- 
pondant il une dignité nouvelle et étrangère ii la hiérarchie 
impériale. Le patriciat impérial était, comme nous Tavons dit, 
une dignité purement honorifique, n*impliquaiit nullement le 
gouvernement d'une province. Le titre île pnlrivùtx iiomanontm 
parait en rapport avec la renfuihiira Komnnoritm et la termino- 
logie vague que les papes ont inventée ii ce moment-lii pour les 
les besoins de leur politique. 

La dignité «le pairiritts Hnmanornni a été conférée ti Pépin par 
le pape ; peut-être même a-t-elle été imaginée par lui. Il s'agissait 
de remplir le vide laissé par le départ de Texarque et du duc et 
patrice Klienne.I/aristocratie et la population de Uome étaient atta- 
chées il rancienne hiérarchie. Il ne fallait pas que le nouvel allié 
du p:ip«' parut inférieur en dignité aux fonctionnaires byzantins. 
En lui conférant un titre romain, on justifiait son intervention 
dans la politique du duché ^. Le patriciat ne donnait pas ii Pépin le 
droit de s'ingérer dans les afTaires intérieures de Uome, droit qu'il 
n*a jamais réclamé du reste. Mais il permettait au pape de sol- 
liciter son intervention dans un plus grand nombre de cas et 
d'une manière plus elïicace. Le patrice de Home était pour le pape 
un commandant d'armée éventuel, un défenseur bénévole. Ktienne 
remplaçait le dernier patrice byzantin par un nouvel auxiliaire, 
plus en état de rendre service et en même temps plus respectueux 
des droits de saint Pierre. 

Constantin V avait su profiter des dissensions des Lombards» 
de la bonne volonté du pape, du prestige du nom impérial, pour 
maintenir sa domination en Occident. Il n'est pas probable qu'il ati 

I. ibiit., a3r>. 
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sonji^ô à ce moment-lli » appeler les Francs en Italie, f^c voyage de 
Ponthion est liien le premier acte île la politiijuc îndt^penilante 
des papes. Kticnne fut reçu à Ponthion en janvier 7r>V' Là fut 
conclue une première convention*. A rassemblée «le Quicrzy, aux 
environs de Pâques 75^, ce traite fut approuvt^ par rassemldée 
des Francs, et IVpîn signa un acte par lef|ucl il cédait au bien* 
heureux Pierre et à la sainte Kglise de Dieu les territoires de 
Home el de liavenne\ A Ponthion encore il avait été (pteslion du 
rendre Pi^xarchal ii la répubiiitue des Uonlainfl^ A (juierxy toute 
«équivoque a ili^paru. f«e futur comptérant de rilalie reconnaît ii 
Ktienne le droit de gouverner en son propre nom les territoires 
f|u*il a administrés jusfpie*lii au nom de IVmpereur. Les droits de 
IVmpire étaient définitivement exclus. (!e fut probablement Pépin 
qui lit comprcnilre au pape la nécessité de mettre plus de précision 
«lans les termes du traité el de rendre impossible Tingérence des 
Ity/antins héréliquesdans les alVaires de l'Kglise et de rhalie\ Le 
pape, en elFet, ne tenait pas ii rompre ouv«*rtement av«M* Tempire. 
Il lui aurait été agréable de conserver avec le basileus ses anciennes 
relations de courtoisie : aussi, de même qu*il avait caché le but 
de son voyage, il sVflorça dVn dissimuler les conséquences. 

Après la première descente de Pépin en Italie, ('onstuiitiii 
ignore encore la tournure qu*ont prise les événements et la re- 
mise des terriloires au pape. Le siteiitiatre Jean était revenu à 
(«onslantintqde : il avait informé son maître de Técliec des négo- 
ciations auprès d'AistuIf et du départ d'Ktienne pour la l**ranre. 
Peut-éire (Constantin liil-il satisfait de la comluile du pape, dépen- 
dant la suite des événements lui donna de Tinquiétude. Il fut 
surpris de ne plus recevoir de nouvelles d'Italie, et il votdut sa- 
voir il quoi s*cn tenir sur les événements de 75). Il fut inquiet 
dot conséquences que pouvait avoir le voyage du pape, et il vou* 
lut assurer, par une intervention personnelle auprès de Pépin, lo 
maintien des droits de Tempire en Occident, Kn 750 il se décida 
a envoyer en France le silcntlaire Jean, accompagné du secrétaire 
Georges. Les deux odiciers byxantins s*arrètèrent d*abord ii Homo, 
AUtuIf venait de reprendre les hostilités et Homo était menacée; 

5. V. Iluiicrt. p. 370. 
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le pape avait nollicîtô à nouveau rintrrvcntion do IVpin ilans des 
iHtresoiiil nVtaît plut» f|Ui»»lion que des droiu du VJ}}}^t\^J(K^ 
apoirrs*. Ktieuue, pem^lant dunsMa duplii'iti'% fil l>ou aeiMiriliiux 
envoyés inip<^riaux, et leur adjoi<(nit, pinir le» accompagner jus- 
(\uî\ Marseille, un li^f^at pontilical*. Ce nVsit qu'en arrivant à 
Marseille que les oflicicrs liyxantins tiéeouvrirent la vérité. Alors 
Jean resta ii Marseille et y retint le lé^at pontifical, pendant que 
(■eorgeH courait ii l'avie et tentait de f;apier le roi l'ranc par des 
olVreset dcH promenHes*. Le l'ernie lanpip* tie IVpin lui enleva ses 
dernières illuxionset dinnipa toute équivoque. Pendant que IVpin, 
après la défaite d*.\istull'« ratifiait et complétait par un nouveau 
traité la donation de 75^ \ Oor^es retourna ii (lonstantiuople 
informer (Constantin V de la perte définitive de llavenne et de lionie. 

De cette année y.'ifi date la rupture entre Honte et IVmpiro. 
I«a chancellerie pontificale continua Inen pentlanl quelfjue temps 
encore il dater nés lettrcH par le.<< annéendu rè^nedes cnqiereurs*. 
Mais il nV eut plus de relations oflicielles entre la cour de llv* 
xance et la curie ronuiine. Dans les documents pontificauxi les 
MyxantinH ne nont plus nommés ipie comme des étrangers et di*s 
eutieniis, — les (irarvi, 

Depuiii iongtempH déjii les relations entre l'Orient et rOceideni 
étaiciil ni rares, et la dfMninati«Mi liyxaiitine en Italie si peu ellee* 
tive, f|ue les événements de ^riti passèrent presque inaperyns ii J 
(lonstantimqde. Les chroniqueurs liyxanlins ne mentionnent pas ^ 
la chute de Havenne. Mais Constantin dut en sentir la gravité. -• 
hans les années f|ui suivirent, il déploya une assex grande ncti» 
vite pour rentrer en possession des provinces perdues. Il corn* 
mença par |mnir le pape en confisipiaut les domaines pontificaux 
situés sur terre dVmpire, i\ Naples, ii (ia4Me, en Sicile*. Il sVfliirva 
ensuite, par tous les moyens, de faire rompre Tallianee franco* 
papale. 

Nous avons vu que le silentiaire Jean était resté \\ Marseille. 
Kn 7ri7, au relmir de Pépin en Kranee, cet ofltcier se rendit ii la 
cour et eommenva les négociations \ Le pape sVn montre inquiet 

t. flwl. (Inr., tî, p, '|8i) ; 7. p. '191 ; 8, p. \ifi\ 9. p. .^j^y; mi, p. .'ioi. 
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et insSfttc dans se» lettres pour que IVpin lui fatisc «avoir et tout ce 
qui a été dît par le tilcntiaire* ». 

l/annre Huîvantc Constantin V renvoie en France le socrétaire 
Georges; cette seconde ambassade n*a d*aillcurs pas plus do suc- 
cès que la premiiTe'. Kn 760, enfin, Paul I*' annonce Tarrivcc 
prochaine en France do six patrices byzantins, qui ont été arcom- 
paj^nés jnsqu*en Italie par une flotte de 3oo navires *. Los dé- 
marches de (Constantin auprès do Pépin n*ont aucun caractore 
hostile. Il parait avoir entretenu avec la rour de France des rela- 
tions courtoises. Il avertit Pépin d*un complot tramé contre lui 
par Georj^es, le secrétaire impérial, d*aecord avec le lé^atponti- 
fieal Marinus *. Il consent à recevoir à Cnnstantinople des envoyés 
du pape pourvu f|U*ils soient accimipa^rtiés de ceux du roi des 
Francs*. Il espérait toujours iirriver à une entente et à un partage 
de ritalie. Mais le pape usait de Tautorité nutrale qu'il avait ac- 
quise auprès des Francs. Sans cesse il intervenait entre l'empe- 
reur et Pépin et dictait à celui-ci sa ligne de conduite. S*il nVst 
pas certain qu*il ait mis de la mauvaise foi dans les négociations, 
et falsifié tnlentionnellenient les lettres que rempercur adres- 
sait il Pépin*, il nit du moins rien épargné pour inspirer aux 
Francs de la méfiance. A chacpie occasion il les met en garde con- 
tre les mensonges et les vaines flatteries des Bvxantins^. 

Justement (Constantin, voulant tenter un dernier effort, venait 
dVnvoyer en France deux nouveaux ambassadeurs munis d'in- 
structions plus formelles et de pouvoirs plus étendus. Ils appor- 
taientà Pépin des lettres de Tcmpereur et avaient ordre de repren- 
dre Pexarchat à prix d'argent s*il fallait, fis étaient chargés en 
outre d*une mission religieuse*. Pépin renvoya An thi me ii Cons- 
tantinople et retint Synésius, mais refusa de le recevoir autre- 
ment qu*cn présence des légats pontificaux. H consulte les en* 
voyés du pape sur la réponse qu'il convient de faire ci l'empereur ' 
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cl tniii!»nict nu pciiitifc Ioiih le» il<^t:iiiii île la iié^cicîatioit '. 

ConftUtitiii CHSHyH (riiiitiTs moyens (Micorc pour dêlucher Ic0 
Francs de la papaiilc. Il iic>(fK*ia un mai-ia«(c ««iitrc son fils Léon le ' 
(Jiaxarc, celui qui devait épouser plus lartl rAthénicnne Irène, et 
(lisMc, la fille de Pépin. Il espérait que celte alliance impériale 
llalterait le barbare et ferait de lui un allié puissant de Tempire. 
Mais ici encore l'opposition du pape empêcha rentreprise d'abou- 
tir*. Constantin ne réussit donc pas ii rompre ralliance franco^^^ 
papale. Mats il disposait d'autres moyens p«»ur punir le pape de 
sa trahison et lui créer des embarras en Italie. l/inlerventî«»n de 
IVpin et le pacte de (Juicrzy avaient t'ait des Lombards les alliés y 
naturels de rempire. Constantin s*unira aux Lombards pour une ^ 
action commune contre Havenne et Home. Le point d*appui de 
la politique byxantine en Italie sera Naph;s, la (*alabre, et les ; 
contrées soumises \\ Taulorité du stratèfre de Sicile, qui est devenu. ^>^ 
le représentant de l'empire en Occident. La Sicile, en elfet, mal- 
gré le conilit iconoclaste et les entreprises des Arabc's, était de- 
meurée obstinémeni attachée à la domination de lU/ancc. Il 
subsistait en outre, dans le Centre et le Nord de la péninsule, ii 
Havenne, dans la Pentap«de, à Home même, un parti ^ree qui 
s*a^ilai( et conspirait contre te pape*. Venise surtout, grâce ii ses 
relati<ins de commerce avec Constantinople, demeurait attachée a 
Tautorité by/antine\ l*aul K' aurait souhaité ipie Pépin ordon- 
nât il l)i«lier d'employer ses armées à proléf^er les terres pontifi- 
cales contre les entreprises des Crées*. Kii yTiiS déjà le pape se 
plaint que son propre lf*gat Marinus complote contre lui avec le 
missus impérial (îeorges, leipiel a conclu une alliance avec 
Didier*. Constantin se serait en«ragé si envoyer une armée en Italie 
pour sVmparer de Havenne, de Home et de la Penlapole ; et 
Didier doit marcher à son secours avec Tarmée des I^ombards*. 

Précisément le duc de Hénévent, un de ces grands vassaux du 
roi lombard qui recherchaient la protection du pape et étaient 
en rébellion perpétuelle contre leur suxerain, s*était réfugié ii 
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Cirante. Didier propose au missus Georges dVnvoyer devant 
Otrantc des forces impériales qui s*empareronl de la ville; en 
échange de ce service, Didier s'cn<;age, par lettres adressées h 
Tcmpereur, » pr«^ter son concours » rarmée byxantinc jusqu'à 
ce que ritalie entière soit reconquise et que Tcmpereur puisse 
faire partout ii sa volonté*. 

Afin d*assurcr le succvs de Tentreprisc, la flolle de Sicile vien* 
dra bloquer Otrantc. Kn 760, une escadre de 3o(> navires arrive 
de Constantinopic sons le commandement de six patriccs, pour 
renforcer la llolte sicilienne et se diriger ensuite du côté de 
Home, et le pape se demande avec enfnii quel peut être le liut des 
Ryxantins^. Kt il semble en clTot que le siège d*()trante eut lieu 
etf|uc la ville l'ut prise'. Le pape alors est de plus en plus inquiet; 
en 7(îi il annonce une vaste coalition des (irecs avec Didier et la 
noblesse des duchés de Toscane, Bénévent et Spolète*. Kn 762 
il déclare que les Grecs peuvent débarquer ii Uaveiinc d'un moment 
M Tautre*. Il supplie Pépin d'intervenir auprès de Didier pour 
qu*il protège le patrimoine de saint Pierre ; il cherche à gagner 
le souverain lombard* et entre pour cela en relations avec lui. 
Mais il n*y réussit pas; en 70^1, Didier prête sf»n appui au parti 
gn^c di* Havenne qui place un des siens sur le siège archiépis* 
ropsd de cette ville ^. A Home même Tallié de Onstantin con* 
serve suflisamment de partisans pour tnmbler Téiection du suc- 
cesseur de Paul V^*, A partir de 7(1.^, du reste, les opérations 
militaires des Hvxantins dans le Sud de Tltalie semblent avoir 
«ubi un temps d*arrét. Peut-être faut-îl rapprocher ee fait de la 
disgrâce du stratège de Sicile Antiochus, qui fut arrêté à Constan- 
tinopic en 7riri et aveuglé pour crime de conspiration*. 

Les trois dernières années de Constantin V virent la destruc- 
tion complète du rojaume lombard par Charlemagnc. La dispa- 
rition des Lombards bouleversa Pltalie et fournit aux Grecs une 
occasion de B*ingércr a nouveau dans les aflaires de la péninsule. 
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Constantin V avait vu arriver h sa cour le fiU do Didier, Adalgisc ; 
et tous les mécontents de la péninsule, les durs de Dénévent, de 
Spoh'ïto, de Cliiusi, de Trioul, se tournaient du rôle des (irecs de 
Napies et <le Sicile'. A la mort de Constantin, en automne 775, 
la situation était plus tendue que jamais, et Ton attendait le 
dél)arc|uement d'Adal<|rise ii la tête d*une armée byzantine'. On ne 
sait pour quelles causes cette armée ne parut pas. Mais en 778 le 
pape est en jçuorre ouverte avec le patrice de Sicile et le duc de 
Hénévent son allié ^. Terracine est successivement prise et reprise 
par les Romains et par les Grecs\ 

La lutte entre Home et Byzance se poursuivait sur un autre 
terrain encore. C<imnie nous Tavons vu, renleute survenue entre 
Constantin et le pape Zacharie avait mis fin à Thostilité provo- 
quée dans la chrétienté d'Occident par la question df*s images. 
Apres la rupture politique de Home avec l'empire, les successeurs 
<le /acharie reprirent avee une nouvelle ardeur la lutte pour la 
foi catholique. 

Paul P** envoya à Constanttnoplc amhassaileurs sur ambassa- 
deurs et écrivit lettres sur lettres pour sommer rempereur de 
rétablir dans leur vénération première les images de la Vierge et 
des saints'"*, lîlt il écrit it IVpin que Thostilitc des C«recs contre 
lui vient uniquement de ce qu'il n'a jamais cessé de réclamer 
auprès de Tempereur la restauration des images*. Le successeur 
de Paul, Ktienne IV (706-77 1) réunit au Latran un synode qui 
s'occupa de la question des images et frappa d*anathème quicon- 
que refuserait de vénérer les images du Seigneur, de la Vierge et 
des saints ^. 

Ainsi Rome devient le centre de la résistance à Thérésie impé- 
riale. Des cinq sièges patriarcaux de TKglise catholii|ue, seul 
celui de Constantinople était directement soumis ii Tautoritë im- 
périale. De même que Tévéque de Rome, les patriarches de Jéru- 
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salem, Antioche et Alexandrie avaient envoyé a Tcmpereur des 
lettres violentes où ils le traitaient d*aposlat et d*hérésiarquc *. 
Mais les patriarchats étrangers à Tempire commençaient enx- 
nu*mes k être menacés par le progrès de riiérénie. Kn 'jiVS 
révécpie Kosnias d'Kpiphaneia, en Syrie, avait embrassé ouverte- 
ment la doctrine de Constantin et s*était mis ii combattre les 
images'. Les patriarches sentirent le besoin de se grouper pour 
une action commune et de s'appuyer sur Tautorité de Tévéque de 
Rome. Paul V écrit h Pépin c|u*un moine lui est arrivé, porteur 
d'une lettre de Kosmas d'Alexandrie, et qu'il est heureux de 
transmettre au roi franc ce témoignage de la fidélité des Orientaux'. 

De même en 767 l'antipape Constantin écrit ii Pépin qu'un 
prêtre nommé Constantin lui a apporté une lettre synodique de 
Théodore de Jérusalem, avec Tassentinicnt des patriarches 
d'Alexandrie etd'Antioche. Le même Théodore avait en 767 ou 768 
réuni à Jérusalem un svnode afin de fixer la définition de la vraie 
foi^ Nous ne savons pas quelle fut l'importance de ce synode ni si le 
pape et l«*s patriarches s'y firent représenter. Mais le pape ne pou- 
vait que gagner à cet isolement du patriarche de Constantinople. 

Constantin de son c«'>té ne restait pas inactif. Il réussit U pro- 
pager ses idées jusque dans les f^glises d'Occidenl. Il avait envoyé 
auprès de Pépin le spathaire Anthimc et reuiiuquc Synésius, 
chargés à la fois d'une mission politique et d*une mission reli- 
gieuse. Pépin renvoya Anthime, mais il retint Synésius et délibéra 
avec lui en présence des légats pontificaux ''. Il s'agissait sansdtnite 
de la (|ucstion des images. Nous savons en effet que cette ques- 
tion fut discutée dans un concile que Pépin fit tenir à Gentilly 
près de Paris, vers la même époque*. Mais, comme toujours, les 
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exhortations du pape maintitirnit le roi franc dans la foi ortho* 
doxc*. 

Toutes les tentatives de Constantin V, soit pour ^a^ner les 
Francs ti sa politique, soit pour reprendre lia venue et Home avec 
le secours des Lombards, avaient donc échoué. Il reste à expli- 
(picr pounpioi cet empereur, qui a été un grand guerrier, et qui 
a dirigé contre les Bulgares des campagnes aussi ftirmidables, 
n*a tenté aucun eflcirt sérieux pour reconquérir Uavenne et Home. 
La politique de CiMistantin en Italie peut se résumer ainsi : Avant 
756, ni il Uavenne ni ii Home il n'entretient d*armée suffisante 
pour repousser les Lombards et tenir en main Tadministration de 
Texarchat. Il consent ii voir le pape prendre la souveraineté dans 
le duché de llome. Il ne nomme pas de successeur au duc et 
patrice de Home. Après 75O, sans se résigner au fait accompli, il 
n'emploie cependant en général que les armes de la diplomatie. 

Léon III avait env4iyé en Italie des troupes et une Hotte de 
guerre. Plus tard, Irène enverra une armée. Ctinstantin était 
certes plus en état que ces deux siniverains de faire valoir ses 
droits par la force. Il disposait d'armées nombreuses et bien 
organisées. Il y eut place dans son règne p<Mir des périodes de 
paix et de sécurité, de 705 ii 771 notamment, pendant lesquelles 
il eiU put consacrer toutbs ses forces à la conquête de ritalic. 
Mais il ne semble pas y avoir songé. Toutes ses opérations niili* 
tairesen Occident se réduisent ii Tenvoi en Sicile d'une (lotte qui 
semble n'être jamais arrivée à destination. 

Il est trop facile de dire avec les anciens historiens «que Con- 
stantin aima mieux combattre les images que les Lombards-. »> Il ^J 
ne faut pas non plus exagérer les conséquences de la pditique 
religieuse iconoclaste au point de vue des destinées de l'Occi- 
dent. L'hérésie iconoclaste a aigri le conllil entré le pape et 
Tempereur ; mais elle n*a pas été la cause principale de la rup- 
ture ; elle n'a pas eu dans ces événements l'importance capitale 
qu'on lui a attribuée. L'impératrice Irène, malgré son zèle ortlio- ^\ 
doxe, n*a .pas eu plus de succès auprès des Occidentaux que / 
rhérétique Constantin. Chose curieuse, les idées iconoclastes de ' 
Constantin ont commencé h prendre racine en Occident précisé- 



I. CoH. Car,, 87, p. 5^9. 
S. V. Ilcfcle, IV, 397. 



m<*nt Icir8f|u*rllcii ont Hv r(*|iutli^f*ii rn ()ri(*nt cl i*oticiiimtU!eii|>iii' le 
concilr de Nicéc*. 

f)n»iiilc|iif*(lrpiiiiillL*riipliiiiiiificlrnnHroriniilifMi|iroron(leii*o|H^rHil 
flnim \r. miituin liyxiinliii. l/iincini (•mpirn romiiiti crOrif»til iliM|iii« 
raÎHHiiit |Hiiir faire pi lire ii IVtiipirr grec. Len ctiiporciirn laiMiiîonl 
toniWr la vieille Iradiliofi niiiiaine et aen prête ni ion a de diinii- 
nation nnivernrlle. II» renonçaient aux enlrepriHen loinhtinea el 
aux r^vc»ehiniêrif|iies de reftlauration. Ils abandonnaient U lenra 
dciitinreii leH populationuque Téloignement détachait de pliiM vu 
piun de Constant inople. Kn revanche ils cherchaient ti grouper 
plus forlemcnt autour de Hyxance les populations directement sou- 
mises il rcmpirc. I«<* principe nouveau (|ui pouvait donner Tunili^ 
à des peuples en apparence si dissemblables était riiclb'*- 
nisme'. 

Constantin V est Ton des représentants les plus intéressants de 
cette |mlitique nouvelle de Tempire. Sa famille était d*origine 
asiatique et n*avait rien de romain. Au moment de son avènement, 
ritalie échap|Hiit déjà il rinfluence civilisatrice et économique de 
Hyxance. L*hellénismc avait fait sans doute quelques progrès dans 
la péninsule '\ Mais excepté en Sicile, et sur le littoral Sud, le f*ond 
de la ptqnilation demeurait romain. La tradition nationale était trop 
forte, Home trop voisine, TlCglise trop prépondérante pour qut! 
ritalie put devenir grecque. La puissante aristocratie foncière, 
qui en Orient même était un danger pour l'unité de Tcmpire, 
devint promptemcnt indépendante en Italie, où réloignemenl la 
soustrayait à Taction centralisatrice de Tadministration impé- 
rîalc*. 

Ainsi s'explique que Constantin se soit désintéresse des afTaires 
d*ltalie. Une expédition en Occident n'eiU pu que compromettre 
la sûreté de Tempiredéjà menace au Nord et h TKst. Les opéra* 
lions militaires de ses successeurs n'ont abouti qu'à un désastre*. 
Plus tard les empereurs macédoniens, débarrasses de leurs cnne- 



I. En 7()i. lin concile tenu à Francfort avec l*a|>protNilion île Cliarlemagnc in* 
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iitÎM \vh |iltih ni|i|in>rlM^ii, («MMiioronI i\v t'oroiMpirrir rilulic. lU ne ! 
iv|)rt*iiiiniii( |Mni <|im* iliiitii Iti Ciiliibn^ ri lu INiiiille, (liiim \en p«ir- 
tirH lit* iii pôiiiiiHiilf* «liMiinii'iVii Kivn|iif*M. 

Lu |iti|)iiliilifMi (!(' ll)'/.Miior a |>iirlii<;«'* riiuliUorrnrf* (lc(!oiiHluiiliii 
|ifiiir It* HorI i\o riliilii*. On n'Iuiliihiuil ii lu coiinidt'ror roiiiino une 
Irrrt* rlntii^rn*. De lionne limn* Ioh rlininH|n(Mirii fonl lo Kiioncn 
Mir loH ulliiIreH frOiriflrnl, lU Miint riMinoi^ni^H plun i*xncl<Mnt*nl 
Hur (*n qui m* juiitHO ii lliipliifl et a Alcxiinilrio (|Ut^ 8ur (v f|iii kr / 
jiaHHf il Kfiini». Loh éiM-ivains r<*f*l(^ftiaiiti(|Uf*!« examinent m ilétail 
la rarrièn* |M)lilii|no iln (IiipnMivnH* et jonl grand lirnil antour 
(rêelierM iniiignilianlM «nlnH par Ini en Hnlj^ario cm en Aiiie Mi- 
nenre*. Il ent remanpniMe (|n*aneMn dViix n'ait Mongéà parler de 
la perle do l'Italie. 

OonHidêrêe il ee point de vne, la imliltipie extérieure de (Ion- 
NJanlin V prénenle une reniarcpialde nnilé. Il n*a pa» en d'anibi- 
liouH démenurées, et il n^i paH tenlédentreprtseii hors de pro|Mir- 
lioii avec leH TorreH réelle» de Tenipire. Il n porté toute «on 
altention Hur TAhIo Mineure, la (iHH*e, la Maeédoine, la 
riii'aee, Hiir lett pays dont Hyxanee était, par «on commerce, sa 
religion cl sa civilisation, la capitale naturelle. Mesurant hahile- 
meut ses eltVirls ii la f^randeur du dan<(er, il a su protéger ii la 
fois toutes les frontières, et, s*il n*a pas débarrassé Tempirc de ses 
eiMicmis, il lui a du moins assure une sécurité à laquelle les popu« 
lations des provinces nVtaicntplus habituées. 

Nous allons voir maintenant par quelles mesures admînistrati* 
ves Constantin s'est elForcé de donner aux populations groupées 
autour de Byzance Tunité et la cohésion. 

1. Nicëph.,-i4nfirrfc., III. 
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Les réforinos politiques cl ailiiiinistr»tivfs des ciii|ioi'eiirs ic<i* 
iioclastes, tout ii fait ignorées il y a trois quarts tie sit'cle, sont 
«lujounriiui la partie la mieux connue de leur œuvre, grîîee à la 
découverte de textes «dliciels cpii ont fourni des données positives 
aux études scientilicpies'. On connaît les vices organiques qui, 
jusqu'au viii* siècle, avaient livré l'empire à Tinvasion des liarba- 
rcs et aux entreprises des factieux. Il s'agissait, avant tout, <le 
donner ii Temptre un régime plus approprié ii ses liesoins non- 
veaux et de fortifier ra<lministration centrale dont Taction était 
entravée sans cesse par rindépcndance trop grande des gouver- 
neurs de province. Les empereurs du vii° siècle avaient déjà jeté 
les bases d*une organisation nouvelle par la créatitin des thèmes*, 
l/ancienne division administrative de Tempire en provinces et en 
riYé», gouvernées par des fonctionnaires civils, vivairex^ préfets 
ou èfktrqm'n^ \\ côté desquels étaient placés les fonctionnaires 
militaires^, fait place à un système nouveau qui supprime la dis- 
tinction entre le pouvoir civil et le pouvoir militaire et confère 
Tautorité en matière civile et administrative au gouverneur mili- 
taire ou au commandant des troupes de la province, vomie ou 
nirafèj'e. L'ancienne administration, après avoir subsisté à côté de 
la nouvelle pendant le vu' siècle, disparait complètenieni sous 
Léon risaurien, qui réunit tous les pouvoirs dans les mains du 



I. S«r IVii^omlile lie» réformci» rtpén''o« au \u\* 8i«>clc, v. l^a|)arrigo|)oulo. o/>. 
eiî.. ail ctiapitrc: la Itrjftrmr, 

a. t>llc qnrslion «tes llM*mc« a él«' trailtV ftar ItamlMiid. o/» rit., p. 17"» ri «|q, 
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fienem ftrr Ifrzantiniiirhen ThfmenferfrtMunti (AbhaMlhiihjrn tlrr HiiniijVichrn Sarhs. 
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3. V. Gelfer, p ^. 
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slralr^c*. La circoiiscriplioii soumise h l'auloritc de ce gouver- 
lUHir prend le nom de thetne, et ce nom, qui est » roriginc celui 
«riin corps d*arméc, dt*signe indincreniment, a répotpie qui nous 
occupe, la province elle-même ou rarniée qui 8*y trouve placée 
sous le commandement du slratcge. 

Ainsi disparaissaient les conllits entre le pouvoir civil et le pou- 
voir militaire ; le svslème nouveau, donnant au commandant d*ar- 
niée plus de liberté «raction et plus de ressources, permetlait 
une défense plus rapide et plus ellieace des frontières et conve* 
naît mieux à Tétat de guerre perpétuelle oii se Irouvaienl les pro- 
vinces de Tempirc. Mais il ne fallait pas non plus que ces cliefs 
d':irmée devinssent trop ctinsidérables dans TKtat et pussent 
iiMirnir il ttnit instant, comme on Tavait vu dans les révolutions 
précétietitesy des prétendants ii Tempire aussi puissants que Tem* 
pereur lui-même. INiur cela, Léon et (!ons(antin s*appli([uêrent û 
niidtiplier le nombre des tlièmes et à augmenter la dépendance 
du stratège SI Tégard du pouvoir central'. 

Il fallait aussi diminuer la liberté et Tautonomic df*s autorités 
locales et mettre les populations de Tempire sous Taulorité immé- 
diate de Tadministration centrale. Léon Tisadrien substitua au 
svslème municipal des ritriairtt, responsables de Timpcit, celui de 
toiiclioniiaircsspéciaux et impériaux, un fftn*stcnrià Constantinople, 
dans lf>s provinces des arehonle»^ assistés à^inncsseur» placés 
dans chaque tlicnie et dans chaque cité''. Kt, pour «*entraliser Tad- 
minislration de la justice et en régulariser le fonctionnement, 
Léon décida que tous les frais de la justice seraient désormais 
supportés par la caisse de TKtat, tandis qti^auparavant les juges 
étaient payés en partie par les personnes qui avaient recours îi 
leurs services*. 

Kiilin, réforme encore plus importante, il fallait soulager les 
malheureuses populations agricoles, ruinées par les invasions per- 
pétuelles, écrasées à la fois par les imp«*>ts, par les progrès de la 
féodalité et par la tyrannie du /MttroeiniuM romain*. Il fallait 
augmenter le bien-être des classes inférieures de la population et 

I. V. ffcljtrr, I». 75 ; Dictii, |». la. 

:i. V. (fclxcr, |». 7'j. 

3. Sclieiik. K. /«. ///. Wallen in Innern, p. a.V) ; Htlogn. pn'facc et IV, p. 5>8 (let 
oiicirtiH (tè/enâeurs ne coii»crveii( plus «pic Ict caujies Miit iiii|i4>rlafice). 

/t. Préface do VKdoija. Sclietik, i6ic/., p. ai».i; Zacliariae, Oetehichie de» Gritchiiek. 
Hôtnisehen HfchU, p. 364. 

5. Zacliariac, iUid.f{t. a5i. 
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proléger le commerce. En outre, les populations rurales se trans- 
formaient constamment par rétablissement ilc colonies étran- 
gères, de Slaves principalement, et par des transplantations conti* 
nuelles d'une pnivince dans Tautrc. Il s*a^issait de fixer au sol 
ces populations et dVtablir p<iur la propriété roneièro et Tcxploi- 
tation de la terre un régime approprié a ces conditions nouvelles 
de peuplement. Le de%'oir s*imposait en outre de modifier et de 
rajeunir les vieilles lois de Jnstinien et iVy introduire des dispo- 
sitions plus conformes il rhumanité et aux idées eh retiennes op|M>- 
sécs sur plus d*un point à Tespril du législateur romain. Il était 
nécessaire aussi de donner Tunité aux codes extraits de Jnstinien, 
souvent fort dissemblables, qui existaient dans les diverses pro- 
vinces '. 

Nous avons conservé quatre des textes de lois qui ont été publiés 
dans ce but par les empereurs iconoclastes. Le plus important de 
ces textes, VEvIo^a^ a été découvert par Zsichariae de Lingenibal 
et publié par lui dans sa Cnlleetio fibrontm /ttritt ^nrrormMani 
ineditortifN*, Ce code est promulgué au nom «les empereurs Léon 
et Constantin (associé à Tempire dès 731) et daté de 73<)^. 

Ija date et Torigine des autres textes, plus anciennement con- 
nus, est lieaucoup moins sûre. Le *ti'^; T:^2'\MV.%hi porte le nom 
de rcmpereur Léon. liC plus probable est que ce Léon est bien 
Léon risaurien et que le vdyic; «paTtwr.y.i; est antérieur a VEch^a^ 
puisque le nom de Constantin ne figure pas surren-téte\ LevijAs; 
ffpiT!MT!xs{ n*a encore été imprimé que dans la collection de Leun- 
clavius^. 

La date du Cotle rural et du Code nautique est encore plus 
incertaine. Ces deux textes ne portent pas le nom de Tempereur 
qui les a publiés; mais on a été amené de bonne heure \\ les attri- 
buer à répo>|ue iconoclaste, car ils complètent les dispositions de 
VEcloga et sont évidemment rédigés dans le même esprit. On est 



I. Sclicnk. ihid.^ p. 96 1. 
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«irrivé h cette ronrltiftion qtrîU ont ét^ publias au viii* «îècleypliis 
proliablcmcnt dans la prcmirrc moUiédii siècle*. 

Ainsi, nous voyons c|ue Constantin a collaboré h la publication 
(le Vi'.vfu^n et que les codes rustique et nautique sont peut-être 
son oMivre. Cependant, il est inutile de faire rentrer dans une 
i'*lude sur Constantin V un examen approfondi de ces textes, 
d'abord parce qu*il est impossible de déterminer avec plus de 
précision quel peut avoir été le rôle de Constantin, soit dans la 
publication de Vlù'ln*;ny soit dans Télaboration du vi;ji9; 
Y'wpva;; et du v5;a5; 'pzV.wt H%\»v.r.z;. lùisuite, parce que les réformes 
politiques et administratives du viii* siècle, malgré le doute qui 
subsiste sur Tori^ine des deux textes dont je viens de parler, sont 
principalement IVeuvre de Léon III et se rattaclient à son activité. 
Rnfin, et surtout parce que ces lois ont déjà fait Tobjot d*éludes 
complètes cl approfondies'. Je me contenterai de donner un aperçu 
sommaire du contenu de ces textes, afin de montrer sous quel 
réprime vivaient les populations soumises à Constantin V. 

Le Code ntrni^ s'occupe principalement de la condition des 
paysans libres. Les paysans libres vivent en communauté, com- 
munauté qui admet la propriété collective du sol, mais recon* / 
naît il ses membres la joui.ssance individuelle d\ine p4»rlion du 
fonds ciMiimun. On peut même procéder à un partage du sol. Le 
paysan cultive sa terre lui-même ou avec Taidc d*esclaves ou de 
travailleurs payés % ou bien il la confie il un fermier moyennant 
la moitié du revenu. Quant aux impôts, c*est la communauté qui ^ 
. en demeure responsable, même s*il y a eu partage de la terre. 

Deux eboscs sont ii remarquer dans ce Code rural. Ce régime, 
qui reconnaît la possession du s<d à des communautés de paysans 
et remet à la communauté le soin de procéder à des partages, ne 
peut pas s'appliquer ii ces territoires anciennement peuplés et où 
la propriété foncière est solidement établie. Il était parfaitement 
approprié, au contraire, aux conditions nouvelles où se trouvait 



1. V. /acliariac. o/). ri(., p. i6, a'iQ. SiTi ; Sclicnli. op. rit., p. sOa. howini 
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la population de Templre. Cette population était perpétuellement 
en mouvement. Des trihus entières de Slnveii étaient san» cesse 
introduites dans Tempirc où elles venaient combler les vides faits 
par les invasions ou par les épidémies. Kn «lutre, les habitants 
des provinces conquises étaient rréc]uemment transportés «Pune 
extrémité de Tempire à Tautre. La loi rurale facilitait rétablisse- 
ment de ces tribus et régularisait leur situation en leur conférant 
la possession légale du sol. Du reste, dans celte organisation en 
peuplades et en tribus, dans cette possession commune du sol, 
tout dénote une origine slave. Les populations slaves f|ui sVta* 
blissaient dans Tempire y étaient scnimises ii un réprime plus 
voisin de leurs coutumes nationales que du droit de Tancicnne 
Rome. 

En outre, les dispositions de ce code empêchent l'extension 
du régime féodal, cpii se développait surtout, comme on le sait, 
par des cessions ou des donations plus ou moins vohintaires« faites 
par de petits propriétaires ii de puissants patrons en échange tie 
leur protection. Le vs-as; venipY'-xs;, en reconnaissant la succession 
d*une terre vacante aux membres survivants de la commu- 
nauté*, empêchait raccaparement du sol par les grands |>roprié* 
taires. 

Il nVst plus question dans «*.e code rural de relations <le ser- 
vage ou de patronat liant la personne t\u paysan h la glèbe on it 
la personne An seigneur, l/ancien fMitroo/ninm latin a entière- 
ment disparu. Le Hi*^z; \*my(\f.i; ne connail que le régime des fer 
mes exploitées par le paysan moyennant une redevance conve- 
nue* ou un système particulier, celui de la (ASftv;, suivant leipiel le 
paysan obtient la concession bénévole d*une terre uMiyennaiil le 
dixième seulement du revenu'. Cette disposition partieulièrentent 
favorable aux cnlti%'atenrs, avait évidemment pour but de pousser 
les propriétaire» et les paysans ii IVxploitation de terres queTin- 
•écurité des temps et le manque de bras rendaient incultes et 
inutiles ii leur propriétaireV 

On voit que le ii;A5; \'iMp'({%i; ténniigne tVun sérieux elïort pour 
relever Tagriculture et rendre aux paysans menacés ii la fois par 
les incursions des barbares et par Topprcssion des grands pro- 
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priôtnircs, In «ocnrito et h prospérité. Il semble que les empe- 
reurs isauriens atlei^uireni leur but et que peucbiul plusieurs 
pMiêratinns la situation malcriellc et morale (lest populations agri- 
coles se trouva eonsitlérablcnient aniélion*c. 

Dans la suite, elle périclita de nouveau lorsque les lois îles 
empereurs iconoclastes eurent cessé d'être appliquées. Le code 
élaboré par Hasiler^'et publié par son successeur Léon, Ics/iff/x/- 
//y//cx', remet en vigueur les principales dispositions de la loi justi- 
nienne et nous savons qu'il l'arrivée des croisés la féodalité 
était tout aussi fortement or ;;a ni séc dans les territoires soumis ii 
ny/ance que dans TOccident. 

Le (\tf/e Htmdffttt** établit également des dispositions nou- 
velle!* dans le droit maritime. Klle crée des sortes de e<»mpagnies 
oti les profits et les pertes sont répartis entre plusieurs arma- 
teurs. 

Le code civil de VKvh^a contient, principalement pour le 
<lrott familial et les questions de mariage et de succession, des 
dispositions plus bumaines et plus libérales que celles du code de 
Justinien. 

Il ne rec4innatt pas d'autre union entre riiomme et la femme 
que le mariage', et il n'ac'corde aucun droit, contrairement il la 
lui romaine, aux enfants issus d'unions illégitimes. On sait com- 
bien le divtiree était facilité par la loi romaine, au point de nVtre 
plus qu'une sinqde formalité. LVù7o^*yf, conformément il In morale 
4'brélienne, donne au mariage un caractère sacré et rétluit ii 
quatre les cas de divorce^ Le mariage est une union complète 
entre riiomme et la femme, i|ui comporte IVgalité de droits et 
de dignité, la commiinnuté des bi<'ns, et c'est en cela que 
VEvhi*rii sVloigne le plus du code romain. Le dogme de l*aulo- 
rité paternelle fait place ti une conception nouvelle qui donne ti 
la mère des droits sur les enfants égau.\ à ceux du père*^. La loi 
justinien ne ne rend nécessaire, pour la conclusion d'un mariage, 
que le consentement du père; Vi\vhf*n décide que les autres 
parents devront étro consultés aussi*. Les biens des enfants décé- 
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dés reviennent aux asremlanUet non aux collalêraux, dinposîtion 
qui était ilc nature à rennerrer \o% lienii de la runiille. 

XéHvhgn, plu» clf*menle que le («ode Juiitînien pour heaucoup 
de délits, 5évit avec rigu«Mir conirc les parjure»* ci établit coiilre 
le» délit» de ninMir» de» châliment» corporel»'. Le code pénal de 
YEclo^a est la seule partie qui en ait élé conservée par les Hani" 

Il est remarquable que Vl\rln»a abandonne à rK;;liHe le soin de 
convertir le» béréliques' et refiiHc de lui prêter pour cela Tappui 
de Tautorilé impériale. Seuls le» Monlanisie» et le» .Manicbéen» 
sont menacés de» rigueur» de la loi* ; et on nV trouve pas une seule 
allu»ion au culte de» image». IVut-éIrc Léon III et (lon»taiilin 
voulaient-il» ravort»er le» l'aulieien», qu'il» établi»saienten grand 
nombre dan» les provinces d*Kurope et à C.onstantinople, oîi ils 
formaient le centre du parti iconoclaste'. (Test évidemment pour 
l€ même motifqu^il» ont autorisé le» mariages entre orthodoxes et 
hérétimie». Le 6^ concile (jncuniénit|uc, réuni h ('oustantinople, 
en G^, avait interdit non seulement les mariages entre chré* 
tiens et juifs, mais ceux entre orthodoxes et sectaires. Xéhlvh^ay 
au contraire, demande seulement que les époux soient cliré* 
tiens*. C*était une sage mesure qui facilitait la fusion des élé- 
ments si divers dont se composaient les populations de rem- 
pire. 

Tels sont les principaux points sur lesquels a porté la réforme 
des empereurs iconoclastes. Il n'était pas inutile d'insister 
sur ces textes, car ils éclairent singulièrement la grave question 
du conflit des images dont nous nous occuperons plus loin. Ils 
montrent que Léon et Constantin, comme tons les historiens mo- 
dernes Tont remarqué déjà, loin d'être uniquement des fanatiques 
acharnes contre rÉglise, avaient conçu un plan grandiose de 
réformes politiques et économiques. Mais VKrln*ra contredit éga- 
lement le point de vue de ceux qui ne veulent voir dans les empe- 
reurs iconoclastes que des soldats et des administrateurs, ambitieux 
seulement de puissance militaire et ne considérant la religion que 
comme on facteur politique. Les dispositions de VEcloga mon- 

I. £W.. XVII. a. 

a. Eri, Wll, If), a,l. 

3. f>/.. Wll. l'ë. 

\. Ed., XVII. 5a. 

.5. V. SchcnlL, K, L III. Waiten in Inntrn, p. a86. 

6. £r/.. II. 1. 
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Irciit qiir l/oti (*t CoriHtantin 11*0111 p»» <mi HiMiIcmrnt pour hiil dr 
foi-lifior l'iulminiHlnilitiii, iiisiih l»ini triiih'otiiiin* ihiii» lu l«*^tHlii- ' 
lion (l<*H iilôf»» «*hr4Hi(*iitini dt* jiiHtin* f*l iriiiinutiiili* i*l <l<* ivlrvrr 
niniii l(* niveau moral ri inlcllrrlnoltltt la |mpiilalinn. ()nr»lt*l<»nni's 
roninir dit INipari'if^opoulo, d\ trouviT d«»H idô*»» lilx'TalcH ei 
loul(*H niodrrncH*. l)i* nii^mi*, connut* nonn oHnaioront* df? Ir nion- 
ln*r, \vn rnipnriMim lrnlrront,par \',\ rérormc doH i ma ^i*t«, do puri- 
lier cl de spirilualiHcr la ridi(<ion tlu peuple. 

(lonHtanlin V a tout daluird etmlinuê, dan:* ror^aninalion tien 
llièmeH, roMivre de Léon. (]elui*ei avail pu reeonnailre, par Tex- 
pêrienee cpril avail faile lui*nM^me, f|Uf le lliême Anatoli(|ue lenaii 
une place lieaueoup Irop eonsidéraldr ilans KKlal. Le •gouverneur 
de cette immense province disposait d'une armée Irllemeni l'orle 
fpie sa moindre tentative d*insnl>onlinalion mettait IVmpire en 
péril. Léon imi avait détaché toute la partie occidentale pour lornier 
le lliènic Thracésien. 

L'insurrection d'Artavasdc démontra de même à Constan- 
tin «pie rétendue du thème d*(>psikion, le nondire des soldats 
(piil l'ournissail, donnaient au stratège ou vomie de cette province 
une puissance dangereuse. (Test pourf|Uoi il sectionna ce thème 
et de toute sa partie orientale forma le thème nouveau des HuceU 
laires avec Angora pour capitale. Le premier stratège des HuceU 
latres est mentionné en "Oti seidemenl'; mais la création de cette 
nouvelle division administrative doit être postérieure de peu à 
rinsurrcctiou dWrtavasde. Quant au thème Optimale, rormé de 
la région (Uialeédoinc etd*un triangle compris entre le thème Rucel- 
laire et le thème d*()psikion,(ielxcr en attribue également la création 
à Constantin V. Mais le fait n*est nullement certain. Le thème 
Optimale nVst pas mentionné dans la liste cpie nous donne Théo- 
phane des divisions de TAsie eu 778 \ Il apparaît pmr la pre- 
mière fois au milieu du ix' siècle, dans la géographie arabe 
de Mousiim al Djarnii^. 

Constantin veilla aussi à ce que Tautorité du pouvoir central 

I. V. ra|»arri^opoiilo, p. ?io8. 

T. Tliropli., \\|. OaSM, I». '|'|o. \hnth, !(tral<>|ro dm RiirclUirp]*. V. (*rlzcr. p. 79. 

3. (irixer, p. 91. 

4. Tticoph., AM. 6370, p. ^âi. 

5. Cf. (iclzcr, p. 83. ttclcvonn une coiilrafliction Hai» lo tnle de Grlzer, qui dit 
p. 79 r\\w \(i ttièmo Optimale n'existait pat en 778 r(. p. 91. qu'il a été créé |tar 
Constantin V. 
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piif sVxrrrer san» rnlravi» dan» le» province» «le Tempire. Il 
rt'prtma »4*v«*renirni les tentative» crin»iilmrtlinalion de» stratège» 
fie Sicile, de Tlirace et d*(>psikion * el il voulut que les principaux 
thèmes fussent entre le» mains dlioinnics dévoués à sa personne 
el il se» idtVs. Bardas était stratège des Arménia«ples^ Michel 
Lachanodracon stratège des Tliracésiens, Michel Mélissènc stra- 
tège «les Anatfdiques, Manès stratège des Rucellairt*» ', Pierre le pro- 
los|iathaircconiman<lail lafhitte des (Jl)vrrh«*otes^ (juant au comte 
d'Opsikion «pii était en charge en 778, Cirégoire*', «m ne peut pas 
savoir s*il a été nommé par Léon Chaxare <in si au contrair<* ce 
nVst pas lui «pii avait été minime |>ar (Constantin apr«'s rex«''cution 
fflu comte David en yOri*. Tous c«'s stratège» ch«ii»is par Con- 
stantin paraissent av«iir été de Ixins capitaine» et des administra- 
tcMirs capaM«*s. l/un dVux, Michel Lachanftdrac«in, était telhmieni 
rrmar<|uable «pie l«*s s«Miverains postérieurs n*«>sèrent pas le dis- 
gracier, malgré la rigueur avec laquelle il avait p«)ursuivi les 
moines, «*l «pli avait fait «le lui l*h«»mine le plus exécré «les «irtlio- 
cloxes. Il «'tait em*ore stratège «les Thracésien» en77tS'; et il 
mourut stral«*ge en 79:1, «lans une (*ampagne contre l(*s Hulgares*. 
Il ne fau«lrait pas s*imaginer pourtant «pie ces ntratèges lussent 
aussi «lépendanls si IVganl du pouvoir central que le» préfet» 
d'un Ktat iiHidcrne. A lire Thctqdiane, «m pourrait croire (|uc 
IVxécntion «le» «lécrcls icon«iclasles «lans les provinces ait dé- 
pemlu autant des «lispositions du stral«*ge que de la v«donté de 
iVnipereiir. I^irsque Lachan«idi*acon débarrasse sa province des 

i. TImV»|i|i.. XM. «»•»."»-. p. \l\H.i'.(. riiIrsMHij» |i. l'il» l'i^. 

9. Tl»('f iiili . . \\|. (»)<),'(. p. 'l'iTt. (jV«l co IUrilM«> t|iii pliiM liinl, m ^«Si, Iriil» tir 
«lélr»*tiM*r In'-fio ri *\v iiicUrf sur Ir ln*>m' \v O/^wr Nirr|iliorr (\\i. tîi^.'l, p. '|."»'l)î «t 
Mirri''«l<iil I /'W, IkiUii ri lue vn 7.'»i| fuir los» \nilir«. Tluvipli., AM. thr»!, p. S^i. 

.1. TlM-ïipli., \\\. in'*H, p. 'l'in: AM. (bftS. p. 'l'i"»- 

\. TliiViph.. \M lr(<»3, p. '1^5. 

5. Tli«Hip|| . \M. li-ï^o. p. 'i."»!. 

li. TliZ-itpli., AM. r»'i.'»7. p. /|,'W. 

7. Tlii'-Apli , \M, rn7o. p. '|."»i. 

H. 'VUif^Ai., \M. ti'iM'i. p. '|<W. ( hi |iriil RJitiitor à cru »mn% ceux tV \nhnthi!(, 
<l<»m«»ti«pK' (Ir5 »rlio|cA. cl de l'inrr Ir mo*jislrt\ |i>)t tlnix pririci|tau& uiixiti«in>A tic 
(>»nf4iiiilîn (liinii mi liillr conirr Irs moinoii «le Hv»incc(Tliropli.. \M. tnàtj. p. ^\^). 
Ijp nia|n«trr l'irrrr roinploln aiimi cmiln: Irt'iio, en 71^) (Tlicoph., AM. (1189). 
Kn o«itre la I ir tt'Hlirnnr nou» iloiitic Ica nom* dr qiicIqiirs-iiiKi de» lianU digni- 
taim ennemie d<^« iniafr«ïii : l«! |ialric<ï (InWsit^ « homme 1res difiliiigiic el éloquent » 
(p. 1119 cl wfi, p. ii)o); le |iatrioc Anlhet, >icaim de rcmpirc, qui gouverne en 
l*ali9cnoe dr Constantin (p. 1 198) ; .tu/fVw/nmr, directeur de radministralion den 
fifMn«x^ k >iconié«lic'(p. 1198); (^omborotton, maître d<îAl>urcaui (p. ii^o ot nqq) ; 
Thêoi^utne LarAitljrr^ |iréfct de CrMc (p. il(>i). 
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moîncft, rcmpercur l'on remercie pur Icllre»; et les autre» »lra- 
tèjçes, «lit Théophnne, »Vmprc»!iLèrenl alors «le rimiter'. Il nenihlc 
(pic c'ait êlê lit <le leur part un aele «le zèle par lequel iU lêniiM- 
gnaient de leur (k*vmicmcnt à renipereur, mais auquel ils n'étaient 
pas oliligêft. 

Opendant un j^raml pas avait ét«'* fait <laii8 la voie de la centra- 
lisation. (Constantin confie encore aux stratèges des provinces la 
défense de leurs frontières respectives *. Mais dans les cas graves, 
il leur ordonne liii-nième, par lettres, les mouvements d'ensembli' 
qu'ils doivent opérera Kt il emploie pour les guerres de Bulgarie 
des troupes recrutées dans loules les provinces de l'empire, créant 
ainsi une armée vraiment nationale. Dans rénumération des trini- 
pcsqui partent pour la Bulgarie, il n'est jamais (|uestion du thème 
arméiiiaque par exemple, ou du thème analolique, mais de contin- 
gents choisis flans Ions les lhèm«*s de rempire. Constantin envoie 
à Anchialos des navires chargés de Ironpes u ch(»isies dans tous 
les thèmes ^ ». 

Kt, ce qui est plus caractéristique encore, il confie la garde 
des forteresses de la frontière hulgan* non pas aux troupes <le 
Thrace ou de Macédoine, mats à des soldais choisis également dans 
rensembledes thèmes'*. (]4Hislanlin cherchait évidemment si fusion- 
ner les éléments très divers dont se composait Turmée hv/.antine; 
il voulait tuer le patriotisme lf>cal si <léveloppé chez. I«*s soldats de 
certaines provinces ; il voulait les hahiliier à se considérrr comme 
les soldats de rempire plutôt que c<»mme 1rs soldats de rArménic 
ou de la Cappadoce : l'ohéissance ii rcmpercur se substituerait au 
dévouemenl stnivent funeste qui les attachait au comte ou au patrice 
de leur pays natal. 

d'est grâce sans<loiite ii rexcellence île l'organisation militaire 
que (^Mistantin a pu défendre l'empire avec une armée qui ne 
parait pas avoir été très nombreuse. Kn elfel, le premier soin de 
Léon (Iha/are à son avènement fut (rau«rmenter le nombre des 
troupes, il un moment où cepen<laiit IVuipire irétait menacé nulle 
part, et de faire partout île nouvetirs levées*. 

Constantin a apporté une grande attention aux questions de 

I. Tliropli., A M. i'n'u)^ I», \\i\. 

a. 'riiéo|»|i., A M. t»:ir»i. |». \l\i. 

3. Tliôoph., AM. fiati^, I». Vi5. 

V TliMpli., A M. (yutU'j, p. '|.'i7, î;onÀ''9ai; «uTi îx RÎvTMv T<?»v ^:;iâT».»v. 

à. Th(W>(>li., A M. OalM. p. /l'i»». 

fi. Théoph., AM. O2O8, p. U9, 
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peiiplcmcnt. Son rôgno a certainement joué nn rôle conitidérablc 
flans les progrès de rhellénismc et dans la fusion démographique 
de Tcmpire. 

I^s transplantations de populations étaient une des traditions 
de la politique hyxantine. M. Uambaud fait rcm:in|ucr que Ton 
peut y voir une influence du despotisme oriental*. Mais elles 
étaient nécessitées par les invasions continuelles de peuplades 
barliares, que Ton ne pouvait sans danger laisser aux frontières, 
prroupées en grandes masses, comme Tavaient fait les empereurs 
romains du quatrième siècle. Il fallait absolument, pour rendre ces 
liarliares inoflensifs, et en faire de véritables sujets de Tempire, les 
transporter aussi loin que possible de leur pnys natal. Kn outre, 
il l'intérieur même de Fempire, les invasions continuelles et les 
fléaux périmiiques privaient de leurs habitants certaines provinces 
que Ton devait repeupler avec des gens venus d^ailleurs. Ainsi se 
fondaient et s'amalgamaient peu à peu les peuples si <livers soumis 
SI Tautorité des empereurs. Les progrès de riiellénismc et la com- 
munauté de foi facilitaient ce travail et groupaient fortement les 
populations grecques et chrétiennes autour de By/ance, métropole 
du monde hellénique et capitale de la chrétienté. CVtait Justi- 
nien II qui avait procédé aux transportations les plus considérables 
et les plus arbitraires. Kn G90, il avait fait enlever les habitants 
de Chypre et les avait fait transporter dans TAnatolie occidentale ; 
en 6iS8, après une campagne contre les Slaves de Macédoine, il 
m avait envoyé 3o 000 en Asie Mineure, dans le thème d'Opsikion. 

Dans sa piditique intéri«*ure, (Constantin s'est appliqué naturel- 
lement à continuer et à consolider l\euvrc des empereurs précé- 
dents. Mais, dans les mesures qu'il a prises pour le peuplement de 
l'empire, il est visible qu'il a obéi i« des préoccupations nouvelles, 
en rapport avec la politique religieuse qu'il poursuivait. 

Kn 7^5, lorsqu'il s'empara de Germanicéc et d'un certain 
nombre de villes de la dommage ne et de la Syrie du Nord, 
il enleva les Arabes et les Syriens des villes— • les compatriotes de 
son père, comme le fait observer Thé«iphanc — et les transporta h 
Constantinople et surtout on Thrace'. De même lorsqu'en 751 il 
eut enlevé aux Arabes les granfles villes de Théodosiopolis (Erxe- 
roum)etde Mélitène (Malatia) il en asservit les habitants arméniens 



I. Op. <!/., p. îia. 

a. Tliéoph., AM. 63^7, p. .^93 ; Nic^pli.. Drer., p. 69; Antirrh.f 111, 5o8 ; 
2oiMira», i33o ; Goiirenus ^85. 
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cl ivricns*. Kl plus tard, vi\ y.")."», il lit hàlir on Thraco un vaste 
cusemlilc tlo fortilications vi établit rrs po|nilations dans les Iriri- 
toircs ainsi prolrjçés *. Lr ternir dV//;A2/.wTîjîr# oniployé par Th«'»o- 
phanc ne doit pas du reste muistn imper. Il ne s'agit pas de popu- 
lations réduites en eselavage, selon la eoulnme anticpie, mais de 
gens rpie Ton transporte ailleurs pour en former des colonies. 
Nicéphnrc nous apprend i|ue ces ctdonies furent dotées par Teni- 
pereur de tout ce f|ui leur était nécessaire, et «pfelles furent 
Tobjct de ses largesses et de ses faveurs^. Il leur applicpia sans 
doute les dispositions de sttn code rural et leur conféra la posses- 
sion commune du sol. dette mesure était destinée évidemment ii 
comhler les vides faits dans la population de cette province par 
les Bulgares d'abord, par la peste ensuite. Constantin voulait aussi 
garnir la frontière de défenseurs et cominittre le développement 
dangereux et trop exclusif de rélémcnt slave par Tapport de popu- 
lations venues de Tautre extrémité de Tcmpire. 

Mais, ce <pii est beaucoup plus intéressant pour nous, c'est 
que ces Arméniens et ces Syriens étaient Monophy sites ou Pauli- 
ciens et par conséquent adversaires des images, (lonstanlin cher* 
chait évidemment ii propager les idées nouvelles en introduisant 
le plus grand nombre possible de ces sectaires ii Conslantinople et 
surtout dans les provinces d'Kurope, dévouées, comme on le sait, 
il la cause des images. Delà la colère des cbroniqueurs,qui voyaient 
rempcreur favoriser les progrès de Thérésie au sein des popula- 
tions orthodoxes. Théopbane et Nieéphore témoignent que la secte 
monophysitc et la secte paulicienne avaient fait de grands progrès 
en Tlirace, où Ton entendait encore de leur temps chanter 
le Trissagion selon le rite hérétique *. Constantin réussit 
en eiret il remplir la Thrace <rhoninies dév<»ués à ses idées; Léon 
Chazare y transporta de nouvelles tribus arméniennes ; pen- 
dant la période postérieure du conflit, elles formèrent un des 
principaux centres de la résistance au culte des images. C'est lii 
que se recrutèrent les adversaires acharnés iie Torthodoxic et des 
moines, et les partisans enlhousiasles de Constantin V. Les Pau- 
Hcicns deviendront même si inquiétants que renipercur Michel 



I. Tlicopli., AM. ôîi'i^t I». 'iî»7; Nic<'|»li., /»/•<•»'.» I». <i5. 
a. TIh*o|iIi., A\I. 6a/i7, p. 'lay ; Nicôpli., Itrev., p. 00. V. plus haut, p. 4»^. 
3. Nic<'|»li., /irri'., p. 00. Tx ci; 7«;v /^octxv xÙto!; àvrjxovtx f tXo;:;i(u; o(iip7,9i|A<vo{. 
'i. TliTOph., AM. Oa37, p. 'laj ; \M. Oa'47, p. .^39 ; Mcéph., /tn/iVrA., iil,5u8; 
Georges tiain., p. (>3^, et ce renseignement est conGrmé par Cedrenos, p. 81^. 
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Ithangabé devra prendre contre eux les mesures les plus sévères *. 

Cet établissement des Asîati(|ues en Tlirace est en rapport 
ëtroît avec le mouvement de pttpulations qui eut lieu dans tout 
l*cmpire après la peste de 747. 

Depuis plus d'une année déjà, une épidémie de peste buboni- 
que rava^^eait la Sicile et la dulabre'. De là, la contatrion s'étendit 
successivement à tout le littttral méditerranéen, parcourant la 
Grèce, où elle pénétra par Monrmvasie, et dépeupla TArcbipel 
liHit entier, sautant d*une ile à l'autre. Knlin, en 7/1G, le terrible 
bulM>n fit son apparition à Constantinople. L^épidémie se propa- 
^ea rapidement à travers la population serrée de la grande ville. 
La mortalité fut terrible pendant le printemps et Tété de 7/17^ les 
cbnmiqueurs nous font un récit tragique de ce (léau qui fut accompa- 
gné de signes célestes, de prodiges et de phénomènes effrayants. 
Ils attribuent naturellement celte calamité, ainsi que Tliiver terri- 
ble de 7(13, les tremblements de terre qui dévastèrent IVmpirc et 
la Syrie, les pluies dVioiles, les prodiges et les feux barbus ipii 
se montrèrent dans le ciel, à Timpiétéde Cfuislantin Copronyme\ 

Il parait que pendant cette épidémie (lonslantin avait quitté 
la capitale et habitait N'iconiédie *. Il y avait sans doute une de ses 
résidences habituelles*. Il n'y a pas lieu dattacher d'importance 
MU passage de(feorges llamartcdos qui accuse Constantin d'avoir 
protité de la mort des principaux citoyens pour s'emparer de leurs 
biens et les rassembler dans son palais \ Les plus malveillants des 
runtemporaiiis ne disent rien de semblable. 

Ouoi qu'il en soit, la capitale se trouva preHf|ue entièrement 
dépeuplée par l'épidémie. îlonstantin entreprit de la repeupler 
et pour cela il lit venir des diverses provinces de l'empire, en 
particulier de la (îrèce, desiloset des pays de l'Occident, un nom- 
bre aussi grand que possible de gens de tout métier, qu*îl in- 

I. TlNHipli., A\l. tiitii). |i. /|(|(î. 

a. KItiY} «'•luit «imiM! de l« S^rie. |Nirri')g)|iiiM*l rAfrH|iit*. N . I**iiilii}, p. 7<î. 

«(. TtM't»|ili.* A\l. ih'SH, |>. )j'i; \i<v|i|i,. Ihri*., p. li'i ; XfMi4ir«ii, t'XUi\ U'*(mi 
(•ramin., \t. 18) : (xNlreiiiii. MMi ; (f<H>rgoii llaiii., {|i(M ; TImVmI. SlfHid., I iV dr PluUm, 
Mifmc. )|(), Hot». 

\. MiW.. et rn wiin» /v/Hnl. tttl Thfn^h., |». Ilti^. Voir ilaiifi iSîciYtiorr. 4 nliVrA., 
III. .1(1** **t M|i|, iiiie (liiiM*rtstion iMir lim fléiiiu (|iii f>nt tiinn|tii't le rî'giio ilii (^otiroii^tiio. 

*'i. .\ntirth., III. 'i))J. 

il. iCfiinl. mi Thrûftit., 3<^. iîoimlinlîii nionrtit su HKmK^iit où il l'etiitwniuaii 
|MMir .NiviHtit^ie. tiuorgvt IUni.« 9)0 : CotiaUntin s oofivo(|u^ io eoncilo à ma rolotir 

7. I^ 9«18. llrprcMltiîl |Mr i^odrefitm, (tftO. 



»p'^iT"> '^^mmmiÊm 



l/AnMIMSTRATIO\ nTICniF.UKK g5 

stallu dans I» villo avec liMirs fatnilloKV II est à r<*inamiirr f|iif^ 
Nicépliore phico cet apprl de |>o|Milations à (^.onstantinoplc immé- 
diatement après la disparition du iléati, tandis f|Ui* Tliéophane, 
suivi par les historiens postérieurs, le recule jus(|uVn 755, année 
où les deux ehroni(|ucur8 s^tiecordeut ii placer la trnusportation en 
Thrare des ^cns d'Krxeroum et de Malatia'. Le plus vraiseniblaldo 
t*st d'admettre que le repeuplement deCunstantinople s'esteUcctuê 
proi^ressivementel a duré plusieurs années ; il n\*st pas admissible 
que Constantin ait atlen<lu sept ans, soit jus<|u'aprês la réunion du 
coneile iconoclaste, avant de prendre aucune mesure à cet é^^ard. 

Il peut sembler étonnant «pic Tempereur ait appelé ii (lonstan- 
tinoplc des habitants des iles et de la (îrèce, qui avaient toujours 
été les partisans les plus Tanaliques <les images, (lela peut .<*ex- 
pliqucr pourtant, («onstantin a préféré sans doute ipie ces élé- 
ments dan^^ereux fussent placés à (lonstantinople même et direc- 
tement soumis à sa surveillance, plutôt ipie de les voir fumenler 
des insurrections hors <le la portée «le Tautorité inqiériale. A 
CfHistanlinople, ils seraient plus facilement contraints n Tobéis- 
sance et plus prompti'uient absorbés par les populations fidèlen 
de l'Asie Mineure, 

La peste de 7^17 a donc eu les conséipienees l(*s |dus ^rave» 
ptMir rethiMi'^raphie de IVmpire. Les Arménienset tes Svrienstpie 
r.onsinntin établit en Thrace v rempla«'(>rent sans doute l(*s popu- 
lations eurfqiéennes, tlont les uih*s avaient clé anéanti(*s par Tépi- 
demie, tandis «pie les autres sVtaient rapproch<*es de (!«>nslaiiti- 
nopte siir Tinvitulion de riMiipiMeiir. De même, le iléparl «ruiie 
partie d<*s habitants «le la (îriVe aecéb'>ra les pr(»^i'(*s derinvasioii 
slave. On t'oiitiait le passa«;e «le Oonslantiii Porplivr«igén(*le, o«i il 
est dit «praprès la pest<* «lu (*.(q)r«niyme, te IVdiqioiièse tout entier 
fut slavisé*. t«es rensei^iHMiients tournis partes chronifpicurs don* 
iiniit ipirique poiils il e«*tte aliirmation. Justprii celte ép<H|ue, SI 
nVsl (piestion de staviiiies qu'en ThratM* et en Mae(*doiiie^;tHudiii 



I. Nii*«''|»li., ///ri'., |i. IKI ; riM'ititli., \M. I»«'|-, |i. ^^ ; t )oilrt*iiiM, MMj| ; ti(>(>rf(t*!i 
lliiiii.,«).'tM. 

«. Mi'ôpfi.". Itnu\, |i. tili. 
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quVn 783, nous voyons l*fMinii(|uo StiMirnrc envoyi'* pur ir^ne 
contre les Slaves du PéloponôHo*. il est possilile que (lonstnntin 
ait pris des mesures pour nee«'*l«*ror Tinvusion et rcmphiecr pnr 
des colonies slaves les populations hclladiques appelées à («ous- 
tantînople'. 

Au VIII* siècle donc, 1» péninsule était presf|iie entièrement 
occupée par des tribus slaves. Klles ne laissaient ii rélémenl grec 
<|iie les villes furtes de Tinlérieur et les ports du littoral. A 
partir de (i^ri, Thessaloniipie, la seconde ville de Tempire, avait 
été plusieurs fois menacée par les Slaveii. Ku 088, Justinien II 
avait fait une csimpagnc en Macédoine pour les réduire. Il en 
avait enlc*vé .H<ifM)o, fpril avait transportés en Asie Mineure, 
dans le lliènie d'Opsikion. (Tétait la première fois qu*une colo- 
nie slave se lixatt ii demeure en Asie. Au milieu du vin" siècle, tes 
Slaves étaient même apparus dans les iles\ On sait ipic les Slaves 
de Tintérieur avaient été piur la plupart c«Hicpiis et asservis par 
les Hulgares. La fusion n'avait pas tardé ii se l'aire entii* les doux 
|N»pnlations et, au temps de Constantin Porpliyro«(énète, Télé- 
nient bulgare, avait été absorbé par réiémciit slave plus nt»mbreux 
et plus civilisé \ (jiiantaux Slaves devenus sujets romains, attacbés 
par la communauté d'origine aux Slaves bulgares, ils font qucl- 
ipiefois cause commune avec les cnvabissenrs de rempirc. 
Ainsi, en 758*. Mais, plus souvent, en 762*^ en 772% ils fuient 
eux-mêmes devant les Bulgares et implorent la protection des 
armes impériales. Constantin V a eu plusieurs fois à intervenir, 
tantôt pour réduire les Slaves, tantôt pour les protéger. Les cita- 
delles et les fortifications qu*il a construites en Thrace, fpdJ^ix, 
%iT:^x et xXetffsjfr.. où il plaçait des colonies de Syriens et d'Ar- 
méniens, et qui constituaient un de ses principaux titres à la recon- 
naissance des Byzantins*, servaient tout autant îi contenir et ti 
surveiller les tribus slaves de la campagne, qu*ii arrêter les Bul- 
gares'. 

(Test en 708 que Constantin eut à réprimer un soulèvement des 

1. Tliropli., \M. 6375. |t. )50. 
^ s. Cf. Utirg. Ilitt. of Ihr latrr roman emftire. IL p. .i55-45(i. 

3. Nic('i)li., l^f^'* V' 77 

4. V. RamlMiul, p. 319. 

5. TImV*|iIi., AM. 6a5<>. p. )3o, 

6. Ni<v|ili., Itrff., p. (>8 ; Tlif'tipli., AM. 6^53, p. .^Sa. 

7. TiM^ifth , \\l. OiCi, p. 447* 

8. Nké|Ji., Amlirrk.t IIL p. 5ll. 

9. RamlMud, <iy». cit., p. 164* 
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SlavpH. A Iti TtiviMir triiiN* îiiviiHitMi lMil<(:ir<s (jiii fi*rtsiil aviiiiiréo 
jii}«(|tr(iiipiVM floH l<i>n«(M Murs, ri clmit iioiim avotift |)ai*l(? clôjii, Im 
tribus Hl)iv«*s()t*)ii |»i*uitiHul(*s*f'l:iiiMil iiisur*^«'M*s r«Mitrc lc*s UonuiiiiH. 
|Vut-(^lrr riulnKlurliiMi (I«m Aruirniruii v\ (I«'h Syriens sur Icurii 
lcrri*s n*«'tuit*<*ll(* pas «•tmn^f'n* » vi* soul('Vf*mi*ul. (lonslaulin, 
avant de pourHuivrr I«*h Hulj^arcs rlirxoux, rnircpril dt* 8(iuuu*tlr<? 
los SlavoH. Il nMJuisil en stM-vitudc, nnus dit Tliéopliane, les tri- 
bus slaves de la Maeétiftine et f)ldi<riM les aulrrs à se reeonnaitro 
sujettes de llonie'. La tlislineti«in ml ri* li*s Irihus asservies et les 
tribus soumises, donne à penser <pi«* les premières ont élètrans* 
! portées, soit <pie les Slaves ai<*nl rlé vendus eoninie rselaves, 

usa^e <pii tendait eependanl à disparaître, soil plus vraisend>talile- 
ment ipron le sait envovès rejoindre la eolonie slave de TOpsikion. 

Kn 7<î'ji, après Téleetion du roi bul({are Trlet/ès, une niullilude 
de Slave» s'cnluirunl devani Tinvasion et <leniandèrentun asile sur 
le territoire de Tempire. (lonstantin aeeueillit lavorablenienl leur 
dcnuinde, leur fil passer rKuxîn et les élablil dans TOpsikion, 
sur le (leuvtY Artanas'. Le eliinVe d(* aoSuoi», donné par Nice- 
pliore, est eerlainenient exa^«'ré. 

Après avfdr vaineu les llul^ares et contraint les Slaves ii Tobéis- 
sanec, il fallait encore «lêbarrasser la Tlirae*^ du fléau du brigan- 
da^re. PritHlant de Tétai de <(uerre perpétuel el de rabscnec d'une 
police révrulière, des bandes s\*laient organisées, composées de 
Slaves, de Bulgares, el même de Byzantins (pii prélerai«*nt se 
soustraire aux lois et vivre dr rapine. Os bandes menaient une 
existence indépendante et exerçaient de terribles ravages parmi 
les populali<ins sans déi'onse <le la péninsule, (lonslaulin envoya 
des soldats pour leur donner la cliasse, s'empara drs principaux 
chefs de ces bandes el Irur fit subir un cliàtimenl exemplaire^. 

Il parait «pie les Slaves de la Thrace el de la Macédoine avaient 
fait autrefois des «expéditions marilimes et ravagé les Mrs lespbiA 
VfMsines de rarcliipel, emmenanl, selon b'ur habitude, la popula- 
tion en esclavage. Kn 7(18, en eU'et, (lonslaulin envoya aux chefs 
des Slaves des députés pour traiter avec eux du rachat de» prison- 
nier» chrétien» fpril» avaient faits autrefois dans les île» d'Imbro», 

I. f,/jxaAri»T£U5i Ta; xxti Tr,v M»xîooviXv ixXaviv.a; %x\ -vj; Àotnov; vKt/ay.mâi 
ÎRotriiiV. TliiV»|ili.. A M. (Î'i.mï, |i. '|,'io. 

a. TlnV>|iti., AM. <»'i."i'|, I». '|H*« '• ^•^v|»ll , /'/m., |». IW ; Itiiniltaihl, |i. ^5», 
•u|>|)oso (|uc cen Slaviw vciiaictil ilc la Mr^ir. 
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Tcnrdos et Samothracc, et qui, depuis lonprtomps, nous dit Nîré- 
phorr, t'Maicnt vhcz eux en esclavîijre. Il le» racheta ronlrc a 5oo 
vrt<*ments de soie, les traita avee é|riirds et leur permit de s'établir 
(lii ils voulurent*. Le procédé employé par l'empereur nous per- 
met de croire que ces chefs slaves n'étaient point sujets de Uonie 
et qu*ils sVtaient retirés à Tintérieur des terres, dans les territoires 
soumis aux Bulgares. Car, depuis 758, les Slaves de cette partie 
de IVmpire étaient sous la dépendance de l'autorité romaine; et 
nims ne voyons pas fprils aient cherché ii se scndever de nouveau. 

A la lin du rè^ne de Constantin les Slaves de la Crèce et de la 
Macédoine faisaient si bien partit* de Tempire <pie les Bulgares 
entreprennent, si leur tour, des expéditions pour les réduire en 
esclavajrc ft les transp<»rter en Btdfçarie*. Kn oct«d>re 77!?, Cini- 
stantin apprit qu^in boyard bulgare allait envahir la Ber/.élie et 
en emmener la population en Bulgarie^. Les Berxèles étaient des Sla- 
vesétablisen'lhessalie, entreAlhènesetThessaloniqne,etM. Bam- 
baud suppose que c*étai<*ntdes Cfimpalriotcs <|ue les Bulgares vou- 
laient rapatrier ^ Mais les Berzètcs n'étaient pas disposés à passer 
sous la domination bulgare. La campagne <le Lithosoria semble 
avoir été entreprise, au contraire, pour défendre de fidèles sujets de 
rcmpire contre Tagression du roi Tzérig. Kl les Ber/.êtesont gardé 
à Constantin la reconnaissance de la protection qu'il leur avait 
accordée. Kn yj)!), c'est un prince île Berzétie qui tenle dVnlever 
«l'Athènes, pour les remettre sur le traîne, les fils de Constantin'^. 

I«e rachat des chrétiens des iles nmis rappelle l'échange de 
prisonniers de guerre et de captifs des deux sexes qui eut lieu, 
cil Syrie, précisément à la même époipie, entre les Arabes et les 
Homains*. C'est la première fois (|ue nous voyons apparaître ce 
pnicédé. Kt ces mesures pacifiques et humaines montrent que 
Constantin avait un souci très réel du bien-Atre des populations 
et une intelligence très nette des importantes questions du peu- 
plement de l'empire. 

Los chronii|ueurs nous signalent en outre Tarrivce sur les terres 
de l'empire d'un grand nombre de chrétiens de Syrie et de Palcs- 

I. Xirépli., /»iri*., p. 77. 

a. Cf. ScliafaricL, Shirisrhr AHerthûmer, II, aoa, (i'at)r^9 )<h|iic1 entre 77.') cl8i3ln 
Bulgare aiiraictit transporté au dolè fin llaniilip les S^laves de Maoéiloincct de Ttiracc. 
5. TImW»!»!!., K\\. p. ttatid, 4^7- 

4. V. llamliaiMl, p. aO^. 

5. Tlir«»|ili.. AM. (îai)!. p ^73. 

6. TliiV>ph . \M «îîîii. p. ,^^1. V. pim haut, p. 37 38. 
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Une (|ul fiiyauMil psir lorn* ot piir moi* la porsôciilioii dû kliulire* . 
Les souverains île la tl\ nantir Abliassitle n'avaieni pa» en elU't us» 
cn%'ers leurs sujets elirêtiens île !a même toliTanee (|ue les der- 
niers des Oinniiadcs'. 

Nous avons quelipies rensei<{nenien(s intéressants sur la faron 
dont (Constantin V a administré 1rs finances d<- IViiipire et pré- 
levé les iinpôls. Léon IIL «pii avait eu liesoin d'ar«;ent pour la 
réorsranisation de TariiKM* vi de radminislralion, avait sans doute 
en mémo temps relevé les (inaiiees on ruines et elierelié à rem- 
plir le trésor. Les rlironiqueiirs raeenseiit d'avariée et flccupidité\ 

Ils reprochent de même ii (^mstaiitin d*avt»ir rassenddé tout Tor 
<le Tenipire dans les caisses lie TKlat et d'avoir pressuré odieuse- 
ment les paysans par le prélèvement ri^ouroux des taxes \ Mais, 
chose curieuse, cette ri<rueur dans la perception <le Tiinpôt eut 
pour consé«piencc une al>on<lance extraordinaire des vivres dans la 
ville. « (let ennemi du Christ était ami de Tor, dit Nicépliore, 
et il rassembla tout Wtv de la terre dans son palais. Comme les 
populations taxées étaient contraintes par la force de payer 
rimpôt, il arriva (pie los fruits de la terre et les pn^duits du sol 
se vendirent à vil prix, do sorte cpto pour une pièce d*or on a%'Mit 
Go mesures de froment et So mosuresd'or<(o ; et de même pour lf»n- 
tes les denrées*, h Ceci so passait, d'apn^s les chronifpieurs, en 767. 
« ( )et oxacteiir terrible et iitexorablo éleva autant (pic possible le taux 
do rim|>(U par d(*s taxes extraordinaires et pressura tellement li*s 
paysans (pio pour une pièce d'or on pouvait av(»ir tout le fruit «lu 
travail iruiie homme. Les paysans réiVactaires étaient pendus aux 
arbres ; moi-même j*ai assisté ii do semblables exiViitlons^. n 

On serait tenté de croire ipio Constantin a prélevé dans les cam- 
pagnes des imp(*»ls en nature afin tU* nmirrir le peuple de la capi- 
tale. Mais dans le récit d(;s chr«»ni«pioiii's il s*a<rit bien de taxes 
en argent. Sans cela ils iraiiraieiil pas dit ipie Constantin était 
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avitic iVor (çtXc^rpffCç) et rassemblait tous les trésors de Pcmpire 
«lans son palais. II faut admettre que la prélevai ion rigoureuse 
«les taxes avait mis les paysans ilans la iiéeessitc de se procurer 
immédiatement de l'argent, et les avait oMigés ainsi à se débar- 
rasser de leurs denrées à n*importe quel prix. Thcopbane dit for- 
mellement que les agriculteurs avaient dii vendre à vil prix les 
biens que leur dispensait le Seigneur « afin de pouvoir payer les 
tributs » ($:i -njv twi çzpw9 à'njhr^uvt '). Tel est le sens des textes. Con- 
statons seulement que si les paysans ont été vexés, les mesures 
de Constantin ont amené par contre dans la ville une abondance 
extraordinaire des vivres et une augmentation du bien-être. Kt 
Nicéphore lui-même dit que le peuple attribuait cet abaissement 
du prix de la vie à la fertilité du sol, à la bonne marche des affai- 
res et à la prospérité des temps''. Tliéophane commence par dire 
que «r cette année-là, Constantin fit abonder les vivres <lans la 
ville ». CVst seulement ensuite qu'il explique ce fait par une aug- 
mentation d'impôts. Peut-être y eut-il, en réalité, des mesures 
prises par Constantin pour assurer le ravitaillement de la grande 
ville ; et la malveillance des chroniqueurs n'aura voulu voir dans le 
bon marché exceptionnel des vivres qu'une conséquence de la cu- 
pidité du tyran. 

Du reste, à ce moment, Constantin avait un réel besoin d'ar- 
gent, à cause d'un important travail d'utilité publique qu'il avait 
entrepris Tannée précédente. L'été de yCîG fut marqué par une séche- 
resse telle que la rosée même avait disparu^. L'eau manquait tota- 
lement dans la ville, les réservoirs étaient vides, et les fontaines, 
les canaux et les bassins étaient desséchés par le soleil. Constan- 
tin résolut alors de reconstruire Taqueduc de Valens. Cet ouvrage 
avait subsisté jusqu'aux temps d'Iléraclius; mais à ce moment il 
avait été ruiné par les Avars^. Constantin fit venir des ouvriers 
et des architectes de toutes les parties de Tempire : de l'Asie et du 
Pont, mille mncons (zhfLily/aî) et deux cents plâtriers (y^trrr.) ; de la 
Grèce et des Iles, cinq cents ouvriers en ciment (crrpxxipist) ; de la 
Thracc, cinq mille manœuvres (cripx;) et deux cents brique- 
tiers (xcprpisrsicu;). Il confia la direction des travaux à un patrice, 
assiste d'ingénieurs et de contremaîtres. L'ouvrage fut mené 
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r;i|iHl<*mcnl, rac|iictliir fui Icriiiinr et bîenlôt IVaii cnlr» (l;uis Isi 
ville*. LcH riiiiicii imposantes de rnr|iiiMliic témoignent aiijoiircrhui 
encore <le rim|)ortanro de eetle ouivrc de Constantin V. Xifô- 
pliore nous dit que le travail se Ht « avec de grandes dispenses 
publiques* ». On pourrait expliquer ainsi la ri<;ueur plus grande 
apportée il ce uionienl-lii dans le prélèvement des impôts. Kl peut- 
être le prolongement de rindirtion qui eut Jicu en 7731 et 778 
a-l'il eu piuir luit de soulager les populations fatiguées par les 
taxes plus lourdes de 7G7. 

Nous savons aussi que (Constantin fit réparer plusieurs églisics 
(pli tombaient en ruines^, et (|iril eu fit eonstruire de nouvelles^. 

Il s'est ae(|uitté en outre des dépenses simiptiiaires et des Isir- 
gesses au peuple qui étaient de rigueur ii Uy/anee. Après la 
bataille dWneliialos, en 7G';, il fit fabriquer en Sieile, avce le pr«»- 
<biil du butin pris sur les Bulgares, deux grandes bassines en or 
de huit eents livres ehaeuiiedont il fit ilonaux bains publies^ Plu- 
sieurs passages de Nieépbore contiennent des allusions a des 
statues de rempereur, en or et en argent, qui avaient été plac'écs 
en din'érents points de la ville, où elles remplaçaient, dit le chro- 
niqueur, les images du (Ilirist*. Les actes du concile de 787 nous 
apprennent fie même (pie Constantin avait fait placer sur les mo- 
numents publics des peintures qui représentaient ses victoires et 
rfunplissaient le peuple dVntliousiasmc'. 

I ne cbose est certaine : c*est cpie Constantin maintint les 
finances de Tempire tians un état florissant. Les passages des 
clironiqueurs(»ùoii luirepn>clic sa cupidité, et où on raccused*avoîr 
C(»iifis(pié les biens <les citoyens morts de la peste", prouvent du 
m(»ins cpie le trésor était bien garni. « Léon Cliaxare eut à sa dis- 
position les immenses richesses (pie lui avait laissées son |><^re'. » 
Kt Crdieniis nous parle des ipierelles (pii sVdevèrent entre l(*s fils 
de Constantin à propos de sa succession *^. l/administratîon de 
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Corislantin, qui «vail ns^irt^ le hirii Mrc clntpapnlsitinns, avait viô 
rinaiiricroiiKMit une des plu» pr<iiip(*roA rpio IVmpirc* ait connueit. 
Mal«;rc* 1rs guerres nomhrruM*ii cpril oui ii soutruir, il avait limita 
9\vc une sag«* ôcoiiomii* l<* noi^thri* «Iph troupm, ri non successeur 
jiVmpressa de les auj^meuler *. 

(lonslanlin V était entouré dune cour lirillante et nom- 
lireiisi*. Il avait voulu assurer la transmission ré<ridiêre du p(Mi- 
voir et fonder un«* véritable fl\nastie. Il avait été fiancé en 7.S7, 
comme n«His h* savons, ii la fille du (*hafran de (lliaxarie, ipii fut 
baptisée Irène'. Kn 7'i<) seulement, le *t5 janvier, il eut d'elle un 
fiU, l>on, surnommé Léon le Cliazare* ipii, suivant la cfuilume 
livxanline, rut associé à remnire dès rannée suivante et couronné 
s«dennellement par le patriarche, à la IVntecôtt* de 7r»o\ Irène 
dut mourir U la naissance de Léon ou immédialemeni après, car 
Nicéphor«* place entre la prise de Mélitèneet de TlMMtdosiopolis cl 
la mort dWnastase, soit ii la linde^rii ouaucomniencemeni de^Ti**, 
la mort de la seconde t'emme de (lonslantin, rimpéralrice Marie". 

Onstanlin se remaria, conirairement ii Tusage des (irecs, «pii 
ne tolèrent «pravec peine les secondes noces et proliilicnl 
les troisièmes. Les cliriuiicpieurs parlent avec sévérité de cet em- 
|M*reur tri«(ame*. Mais sa troisième femme, l'indoxie, attendit lon^« 
Irmps avant d'être couronnéi». Llle avait ilonné déjii ii Tempereur 
ipiatre fils, l/ainé tie ceux-ci, t'.lirisloptiore, esl né avant 'jX\ 
puis«pie le patriarche («onsinntin avait tenu, dans ses hras ilenx 
deulemeni des lits que Tempereur avait eus tie sa troisième 
Irnime', et très prolialdeuient ainsi du vivant de rimpératrice 
Marie. Cl\»st peut-être le caractèri» illé<riiiitH« tic ruiiion «riùiiloxie 
«vrcOonslantin qui relarda à re point son couronnement. Nimis ne 
ronnaissoiis pas rannée dt* la naissance de Nicéphore. tenant ii 
Nîeétas. il natpiil en ytr» on yti.'l '. Le cinquième fils tie (lonstan- 
lin, Anthtme, naquit en 7117 im 7fi<H*; il l'ut élevé ii la dignité de 
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i.'ai>mimstk\tio> iMi:iiiKin«: iikI 

iioiiilit^hiiiK* <lii vivtiiit flo HOU prro', inaift noitH iir navoiis si ijnollc 
(lato. Vn Ki\i«'iii«* fiU lui iiîM|iiit rtilin, nitmiiiô Kiidoxiiiir, (|iii fut 
rrtV' iinhilinsiiiK* imi "^li ntMiIcmnit, jiar »»n friTo IViii|irrrtir 
Lroti 1<* <Hiii/.arr'. 

Kii avril 7(>M oui liiMi iiiio côrôiiioiiirHoloiiiiplIr. (Tôlait peiiiiaiit 
iinr |irriofl4* (\v paix ; (l(*|iiiis \vms riih, les Uulpfarrs, iloniplôs par 
1rs ariii«*siiiiprnalf*H, uvai'Mit i*i*ssr iriiir|tiiôt«*r Hy/aiin*; à riiiti*- 
rirtir, la i|iirHti«>n rcli^imn** s«*ml)lail rôsoliirpar l<* (rtoinpho dr- 
fiiiilirdo la rrroriiio. Lr i'ô<riH* lii* (](iiiKlaiilîiiavail altfiiilsoti plus 
liaul «Irtçri' <li* ^^liiirt* i»l ili* prnspcritô. Lo i'^' avril, (lonslaiiliii 
(loiiiia à Kiidoxit* la roiiroiitit' iitipôriair ilaiiH la salit* du (rilMiiial 
d«*h dix-ticul lilH. I.(* jour di* IViipi«*s, dans la iiit^mt* sallo, il 
iioiiiina (lôsars srs diMiv (ils ('.liriHlopliori* i*l Nirôpiion*. (Trlaîl In 
palriari*lt«* Nir«*las (|iii prôsidail la rrrriiuniit* <*t l'aisail les priôrrs 
d*iisa*^(*. On rriiiil aii\ diMix Césars \v niaiiloaii dr pourprr rt li* 
diatirnir T,tp\Y.i}Xf.2\i'» . l/oniporriir ôtfva son (pialririiii* lils Nt«*i*> 
tas à la di^iiiti* de iiolHlissiiiii*, ri lui donna r'^atiMneiit un man- 
teau il'or et une rouronur ';:i^x7:v). Kiisuite l(*s t\v»\ empereurs, 
les deux (V'sarset le n(d>ilissiuie se rendirent en eortè|;(* du palais 
il Sainle-Sophie el sur tout leur pareours ils jetèrenl ii la foule 
assemlilée îles pii'ees neuves «l'or el irarj^enl *. 

Au nitiis de septemlire «le la iik'mim* auiii*e« les fi^'lt^s reeommen- 
eêrenl à roeeasiou du mariait* «le l.éou le (!lla/.are^ (lousiantîn 
avait son;;«* à dentaiider p<Mir s<in lits la main dt* (îisèle fille de 
l*épin le Hrel*. Mais ei* proj<»t n'a vaut |»as altoiiti, il avait l'ait 
eli(»ix «ruiic ludde Atli('*nieuiie, iMiiniii(*e livué. Klle (*tail orllui- 
doxe eomuK* tous les haliilauts «le ratieieiine («rèee, mais (!oii- 
slantin avait olitenu «l'elle le seriiieiil de reiion«*er aux imn}Ç«*s. I.h 
suite montra «pielle erreur (!«>nstantin avait eommise eu se lîahi 
il la paride «rir«*ne, l't en pla«'atil eett«t femme ititri;(aute el nuti»* 
ritain* ii e(»l«* «le ses fils faildes el maladifs. 
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ici'i i:c»>sT.iMi\ V, ^:M:M:nt:rR in:s kom\i\s 

l^e premier septembre Irène dùbarf|iia en grnndo pompe à Cons- 
tantînople. Kile arrivii d*llirrla, où elle avait fait halte, Mir des vais- 
seaux pavoises et ornés de draperies de soie; les principaux per- 
sonnat^es de la ville étaient allés ii sa rencontre, avec leurs épttuses, 
et lui faisaient escorte. Le .'i septembre, a IVglisedu IMiare, elle fut 
lianeée à rempereur Léon par le patriarche. Knlin, le 17 décem- 
bre, elle fut couronnée dans le triclinium Au«^ustéon, et la cour se 
rendit en cortège si IWatoirc de Saint-Ktiennc de Daphné, où le 
mariage fui célébré*. Le i{ janvier 770, un (ils naissait à l^*on et 
A Irène et fut nommé Constantin'. La dvnastie semblait établie 
d*une façon inébranlable et IVmpire assuré à la descendance de 
i>on ri sa u rien. 

Ainsi s'allirmait Téclat du règne. Nous venons de voir quel 
a été le rnic de Constantin dans celte vaste entreprise de réformes 
«pii devait donner ii l'empire Tunilé, la cohésion, la sécurité et 
la force, et qui lui valut en elVet une étonnante renaissance de 
deux siècles et demi. Os réformes prouvent une intelligence 
très nette de la situaticm nouvelle et des besoins nouveaux <Ie 
Tempire, des capacités administratives remarcpiables, une réelle 
liumanité et un désir sincère de relever la situation matérielle et 
morali* du peuple bvxantin. 

Kelairés par ces ccuistatatitMis, nous pouvons maintenant abor« 
der IVtude de la querelle religieuse qui a bouleversé si profondé- 
ment le règne de Constantin. Cette question des images occupe 
dans les textes presque toute la place, parce (luVIle seule a eu te 
d<»n de passionner les contemporains. Aussi devons-nous la traiter 
dans deux chapitres ii part. 

I. Tli<'-«»|«li., KM. fiarii. p. ^\\ ; Nin'pli.. Ifrer.^ p. 77 : (trorgc* llnm.. i)'|8 ; 
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CIIAPITHK VIII 
i.A qi;khki.i.k i»ks ima<;es : i.k iitr dk i.a kkkokmk 

Jiisf|ii*;iii milieu <lr noire sircir on a jii^é le ronilit des iiiuifri*» 
iruprès le ténioi^rna^e des eliroiiif|iieiii's by/.aiiiiiiH. Léon vi 
Oonstantin n'élnient i|nc des lyruns pervciiis par les itlérs 
juives el arabes, des fatiatliiues (|ui avaient mis tout Tcmpire à 
fou et à sanf( pour assouvir leur liaine des images et de rorllio- 
doxie eatludicpie. La dôeouverte de Vr.rln*;a et des réformes 
politiques et administratives des empereurs dits Isauriens a amené 
un revirement remar<pial>le dans Topinion des historiens. On a 
rappelé la multiplieilé enVayanlc <les eouvenis de Hyxanee, Tiii- 
lluenec énorme ipie possédaient les moines, l«'urs rieliesses im- 
menses; on a montré eommeni le développement <lu monaeliismc; 
paralysait la vie pul>li«pie et privait la nalion de ses forées vives*. 
])\tii eette eonelusion «pie les empereurs ieonoelusles s'étaient pro- 
posé sans doute de briser la puissanee di*s moines, afin de donner si 
radminislralion eentrale romnipolenee dans TLlal. La réforme 
ieonoelasie n*était plus (prun eomplément de V l'irln^a. On n*a 
plus voulu voir alors en Léon et en ('.onstantin cpie des |M>liti(pies 
el lies soldats, (pii avaient elirrebé à diminu«*r TK^Iise au profil 
de TKtat et <le rarméi*. Ou leur a allribué les idées les plus nio- 
<lernes sur la suprématie du pfiuvoir laVcpte. Sans doute, avait-on 
dit déjà, si Léon a voulu abidir les imafros, e'était afin «le sup- 
primer une des prineipales ineompalibilités entre la reli^^ion eliré- 
tienne et eclle des Juifs et des Arabes, et de faeilitcr HÎnsi IVntréc 
des infidèles <lans ri'lglise el Ifur soumission à Tenipire^. Kvidem- 
ment, ajoutent les autres, Léon a supprimé les inia<^cs «fin de 
priver TKglise el les moines de leur prineipal moyen d*aetion sur 
le peuple, et d'arriver ainsi ii (buiiiner séparément et le peuple 
cl rKglise'; et si (lonstautin u persécuté les moines, c'est parce 
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f|trils îiilri«(tiaifMit roiitrr le piiiivoir rnitrsil cit* l*Ktat'. Cviïo tcii- 
(lanrr a cnti'iiin/* rhistorirn allemand (irrcM'cr si «les exaspérât ions 
étonnantes. » Il sVtait lornié ii IKxanre, «lit-il, un état d'esprit 
anal«»<;ii(» -i eelui de la rraiie-niae«>nneri(; ou des illumiii«*s de 
Bavière; une g«*n«M'alion en(i«*re avait «grandi, qui ne connaissait 
les moines et les e«»uvciits «pie par «Mii-diro : Tempereur et son 
arni4*e êtai«*nt tout; les ni«»in«*s et TKglisc n\*laient plus rien ^ » 
1/ouvrap^e plus moderne et plus seientifiipie de Seli\var%l«>se eon- 
tient «les appr(reiati«»ns tout aussi sin^ulitTcs. <« L«'*on, «lit-il, n'a 
oInm (prit des <Minsid«'rations p«diti«pies ; cVlait un stddal «pii ne 
eontprenait rienàrart \ » L(*s empereurs ie«»noelastesne ses«»nt ap« 
puy«*s <pie sur l«*ur fon'e militaire, et n«in sur la puissance de 
^K;^lise^ Kt plus l«»iu : « l(*s eereles militaires de Hyxanee avai<Mit 
p«*r<lu t«Mit inl«*r<''*t p«Mir les eli«»ses «le la religi«>n... ils suivaient 
av<*ii«^|i'>ni(*iit l«*s er«»yanees «lu maitrt*, ayant e«>mpris «prils ne 
|HMivaieut «pie ^a«(iier à eet altaissement de la reli«^i«Mi au pndit 
de rarmée «pii «'Hait le liut des empereurs ic«Mi<K'lastes'. » Ctuistan- 
lin et L<MMi n*appr(*eiaient «pic la r«»rce des arm«*s, et n*ont con- 
si<l(*rê rKj^lise «pie comme un simple auxiliaire" et la tli<Mdogie 
roiniiie un facteur p«diti«pie~. 

Happel<Mis d'alMinl combien il est invraisemhialde de prêter ii 
des l»v/autins «lu viii" siècle nos i«lées actuelles sur les «lauifcrs 
«le i*iu«^«'*rence «le TK^Iise «lans les alT'airt's «le TKlat. On ne con- 
cevait pas alors comme auj«Mir«riiui la s«'*parati4in du temporel et 
du spirituel. Dire avec Scli\var7.l«>se rpie Lé«m et ('.«instantin se 
seraient fait leur i«léal de pnHrc-roi, réunissant les p«>uvoirs teiu- 
p<»rels et spirituels, d'après les khalifes arabes, cVsl n«^gliger le 
principe UK^me «lu ^«Mivernement r«>main ". L<mmi n'avait pas 
lN*S4iin de rinfluence arabe p<Hir écrire là phrase «piNin lui pivte: 
tr sache «pie je suis prêtre et r«ii en même temps, » 'ô?i Jxr.XîJ; xxi 
it^ù; il'/>u II ne faisait cpic se conformer à la traditi<m constante 
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clos nnporiMir!^ clirrlicn» (icpiiiK Consliintin Ir (•niiul'. Kt dans sa' 
réponse, ronlniirrnuMit ii ve que Ton |Miiirniit sittnulrc, rniilrtir 
lie la Lriirr à Lvon !ll \\v conicsh» niillriiirnl Ir principo. Il rô- 
pontl snilcnirni qiio l«'s fmprrciirs orllioiloxrs ont i*t<\ on dTct, 
(l<* vorihiMcs ponlitrs, tandis qiirlrsrmprrours lirrrlicpirs ne* smit 
«pio ili*s rnnonils ch* rK«;lisL**. Lrs rmprrrnrs byxantins élairnt 
vraini«Mit investis \V\\\\ ponvoir rcclosiasliipie supf'i'irnr à relui des 
évècpies*. Ils n'onl jamais eessé d\*'lre non seulement des rois- 
prètres, mais des rotstliêolorriens^ Le faitipie les empereurs ieon«»- « 
elastes ont pn»niul<^iir des lois pour augmenter la forée du |m»u- 
Vfiir eeniral et «»nl elierelté a diminuer la puissanee des moines, 
n*est pas une raison sullisante pour eroire «pie la préoeeupation 
relij^ieuse ait «''lé absente de leur esprit. 

Selienk a uHMihv déjà, avee Iteaueoup de raison, «pic Tim ne 
pouvait pas expliipier la rélorme de l*4'«»n par des rais<»ns ptin*- 
ment administratives'*. L«*«>n n'a pas subi d'inlliienres juives, ear 
les juifs «Haieiit aUirs lr<»p UH^prisès et trop liais p<Mir «prun empe- 
reur ail pu reeev«Mr (Minseil d'eux. Il n'a pas elierelx* n<ui plus si 
faeililer la s<Mimissi<Mi des Arahes, ear la suppressi«in des images 
n'en laissait pas moins suhsistiM* entre l'islam et le ehristianismc 
des barrières <|o«rm;iii(pies iiifraneliissabb^s : la Triniti*, parexein* 
'pie, (''tait aussi otlieiise aux musulmans «pie b; eiilte(b*s images. A 
eette r|HHpie, un s«d«lal, mrme barbare, même «'devi* dans les 
eamps, pinivait tr«*s bien altaeber une imp4»rtaiiee <*onsi<b*rable 
aux (piesli<ins de dogme et de foi. Kt <*e n'est pas des empereurs au 
reste rprest partie la rc'forme ie«>noelaste. Kn .\rniênie déjà, les 
bérétiipies M<»ssaliens avaient r<*ji*té depuis buigtemps le eiilte «les 
images, et Ir elergé «le e«*He provinee était arrivé sans tr«»uble, uî 
elVusion «le sang, à |mri(i«*r la religi«>n «lu p«Miple. I.é«iii était ii«* 
en Svri«', au eeiilre «b* l'Iiérési»* paiilicieiiiu*, v«Msine «le la «l«»r- 
trinc des MessalitMis «rArméiiit*''. I)i*s s«in cnfanee, il avait suliî 
ees iulluent^es. IMus tard il avait eonnu, en Phrygic, révt»«pie Cou* 
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stsiniîn tic Nacolir, ninoini déclare des images*. Tout porte ti 
croire «pie Léon lil avait été effnivé, avec une partie de son 
clergé, des progrès que faisiiit l^idoliitrie dans la population. Il est 
très possible fpril ait partagé les sentiments des sectaires qui 
attrilniaient les malheurs de l)y/ance au paganisme qui relevait la 
léte, et qu*il ait chcrehé il rendre au eliristiaiiisme sa pureté et son 
élévation primitives-. 

l/étude du règne de Constantin V justifie mieux encore notre 
mani«Te de voir. Ce nVst pas dans des considérations d^inlérél admi- 
nistratif et militaire, qu*il Tant chercher la cause des principaux 
actes de la pditique iconoclaste de Constantin, mais dans sc*s 
convictions relijjfieuse» et .son zèle de réformateur. 

Itemarquons, pour commencer, que si, comme on Ta prétendu, 
la réforme ties images n*avait pas eu d'autre but que de briser la 
puissance monustiipie, il .serait bien extraordinaire cpie les empe- 
reurs iconoclastes eussent attendu si longtemps avant de rien 
entreprendre contre les couvents. Sous Léon ill, malgré Icsédits 
contre les images, les moines ne sont même pas inquiétés. Les pre- 

I. l«4*Uro «II* <ientiaiti n ('nnslantin ilc N.irolir vih Jean dr S«niiaila, MariM, 
\lll. (|<9 et !U|r|. i<HiciM|<|; T)i<'>(»|iliaiM>. \M Iriiri, |i. \n7. 

rt. Il n'ii^l |M*t Ih^myîii. |MMir arriver à relie eotu'liioifin, d'ailmellrc avec Sriieiili 
(|>. r!(|i)et l*a|*arri;:(>|Mtii|i»,(|>. ii|.j)f|ueflaii!iiin premier é«lil l/oii aurait <l^lollll<'^nl- 
l<*ni<*iit «l<> Mi!t|N>niire lex iiiMp'A \*U\s haut afin tie les soustraire à l'ailoratlon Itntfale 
fie la foule. (Irl éilil n\>t iiieritiniiité f|iie dans un te\le <iouteii\, la tradiirtion 
lalinf Ar la I iV tf'IClirnnr par le w»cr«'laire Aiiaxta^e (ilaii!» tiiironioK. aiin. 7'«'>). Il 
est «•*i«leiit que e«'lle ileiiii-iiicMire aurait été alxidunifut inrllirace. Il n'v a pas «le 
raiMifi Millisuih' tl<* tloutrr di* riiisloirc du spatharfM'andidat .lo\itius et <l<> IVnieulo 
«l«^ (Iltalroprateia. piii*>ipie ee rreil de Tiiêophiuie nous e^I eonlîrni(* par la lettre at tri-. 
Ihm'i* à (irêpoire II. qui la raeonle ave<: plus de «létaih (Tlir*opli.. p. '|o5 ; Mansi. 
\M, j|fM|, V. Ilf^felr. |\. •i*ii», el Srliwar/I»»<M«, p.7»:i). tîet inrideut prou%e bien «pie 
Ia'nih a«ail ordoMiK^ non seuleine.tt de déplaeer les tmap*s, mais de les liélruire, 
|Hii<>4pi<* le s|NitliarrH'andidat fut ntdip' d'emploxer une éeiielie pour alleliidru 
rinia<;e dont il s'a^fit et tpiVnsuite il la l»n<«a ;i cou|is de niarirau. \h> plu>, arri- 
ment M'hui nou«* tout à fait irréfutalde, le» passaj,'es où l'tin nou* rapjMïrle desili><»(rur- 
lions d'iuiap's dans df*s églises ne nous |Mirlenl jamais dt; slaluclle». ni de laldeaux 
•ur ea«lre nioliile. mais de petulure«> à fres<pie fin «le in(»saï«pi«>s, «pie \\>n «l«'lruit en 
|e*> Itrisant on en li>s ree.ou^rant de rire omlcriiaiiy et ipi'on ne |M*ut |iar l'tHiM'tptcnl 
ni monter ni «le>*ren«lre (Niei'pli., ///r»v, p. -- ; Tlii>opli.. VM. Cn'n), p. \\',\ ; 1 1> 
tt'f-^lirnnr, iii,1 ; Mansi, \lll. \oi, Lrllrr ifr Tanisiiin A Irhir el i) f UmnUwUn). J'in- 
cline \k en»in* ipie riihV «r«*lever les images jwmr le» soiisirairo k l'adoration ne doit 
|i«» êtrt* altrilmée à l^vtn III et aux promoteurs de riiéréstc, niaiscpiVIlG ap|)artcnait 
à nn |iarti modéff* d'ieolKN^Iastet qui se maintint jiisqu'h la fin de la querelle. Un 
passap? de 'rtiéuilonî Slmidit4| prêle à \%n adversiiiro finp|iosc l'opinion « qu'il faut 
susfA^drc têt images plus liaiif afin qu elles soient lionorcos (Tt;ASv) et non adorées 
^(s^oîjwviîv) » (.taliVr/i., II. p. 371). 



i.A f>i:KRi:tJ>: i»i:s iM\<;f:s: i.i: m r m: îa iir.roiuif: iur| 

inirrrs iiu'hiiiv» cIo Constniilin roiilrc 1rs roiiVf*iits m» remimtont 
|i:is »n iIcIh do r»iiiif*c 7<î5, rVsl-H-iIir«» (piVlIrs sntit de plus cU? 
«|ii:ii';iiite ans pos (cm*! (Mires aux pnMiiîei's drrrels de f^éon risaii- l 
l'iciiV Si vrainieiil (^Mistaiitin sVlail proposé <lês Tahoi-d d'arrêter 
la niiihîplientiiin des couvents, de diminuer leurs richesses immen- 
ses et leur înihienee excessive dans TKlat, i! eùl commencé par 
prendre contre eux des mesures purement administratives, analo- 
gues il celles (piedesempereurstrêsortiiodoxes, Maurice, par exem- 
ple, avaient déjà prises ii leur égard'. Il n'était nécessaire ni d'at- 
tendre pour les iVapper, fpi'ils eussent résisté pendant quarante ans 
à la \olonledu sou\erain \ nideeonvo(|uer un concile oM*uméiii<pie 
chargé de promulguer un dogme olltcici auipiel on pût réclamer 
leur adhésion^ afin de les prendre ainsi en (lagrant délit de réhellion 
et d'hérésie. Il n'était pas dans la tradition des autocrates byzan- 
tins d'user de moyens aussi détournés pour arriver à leurs lins. 

Kn outre, si Ton peut invoipier la rudesse de [a'ou lit, élevé 
dans les camps, et riiumilité de son extraction, pour soutenir qu'il 
n'entendait rien ii Tart et ne comprenait pas la puissance de 
TKglisc*, ce raisonnement nVsl plus possible pour Constantin V. 
I^éon risaiirien, enellel, (piel rpi'aitété le but de sarélorme, a agi 
plutôt en administrateur. On ne voit pas qu'il ait attaché une 
grande importance au consentement de rKglise. Il a lancé son 
premier décret sans même consulter le patriarche (icrmain ou, en 
tout cas, sans tenir compte de .son avis*'. Il ne jngca pas néces- 
saire, pour le succès de sa réiorme, que le premier dignitaire île 
l'Kglise partageât ses idées, et, pendant quatre ans, il laissa sur 
ie siège patriarchal de (Constant inople un homme «pi'il savait net- 
tement opposé il sa doctrine. Kii -3(i seulement, voulant donn«?r 
plus de poids à ses décrets, il consulte, sur la «piestion des ima- 
ges, non pas une assemblée dVcclésiastiqiies, mais une réunion 
laïque, tenue dans le tribunal des dix-neuf lits'. Il se contenta de 
convoquer (■ermain ii ce conseil cl de lui demander sa signature ; 
et c'est alors seulement que le patriarche al>aiidonna sa charge et 
se retira sans être inquiété. 

I. Tliroph., AM. r»ar»7. |t. \M\; Nin'iili., /irn\, \t. 71. 

a. El, plus lanl, iNin'ption» l'Imras, 

.'<, 1 1> iVHlirhnf^ 1 1 n. 

f\. Me d'hUlruur, iia'i ; Nicépli., Anlinh., I, 9i)'|. 

r», Scfiworizlosc, j». 'i*'»- 

r>. Mansî. \tl, y<M»*, \ ir (!*• iimjoirr Sf/^ilftairr^ \\. SS., •oui. 11. \^\. 

7. In aifrttliuiH. Tliéopliani'. XM. r»:r»i. |». 'i«mj. 



no r.o\!«T\\Ti\ V, KMi*i:iii:rii i>i'.h Mo\f4i>s 

l«n iiiliiiitioii fir (!on>itiinliii V l'Hait liiVii (IHIVTriitr.rl na iMiiMliiiln 
%vr» Wtvu ilHIrrciiliMiitHMi. Il i*hI m* ii Hv/.atH'c*, il ii rrrii riuliirii* 
tiiMi dm priiH'CH ifii|ii'riiiiix, iMiKMilioii fi<*iriitHif|iii*, liltf*niiri* ri 
urlifili«|iH*, (Ml I» throlo^ir Iciiiiil iMiHHÎ imm* |iltH*i!CfHiMiiii'riil»l(*. Il 
n*ftv»il rioii coiiMri'Vi' tiaiiH (Iciiili* t\v Iti rii(l(*!iHO |Hiti*rii(*ll(* ri drvitit 
Avoir la inriiliilih* <*l la loiiriniri* «r(*H|it'it iV\in IKxaiiliti. une \ï*ii«'*« 
t»li<iii profoiMli» |)fMtr la r«*li^i(Mi cliréliriiiio • • vv (|iii nVhiil nul- 
li*iiM*iil iiH*oiii|>Hlihl<* avi*(' If mimik |M*ali(|iHY H rartivilr. «« |j*f*iii 
|Mr«s roiiiiiM* II* (lit M. llaritiMiiMl, |MMivail nviiir |MMir iiiailn* un 
liaihari* di* la Phrvi;i(*, d(* ritlvriciini (iii d<* la ManWloini*. Main l«*fi 
(*m|irrciirn, mninM* Iimih Ica »iitr(*H liai'liar(*n, rlaii*iil |>riH par lu 
4*i\iliHHti(Mi. ltHarrîval(*tit au tiViiii* m* Hachant ni lire ni ('•crin*, (*l 
IcurH liU rtaiiMit l(*ii plnn xavaiilMdi* IVni|iirr. IIh avaiiMil«H(*i'*lf*V('*A 
dan» tcH ('afn|iH, dannla ^riiHHit'n*!*' (•! la Itmlaliti* de la vit* niili- 
lain* ; l(*nni filit l'Iaicnl (•l(*vi'Hdan!i I(*h IdldinllitMincM «*l Ii*h uhihiVh, 
nu niilit*u di*H ^nininiairii'iiH, dcHJuriHCiuiMiltcN, dcK llii'Mdi»^i(*nH, 
df*N arcliih'cIcM rt d«*H |diiloM(i|di(*M* ». 

NiMin HavouH |irr(*iHi*iuciit, par la //7//r </#? flvi'^inro II ù IJnn^ 
ipi^* r.f'iMi avail pfiur r(iund(*til TéviMpir TIk'mhIohi* d^KpIii'Hi*, U* 
lutur pr<'Hid(*iil du (MUicilf* d(* 'WS^ i\\\m ipu* Tliontan i\t* («laudio- 
pidin*. l«r(Mi rUaurifU n V(*ill(* i*vid(*ninH*ut \\ ce cpu* Ir jounc Cdu- 
!4tanltn, ipii travail (pu* huit hiih au nioniml ih* la pnHnul|;aliiMi 
du pr(*niiri' (''dil, TiU nourri, d(*H hou («nl'anci*, daiiK la liaiiK? d«*ii 
inia}ri*«(; st'H niaihTM (Mit prin Hoin de lui <*n>i(*i^n(*r Ioum }(*ii panna- 
^«•M d(* rKcrilurc* ol de» IVrc» cpii (MMi<*lu»i(*nt conlrr I(* culhî des. 
oliji*lH uiat('*ri(dH. Kl, juniprà la lin di* Ha vit*, il chI ri^sli'* cntiHin* 
d*un «M*r(*l(* de* itirolo^icuH, IravaillanI av(*(* rux il la ('(uiHiriicliiMi 
d*un(* do<rniatitpM* iriMHK'Ianh*. On ikmih cili* parmi (M*ux-ri It'nM^uu? 
Tli«MidoH<* d*l'!pli(*H(*, Sininninn, «'«viMpic di* IVrgi*, Hurnoninu* PnH- 
tillnn i*t Haniliu» HurnomnK' TrtcacalMis '. 

Si (IiMistanlin («Ht intervenu dann Ich allairrH d(* TK^list*, ce 
nVtait pan si^ulemrnt en inahri* voulant omploycr cette* force ii 
Min Hervîci* ; c*(*tait ausni en sa ipialih* de pnMnvnti, disposant de 
raiitorilc Irniporclle et spirîluclle et investi «rune mission divine 
piur combattre le péché et prot('^ger la vraie roi\ Quand les chro- 



1. P. fio. 

a. Mail»!, XII, f)<>8. 

3. ifralio mh. (UtMl. (Inb., p. .131 ; \"tr tl't^tifnnr, i33<| : Manni, XIII, 3«M| ; 
Tlién|»li., .\M.(b)5, |>. ^17; Mic^ph.. Hpht. ml Leonfm^ \ligno, i«m), kj^. 

4. Mannî, Xlli. isfi. 



i.A <jn:iiKi.i.K. iM's nur.F.s: i.i: m r ih: i,\ iii:ninMi: iii 

uifiiMMM'HdiHrnl ipie (IniiHlaiilifi » «'•li* un (Mifionii tir l>i«Mi rt ili* In rrli- 
|rioii, v'vHÏ Iti riiijiin* Mii)iri^tiii' tlcHtiiuV ii It* ptM'di'i* iiiix yni\ 
fil* tiiiiH*. A y ri*^itnl<M* dr pri*H, mi H*it|ii'mMl ijiriU m* riifiMincMil 
jiiiiiiiiH «riivoir »HM*rvi TK^Iisr ii l'Klal. IIÎimi Itiiii <li* |itTlt*iMlrt* f|itc* 
(IfMiMlunlin u iiir|iriH«'* In I lM'*o)f»;^i«\ ils lui r«*|>ri»rli«Mit iriiviilrlxiii- 
|rvf*rr«r* rK^liHi* |)iir HCH liri'«*Hit*H f*l «ravoir iiiiiovô ciiitti'i* lu Initli- 
tioti (l«*K P«*r(*H'. Alix ynix (lu |M*ii)tl(» i\v liyxaiirf, (ItiiiHlanliii V 
vA iiMijniii'M r<*ni|M*n*iir rhri'tini ; on ne le niiiMhli^rr |iaii roninio 
iiiiinipir, iiiaiH roninir un rln^lilrla rrli^ioii. l/f*ni)M*r(Mir onloiiiio 
iiiic )irit*n« |Miltlit|U4' v\ \v |nmi)»I(* vr\o ; h Tu ««h vrainiiMil riinninK* 
lit* Dirii, il a<*roiii|ilini Inul ri* i|uo tu lui (IfUiaiMloi'aH^. »• Kl, pliiH 
lard, l(« MMivcnir «h* (loiiHianlin m'i'hI roiiscrvi* Hiirliiul parmi I«*n 
lirrrli(jiioH(li*(!(iiiHlanlino|tl<*, INiulirifiiscl iroiHM'IaHh'H. « IIhIiiiiio- 
raient nn niénifûri* ronitiH* vv\U* d'un |»ri»)diM(* ri triin vuin(|inMtr» 
nmiH dit 'riirnidiano, ri vrii(*rai«*nt mm dn^tni' ini)»ii* (|iii ruinorin- 
oariiationd(*niilri*SiM^nour\ » llKaUriliuairnlIi'HinallH'unidrlVni- 
pirtY II ridtdtîlrii* di* Mirliid II. (hi |HMirrail iioiia fdijiM'li»r i|im* 
I (MUprriMir f*ftl apparu mhih roi aupcrl aux rhroitiqunirH, paroi* 
fpic* r(»H rlirnniipM'urH élaiiMit iMix-nH*ni«*M di*M «•ri*li*HiuHliipH*ii i*t 
ipn* Irn pnMHM'upalioiifi i''lran^W'r«*s au d«i}{iiH* ol ii rK«^liH«* nVxiii* 
lairiil pan à Irurs yoiix. Mais les (HvfirniffiU iiicinrH du r<*^m* ]iim- 
tilionl uni ri* point, di* viir. Dans rliaipir oirronHlann» (lonHlanlin 
a prouvé roinlnni I<*h inlôrt^lH d«* ri'.^lis<* lui lonaioni ii roMir.l/ar* 
dour ipril nii'tlail à ).(!t^(n*r à sa raus«' 1rs di<;nilairrtt dr TK^Iisi*, 
la viidrnn* nirini* de ses drinôli's aviT li* palriarrlir, nionlr«*nl 
conihirn rapproliatiini df rrs dortiMirs ri t\v ors grands ponlitr» 
avait dr prix à srsyrux. Or n'rst pas lui «pii riU lolrrr un patriarrlin 
opposr il srs idrrs. Kl il sniiid**, rti rllrl, ipir Ir palriarclir (!on- 
Hlanlin ail rir rxiVutr ronintr lirrrliipir. Du rrsir, la plus ^randr 
parlir du rlrr^r srriilirr, roninir nous aurons orcnsion dr Ir 
voir, niarrhail avrr rnnprrrur ri riail inlrrrssrr au Iriomphi* 
de la rrforinr. La Vif tVI'lliennf* nous inontrr Oonslantiii 
envoyant anibassadr sur ambassade au crlrhrc! aldir, pour rame- 
ner il signer Irsdreretsdu concile. Dans 1rs principales Vien dm 

1. Nirr|ili.. lîrrv., |». li."», 71 ; TIm'o|»|i , \\|. (rilJ'i, |». ^i.'i. 

a. \nlln'h.. II. p. '.\\'% ; Or. mh. f'.uust. finh., |i. ilitS, H \cn pa*H9itv% ril/m pli» 
loin. Kt NirôpIiorc jhviim; I «'iii|MTCiir ilr lerrciir» Mi|M'nili(ifriiMC!» ( \nlirrh., Ili. .'n^»}. 

3. I ie iVhUii*tmi\ 1 i.'iN. 

\. Tliwpliaiic, .\M. li.'iiM. |i, \tu. K«'»7tivT'.vov t'/v l'».*oaf.o^iova «jiaxiiU'ivTi; rîi; 
î:^oo^T,'Tr,v xit v'xyjtr,v, y.»'. tV' itxjioooÇ'.aiv xiroi ïz* xsx'yunf^ Tf,; :v7»,5Jiov O'X'ïvou:»; 



unintu qui nous ont rté ronscrvéos H ne s*agit p«i!i de drtonrnrr 
le* sjiint fie la vie nionuftti(|n(*, mais crobtrnir de lui une renoiiria- 
lion aux ima^e». 

Kt quand, à la treizirmc annrc de son rè^ne, (lonstantin voulut 
achever et consolider To'uvre de son père, il ne jugea pas sullisant 
de s*appuver, comme lui, sur les décisions d'un sénat ou d*un 
conseil de ronrilonnaires. Voulant, avant toutes choses, assurer 
d*uue façon inéliranlahic le fondement docj^iuntique et thcologique 
de la réforme, il pensa que seule une assemblée iFévéques pou- 
vait résoudre avec autorité une question religieuse. Il convoqua 
le fameux concile de jS.'), qui élabora longuement et laborieuse- 
ment le dogme iconoclaste, et c*est alors seulement que ('«onstan- 
tin V crut pouvoir entrer en campagne et exiger de tous radhésitm 
il la doctrine nouvelle. 

Constantin veilla aussi ii ce que la doctrine iconoclaste fut 
exposée et justifiée dans un gran«l nombre d'ouvrages (|u*on répan- 
dit dans le public. Le canon IX du concile de Nicée, ordonnant 
de déposer au patriarchat tous les écrits des hérétiques*, atteste 
l'importance de celte littérature. Mais ce qui est encore plusinté* 
ressaut pour nous, cesl que (lonslantin V a fait lui-même auivre 
de théologien. 

Théostéricte, un contemporain, nous dit avoir lu trcixc ser- 
mons que Tempereur avait composés et ordonné de lire dans les 
églises, et qui ne contenaient aucune invocation aux saints', il 
n*y a rien dVionnant si ce que le vainqueur des Bulgares ait cul- 
tivé Téloquence sacrée. Plus lard, Léon Yl et Constant Por- 
plivrogénèle composeront des homélies*'. Il était d'usage que 
dans certaines circonstances les empereurs byzantins prononças- 
sent dans le palais de la Magnaure des sermons solennels^. De 
même qu'liéraclius avait publié V hlclhenin qÏ que ('onstant II avait 
élaUiré le TyfH*f nous avons la preuve c|U*un ouvrage important de 
théologie a été publié sous le nom de Constantin V. Kn eOet, les 
deux Afmfop'tùfties et les trois Antirr/têlivi de Tévéque Nicé- 
phorc s4Hil consacrés si la réfutation d'un ouvrage attribué au 
Copronyme, que Nicéphorc désigne ici sous le nom de Mammon, 

I. MaitRÎ, \IIL \^^. 

a. A\, SS., a%rH. I, \X|V. AvTÔi iy^ «v/yvchv xy.» xaî oixai XoYtîpta iztp 

3. KamiMiud, |>. (19, 0.1, 97 ). 

4. IUni»I. Pcirftli^fr.. Crrim.t IL lo. 



I.A (>IKHKLI.K OKS IMAORS: LK HIT hK LA RKFOIIMR Il3 

Il iiVftl pas tr(*!« lùst* de (listin^ii(*r «m prcinirr abord si Touvra^i* 
€*ii f|iicstioii CftI rtiMivrr pcrsoiiiicllc i\r (^onslaiitin V, ou birn s*tl 
a <*t«'* composa Aoiis non nom par 1rs tlirolo^icMiH do son cnlouragr. 
(!f>iirorm«'*in<*nt aux prorrdrs de la rhc'toriipio, Nicôphore apos- 
trophe souvent riirrf'sit* tout onlii^rr en la personne de son re- 
présentant le plus exéeré. Dans d'autri*s passages, au contraire, SI 
semble désigner clairement dans Tadversaire ipi'il prend à partie 
le (^opronvmc lui-même. 

Mais Texamen de ecs textes intéressants et peu étudiés nous 
permettra de eonstater cpie Nieépliore distingue fort bien la théo- 
logie de (lonstantin de celle des évé4|ues iconoclastes. Au début 
de VAnlirrhi'tictiH /, Nieéphore ninis avertit cpic son discours 
s'adressera à la l'ois \\ rinvenlour du dogme héréti<|ue ((Constantin) 
et aux docteurs vains et blasphémateurs «pii ont raisonné sur ce 
dogme*. Nieéphore discute ensuite point par point les proposi- 
tions d'un ouvrage fpi'il attribue \\ Mammon, et les invectives et 
les injures dont il accable ce Mamnion nous prouvent ipie ce per- 
sonnage nVst autre cpie le C.opronyme-. Mais ici (Constantin 
n'est pour lui (|nr le chef responsable de l'hérésie : Touvrage 
fhint Nieéphore cite des passages a été publié sous (Constantin et 
par son ordre, mais les opinions «jui y sont contenues ne lui sont 
pas personnelles. (Ce sont les arguments de l'hérésie relatifs aux 
images du (Christ et au dogme christologi(|ue qui est ii la base de* 
la théologie des évéques de 753*. 

Mais quand, au second discours, la discussion passe de la ques- 
tion des images du Christ à celle des images de la Vierge et des 
saints, le rôle personnel de (Constantin commence si se préciser. 
« Manimon, nous dit Nieéphore, s'cU'orcc de repousser les préten- 
dues calomnies au moyen des(pielles on a soulevé contre lui ses 
parents et ses proches, et qui ont trouvé crédit auprès de beau- 
coup de gens, ii savoir qu'il était ennemi de Dieu et du Christ. Il 
s'ellorce de prouver que ses dispositions sont tout autres. Il 
expose son opinion sur le dogme aux évéques présents, et se dit 
prêt il ratifîcr leurs décrets^». VA Nieéphore cite un texte qui dit 

I. AnlirrU., I. |». ai 5. Ko:vo; îj âirxi f,;x{v h Xô^'»». î»,5Sfi *'»^ fj^iTiiV x«? 
naTsst Tri?; toO ooatiiatTovoYrjOiv:'*; oôvjjLxto; xal tvà; ^nxintità; xat xfvovi; «»Yî*«"ta- 
Ta; Tf,; ^îr»»|xoXo/ov» txJtt,; /.a: ânatr,Àf,; oôÇr,;. 

'À. Anlirrh., I, ai 8, aiU> (tÔv £v xoTiy.*.., s;A;A'»X.i;/(vov), a7(>. aijo (tottwts... 
xal r,0'.9tr,; xon,ota;), 'mj\, 2ij'i. 

3. V. MaiiM. Mil. 

4. Anlirrh.^ Il, p. 3(o. VIIumoii |HrolMblc à riiiMirrctriioii clWrlavaMlc. 
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ni COl^STA^rn V, EMPEnr.LR DKS ROMAIISS 

Cil cflct : « l'iiisf|uc nous avons rénssî U vous prouver que nous 
avions raison pour ce qui concerne les iiuu«(cs du (ilirist, n«»us 
voulons maintenant dire en votre présence ce que nous pensons 
des autres inia;^es, afin que vous en jupex aussi. Va nous nous 
soumettrons volontiers à votre décision si vous vous mcttex d*iie- 
cord avec les autres évéques et si vous %'ous appuyex sur des rai- 
sons sérieuses*. » 

Il s*agit donc ici non plus d'une exposition de la foi nouvelle, 
mais bien d*un discours adressé à des évéques par (Constantin ou 
par ses représentants, discours dans lequel il leur fait part de ses 
idées et déclare vouloir s'en renieltrc pour le reste à leur déci- 
sion. Ce curieux passaj^e est vraisemblahlement un extrait des 
délibérations du concile de 753, telles qu'elles avaient été consi- 
gnées dans des procès-verbaux que le patriarche Nicéphore peut 
avoir eu sous les yeux. Kt Nicéphore établit ici une distinction 
entre la doctrine énoncée dans Touvragc qu'il cite et la doctrine 
personnelle de reniperenr a car Mamnion, dit-il, après avoir 
annoncé qu'il allait se confornicr à l'opinion des évéques, revient 
n son naturel et se met à juger et à dogmatiser de sa propre auto- 
rité', et cela nous permet de le prendre en flagrant délit de par- 
jure et d'apostasie. » 

Après avoir constaté cette divergence, Nicéphore abandonne la 
réfutation de l'ouvrage hérélif|uc, dont il ne nous fait plus une 
seule citation jusquîi la fin <le son second discours, et se met i\ 
nous exposer la doctrine de l'empereur cl les décrets qu'il a 
lancés contre le culte de la Vierge et des saints et contre Tadora- 
tîon des reliques. « Il vaut la peine, dit-il, de voir quels étaient 
les desseins de cet ennemi du Christ. Il a applicpié aux saints les 
raisonnements qu'il faisait contre le Christ, disant que leur sub- 
stance était aussi double... D'abord il voulut supprimer le nom 
de la Théotokos et le bannir du vocabulaire chrétien^. Knsuitc il 
supprima et abolit toutes les prières et toutes les invocations qu'on 
lui adressait; et il niait qu'elle eut auprès de son fds aucun pou- 

I. f'i; iiv zU T'iito tô :v l'xôvi'»;*» rXt,»o^o^5ï{«o»a2v i|ii; OTt xaXro; Xî'yojaîv 
tôts xxi mjA 7fT»v ÀXXrriv l'.xôvbtv 'MKv.éi R^osYSY'tv, r/0{i{v èv^mtov wjaAv, xAt m; 
xp'!v«7: xxl rti^i ixitvMv. T^ xx* ny.^n Cr;/(%y i/J*\itv i9{AÎvi9dit ots {AiXXxTX iui\ jxstx 
Tf«kv xXÀt<>v Intfx'iTTMv T4;ivf«»vt!v, xxl IÇ C'JXffY'*** npoçiiiMv {lapTuptx; nxptSTxv {An- 
lirrArfiriM II, 3.$<»). 

9. (Itaupttri; ô x;»tÔ; xxl Si^xixaXo; âso^a^vsTxt. Antirrh., Il, 3^0. 

3. CfArov {tfv âRO/r|p«Ç«t toXax tîiv OtOTWO; f«>Wr,v xxi kxjaicxv ix t4{; T(«v 
Xpt'ttivtttv yXiifSir,; lUpuXiîv. Antirrh., Il, 3^1. 
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LA Qir.lt KIXP. hKS IMAT.KS: f.K HIT HK hS RKKORMR IIO 

voir (le nicdisitton. Mrnic il fnippn di* cliatinioiils sévères ceux qui . 
iiiiplorcniicnl hcui inlcrorssioii ' et «|iisiiit uiix siiilres sainls, non 
seiilrnietil il Ich nié|irisait et les (lésliotioniit, mais encore il (it 
hniler et ilélriiîre leur» reli<|ues*. Tels étaient, e<Mielul Nicêphore, 
les desseins de rempereur. Mais lu mort Tu cuipéchê de nielire a 
exécution tous les projets fpril avait forniés contre les saints \ 

Knriii« dans son troisième discours, Nieépliore continue à 
discuter sur la Vierfro et sur les saints. Mais il reprend la réfuta- 
tion de Touvra^e iconoclaste, .et cette fois il ne Tattrilnie plus si 
.Mauiinon, mais aux évéques de son entourage cl aux partisans 
(pi'il avait conservés au moment où Nicêphore compose sa réfu- 
tation. Il emploie toujours le pluriel en parlant d'eux*, et leur 
reproche, comme nous Tavons vu, leur admiration pour leur 
maître et la confiance (pi*ils lui témoignent*. Kt il s'adresse ici 
il tics <<^ens ipii reconnaissent le culte de la Vier^^e et des saints*. 
.Nicêphore manpie encore plus clairement la distinction lorsqu'il 
dit, voulant convaincre ses atlversaires d'absurdité : «Allex-vous 
maintenant nier les inter(*esslons des saints, comme Ta fait et Ta 
enseigné votre maître .Mamnion' »? 

Ainsi, dans le premier discours, Nicêphore nous expose la 
doetrine commune ii tous les iconoclastes, telle qu'elle se trouve 
déliniedans les actes du concile de 753, et sans doute dans les 
dillercnts décrets et ouvrages oflieiels publiés sous le règne de 
(lonstantin et en son nom. Dans le second discours, il nous donne 



X'ta*; r.y»; T'iv Ti/0«vTa iÇ aitr,; xat oirîiiiiv jv âj|xa7'v ai*. iv«^ft»vo»v urî^ if,; 
T'>j xo'.voû navt'i; 7WTrj5ta; oi oîojifvo;... xai TiXcov ta; R;,«i€s''a; a'Jtf,; CKtvatvitat, 
r; Mv roi; Oi/o;xî'vo'.; aixta oj ;x*.xià r, »it'xr, £RrJoTT,TO. Atitirrh., Il, iJ.ia. 

'A. Ihitl.^ '^Vi-^f i'|. ^''f"* Tcnr*rtpwnu*ni% ri*n<lcfit clnir |M>ur noiiA un |ta»»«)^ île 
\\\iifirrh., I, (m*i Mci'|i|ior(> lai<»Mit riilrt'\oir«léjù iino coiilriidiclinn rnlrc la tli/'oingic 
fir» i'tiV|iir!( irrmorliiHtcK rniiiriiiii' dans Iom <li'*crf'tA |»ui>li<'s «oum If nom ilr (>>Hi(lan- 
tin. H ro|Hiiion |N>rsonnrli<* <lr IVin|»cnMir. « !**• Vcrlio. lo KiU *i« Dicw, rlÎMiil lo 
|»aftMip> cilé |»ar Niré|iliorp, *'»"!»l incarné m Marin lr«'<i Minlr ri Tliétitoko» », ri Ntc/^ 
|»liorr ajonlait : Manininn fcini li)|H)crilrnirnl tir n<«|ior(rr la Vicrgi» ; niaiii en réalité 
il R*f*»l olforcr cl4*lafl<'*>lmnororet il a nié iw>n |NMiTmr irinlorcrvaûm. (.4n/irrA., I. siTi.) 

3. Anlirrh., \{\, 3'i<i. 

\. Anlirrh., III, .^aO : tî oîv ^âitv; 

r>. Antirrh., III, ^r^'t, 5(i3. tniS. Cf. Aftoi. pro SS. /m., p. 577 cl (îos, citations 
de la proclainalion de;* év(V(|iic» d'Iliéria. ManM, \lll, 35l. 

6. Anlirrh., III, 'iStH-iaf). 

7. Aulirrh., III, .^78. UotXûRtc^Oi oi ti; t«iiv «yîmv T;p«9€«t«;, $ta9xx]c;tti 5i t*; 
tfiiv 0<{f»v (h*9ia97rf,:>tcuv ttpà; t^anîCas. xaOânc.o dt^âvxaXo; &;jirr>v Mi^âmvs; î$pa9( 
Ti xat £0:oa^iv. c;Afopy|07,Ti, 



iiC co:ssTA>Ti:\ V, kmpkrrur i>rs Rn>iAr\s 

les dccrels f|tir Constantin si lancéf^ contre In Vinrgn et les siiintH, 
sans Tapiirobation des rvô(|iies ; et, clans le troisième, Topinion des 
êvèques sur ce même do«^mc des saints et de la Vierge. Le texte 
des Àntirrhftiri nous montre f|ue Touvragc atlrilnié par Nicé- 
phore à Constantin V nV'st en réalité pas de lui : mais il nous 
prouve en rc^anehc trois choses : 

i** Que Constantin V avait une opinion personnelle sur le dogme ; 

2" Que sa théologie était en contradiction avec celle des évècpies 
iconoclastes ; 

3" Que la divergence portait sur le culte de Marie et sur celui 
des saints. 

Ces résultais sont confirmés parle texte même des actes du con- 
cile des HIacliernes. \j%\ des canons du concile de '^WS IVappait en 
elfet d'anathênie (piicoiH|Ue ne confesserait pas que Marie est 
vraiment mère de Dieu cl n*implorerait pas ses intercessions 
toutes-piiissanles auprès de son lils*. Un autre canon condamnail 
également quiconque nierait que tous les saints qui avaient existé 
dès la création, avant la lf>i et après la loi, fussent en état de 
grâce auprès de Dieu et dignes de vénération, et ({uieoiiqiie ne 
leur adresserait pas des prières et ne les croirait pas capables 
d*înlercéder en laveur des vivants'. 

Paparrigopoulo écrit que « ces textes prouvent «ru ne manière 
irréfragable que Théophane altère bi vérité (piand il blàmc les 
empereurs d'avoir défendu aux fidèles d'invoquer. rintercession 
de Marie et des saints'^». Il n'a sans doute pas remarqué la suite 
du texte. 

Les évéques du concile de 787 s'écrient en eilet, après la lecture 
ilu précédent décret : « Mais depuis la publicalion de ce dogme 
ils ont rep«Missé aussi rintercession des saints et nié (|u*elle fût 
agréable a Dieu ; ils ont rayé ce passage de leurs décrets. Chacun 



I. ManKÎ, \lll, 3^6. K: i:; oy/ ô;jioXoy£î ti(v à:tnx,sOcv^ M«,9^av r^^iut; xa» àXi)Ofù; 

nitiit**; 7«; oivTr,; '«m t;a'.7«t7xt Rp29J}:i«;. m; na;»,9r|9^xv s//)-.i9r,; n,vi; tÔv i\ «VTr,; 
K/OsvTx Oiov ff'Afïty. xvâOijift. (jWt «Iihic |Nir crn*ur rpio Tlii''<>j»liaiic. \M. 03^5, |>. 
i|s8. «ccttiic Ion t*»i'<|tif»s «lu coticilp d'avoir été dct cnnoniis «le la Vi(«rgo. 

3. Mansi, Xllf. t<i7. Kt 7t; où/ ff^uXnr^X «::«v7«; toù; iat' aiiôvof xxt ixc/pt toi 

»5v k'f.V^*i^ 7:yt vrj;x<>V X«! h vÔjA';», xxt «V /»?lTt T»{k Hir.» lUX,:*STTv{9«V7a;, 7!|X10U{ 

ctvat ivrû::tov cv7oii '}*,*/ f, 72 xxt 9r.i{A«7t, xai ta; 7o*,*tC)i»v nin sÇat7CtTat R;i09iu/a{. m\ 
nnyft^ii*,'^ è//»v7' >v Itni^ 7od x«>9;A0tf n.sis^iuitv, xa7x Tf,v ixxXr|9ta9Tixf|V Rcpâooviv» 
Àva^lijAa. 
3. 1*. sii. 
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f(»it qiio la vnrialloii est \c pniprc de IViTriir, tjiiuli» que lu V4*rit«^ 



r»l une*. » 



l/asMMnl»Icc «le Niooo, il CRt vrai, irntlrihiK^ pas relie nou- 
vel le liêrt$»ie ii Penipereur, mais l>ieu aux auteum (TTpîtîTsp*^) 
du flfifrnie teunoelaste. Seuleinrnt niius savons que le con- 
cile de 787 a l'vilê »ysl«'*malîquemeul «le mettre en cause la per- 
sonne des empereurs dé^unl^« par respect sans doute pour la 
dynastie. C'est êvideinmenl aux raisonnements de (*onstantin qu*il 
faut attribuer rii«*rési<* relative au cuite des saints et de la Vîer<^*; 
il nVst pas vraisemidahie que 1rs «'Vc^ques et les grands digni- 
taires de TKglise aient pris Tinitiative de renier aussi r«irnielle- 
ment les dogmes qu*its avaient élal>or«*s et pronHil«^ués peu «fan- 
nées auparavant dans un concile n*cuméni(|ue. L'insistance avec 
lai|uelle les évi^ques de y.'!.') ont aMirmé la doctrine orthodoxe sur 
la Vierge et sur les saints signifie peut-«*'tre que la question avait 
été disculée au cours des déliliérations du concile. Cette hypo- 
thèse serait tl'aceonl avec le texte Au iihrihis sijnodtriis qui dit 
qu'en présence de l'assendtlée Constantin avait nié les înlerri's- 
sions^. Les Anlirrhcliri de Nicéphore et les actes du concile de 
Nicéc s(mt donc d'accord sur ce point. Ileste \\ examiner les 
chroniqueurs. 

Sehuarzlose prétend que les chroniqueurs ont accusé Constan- 
tin d'avoir nié cpie .lésus hU le fils de Dieu. Ce n'est pas tout \\ 
l'ait exact; Théopiiiim' nous dil seidement <pie cette accusation 
avait été portée contre lui par .\nastase, cpii voulait favoriser 
ainsi la sédition dWrtavasde. « («elui que .Marie a enfanté, \\ïi\ 
ilit (Constantin, le nommé CdirisI n'est pas le (ils de Dieu, ni rien 
de plus ipriin homme. Marie l'a (*nfanté comme m'a enfanté ma 
mère Marie*» fia mère de Constantin s'appelait Marie). La gros- 
sièreté de celte théologie montre bien ipie nous avons allaire ici à 
une invention du patriarche destinée à faire impression sur le 
peuple. C'est de TArianisme \ulgaire; car si Arius a dit que le 
liis n'était pas divin d*eAs«*nce, puisqu'il avait été crvv par le père, 

1. Mnii<ii. Mil, ,T|M. ♦ÏO:v xa*. i/iTi tr,v if/AT.'é lîiîf.'iv ?»ÛTr,v. x«* tt,v t»i'iv Z^^it» 

2. Manni, XII. 578. 

.1. 'riiZ-opli., A M. <»i.l3, |ï. 'il."». Mi T'iv n^ooiT/r.'/tsvTX iv aiJTOt; ( \ ri««f aiir |irfHiiit 
MTinrnl ^\%x Ir Ikii^ «In la rri»i\) oitM ;*'»•. :'n: K'witïvtV/o;/* |iix9(>.sù;, nv. uf, Xoyl'jT, 
O'ov Oioi i!v«i ov ÏTixi Ma,i''», tôv XîY'';*2''ov X;îî'JT«iv, v. jxr, •j.rXôv ivOjifiR'ïv \ ykp 
M»f ^» «vTÔv ÏTUiv, lîi; mxiv Î[a( i, |AV»ii> Maî^«. /onnrait. i.'l'iH; flnlrmim. K8a. 



il n*A jniiinin (irrliMiilii f|iir li* («liriiit fiU un hoinmr romiiic Im 
milrf'n. Lm rliroiiif|iifMirA 11*11111 jumnin iirriiM* (lotmltiiiliii tVutw. 
\u*rH\c aiiiiM nioiiHlniriinf*. Ile* ntriiN* li* propofi qui* (icorgi*!! 
llAmiirtolon |in*lr ti IVmprrrur : « C.hriftt hVhI |iiim DitMi ni iinninr 
(le rrlii jr nr (iruA paH Mnrir pour ThôtMokon* n, olfrc un m(*ltin<^f* 
Kronnirr (i<* NruloriniiinMir ri irArinuinmi^ (IfWiiituns f*t provient 
(1*110^ roiifuiiioti nntri) \v fni^iiM'nl citi* di* 'rh«M»pliiuin <*t (riuilrni 
pMHHn<v(*H «lu UK^nK! NUtiMir*. L<'«(«*n<ltiit'n humni phI If* rrrit Huiviuil 
IrqurI (^iMiHtnnlîn iiurait rrriiH«V aux apAtrcn cl niAnio à la VifM'^it 
le nom di? nuinf. Le* Dhcottrn vontrv (*ntnttfinttn (%thnHitiii» iioiin 
raconte rrri : n Noun (linon» (*lia(pi(* jour : j(^ vain \\ Sainl(vMari(\ 
ou aux Saintfi-Ap«Vlr(*>i, ou \\ Saint-Kli(Miu(*; main te tyran m* Hn|i- 
porta pan r(*ttr niani(*r(* i\o. parlcM*; il «Mil(*va aux Halntn l(*iir litns 
ft voulut (pron nommât Marie Tli('otokoH au Thmi (l(* Paiia^ia'.» 
IVaprèn la IVe r/7;//«vi/fr*('^al(Mn(*nt, (lonntantin aurait or(lonn(* que 
Ton ne dit pan : « Je vain aux SaiiilH*Ap«>treft » mai» : « je vais aux 
ApcUre» n tout court. Kt ainsi pour ItMites les K^lises de la ville ^ 
De m(*me dans Thé«»st(*ri(*te '\ Nous n*avons aucune raisctn (rsid- 
niettrc Texactitude de ce riVit liixarre, suivant lequel (jinslanliu 
aurait proscrit les d(*nominations (Muirantes des principaux (*di(i- 
ccs de (lonstanlinople. N«hih avons allaire ici à des l('*gendes des- 
lin(*es il mettre en l'videncc Thostiliti'^ de Tcmpereur contre les 
saints. 

l/hér(*sie de (lonslantin relative » la divinité de Marie nous est 
attestée par des ttMUoi^nages plus dignes de c(»nfiance. Nicéphore 
nous apprend, ecmimc nous Tavons vu, (|ue Constantin a voulu 
bannir complètement le terme de Th«*otokos*. Pendant le grand 
hiver de 70:1-763, dit Thétqihane, rempereur lit venir au palais 
le patriarche Onstantin et lui dit: «Que nous arriverait-il si 
nous appelions Marie mvro ^/e Jchuh au lieu de mère de Dieu '? » Le 
patriarche IVmhrassa en pleurant et lui dit : « Aie pitié de nous, 
maître, et que jamais cette idée ne te vienne à Tesprit. Ne vois-tu 



I. Ctmrpc^ llatn.« 9)0; Ccdrenttu, 9^\ ; liéoii Ctramin.. p. 185. 

3. tihv>|)|i., a.\i. fi3r>5, p. 434. 

3. Or. wir. (mumI, Gtfc., p. 338. 

.*». .\\. Î»S. iivnl, I, XMV; (•oorpr«|liitnartolrw. ^33 ; (i<}<lmnitii, 88t»; Xonnras 
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i.A f»i r.HM.i.r. iiKs nur.LH: i,k mit hk i.^ iikkoiimk iii| 

|iii4 f|iii* NrHliiriitH rnl t*x«Tn^ ri nfiallMMiiitlÎHi* pitr loiilr TR^Iiiio?» 
I'!l IViii|ii*r(*iir n*|HMiilil : « Ji> In t'tii (t<*iHiiiMl(^ ii lilrc cli* roiiH(*i|;nr- 
iiif*itl, |iiir iiitti|»lo ciiriiiiiili'*; iM**|iHrU* ii iicriidiiiu* tlo ec t\uv j« t'ni 
«lit*. » («VhI M'i ni rllrl l'Iinri'iiH* do N«*H|firiiiii, qui (iiHliiigiiuit m 
(lliriHl fl(Mix iinliirru, «'t itiHiiil ipril uv loiiull i\v la Vii*r)(f* (|iir In 
liiitiirc ItiMiiiiiiH»; Mnrin nv |H>iivuit pat* n)iiHiM|iit»iil Atro iipprlrr 
mrn* «l<* hioii. iiiaiA inrrt! du (lliriiit, fVitUii'din* m<*rr d*un liomine 
<|ui iiviiitrIfWMi niAnt«* ttMn|iM nUd«* DiiMi. I.«*m iiuliMirn uiuih parlrut 
IfMiftdu |M'U di* rrnjMM'l dr IVmprrcMir à IV^iird «!«• lu Virrj^o*. Sf*u- 
ItMiiriil IrH tr\l«*i» tio Aoiit |iHH d'acvord mir l«* N(*Hlorianifiiiic di* 
IVmporf^iir \ Kl trn nrlrHduconrili' do NinVin* l'i'tirorinoiilnunMii* 
allunioii il uni* l«*ll«* li«'*n'*HM*. Ou a<*i*UHaîl iiliiliVl \vh iVoncu?luMli*H 
d<* ri*rrt*ur oppiiHiV, du uioiiophyHiti.Hmi**. il (*mI p«*riiiiH i\v oriiire 
ipii* (^iiiHlatilin avait intrrdil s«>ulf*nirnt d'inviMpier \v uoni di* la 
Viri'i^f*'^ 1*1 (pi*f>ii a pli aiiini, pai* ronrunion ou par inalvrillann*, lo 
roprrHoiitrr c*<Miiini* un cunemi du do«^mc atlarlii* au t(*i*iiip de 
Tlirolokns. 

l/rliidf* du l«*xto df*s rhnMiitpirurs conduit donc au nicmo 
l'cfuillal que celle des Dinroiirn de Nicépliore ou fie» .lr^*«du concile 
de Nicce. Une Aeule elione ckI al>Holuiiient certaine: cVhI que 
i'.onslanlin a interdit d*iniplorer rintercesition de la Vierge et dcfi 

I. T.»»»; oi «j'ô 'I X'/y»;. Ml»/.; /.tMiHnis. i3.n'i ; (ittlrriiim, 88«j. (^f. Tlif'o|i|i., 
\\l. i\'%'%\\, j». \\n. 

•I. *riiro»l«'rirli' ii«»ii* rarcHilr l'Hinrfliilr siii\aii(r : « l/piii|»on'tir »i*ririMr«;tll «In 
proinor ù *r% iMiiiilicr!*. psir i\v% f*\rni|il<>H. i|ii<> In Viorp* n'nviiil Hiinin |NNt\otr. Il 
|»rriiiùl iiiir lN>iirM> |tlriii(' iftir 1*1 la ItMir iiuMilniU ni leur (lt*tiintifl:tiil : A-l rlli; 
i|ii«*l<|ii(* «nU'iir? — I lin ^'rmiflr vnlftir, n'>|MHiflinrfil-iU. Pui« il la vidnil t*t Inir 
(Ictiinndiiil : i}w* m%\%{ vWc niaiiil«'ttMnl ;* — llirii «lu UhiI. «li*>airiililo. — .\in«i, rofi- 
rltinit i'«>iii|ierrur. Im Tii«'*(»lokos (car il iir \fiulait |>ii» rRp|>rli*r Saiutc) a l'tô dipNMlo 
««'m'nilioii laiit i|u'i'll4* a |Hirl<' l«* (ilirifll «mi rllf ; u)ai«i ilopitÎH mi ilvii^raiico ollr r»t 
M*ml)lalil<* au« aiilmi fruiiiiP^. » Mr tir ViV«V»w. \\. SS. A*ril I, WIV, aiiw«li»lo 
rrpriNliiilo par <ic(>rgoi» HaMi., p. f|.'l'i ; lAui tiramiti., p. i8i ; ri <Jc«lrcfiitft. 88«i, 
aiMpicI on ratlrilNir pW'ralruHMil ; («hcaM. p. 5*18. V. ScliwarzInM», p. (îa. 

3. H'apn'"» Tlicostrrirtp, <racr«iril ou rr<:i avc<! i'atilrur du Oittroun rrmtre CfiMli- 
nus (p. 33M), 0>ii«laiiliii ilnrint* pri'ciM'nifMil h la \ irrgc oc nom do Tliéolokns que 
Mict'plinro l'accuse «l'avoir voulu prosrrirr. Kl Tliropliano no non» «lit pan «pir IViii- 
|irrrur ail fait ouvfflrmonl itrofo^iMon «ir^ f(»i Nc'»lr>ri<Miiir, ni qu'il ail rlirrrlii' il 
imiKwcr co tlo|;mc. puiMpiaii «roulrain' il m; «li'ft'nit «uprvH «lu |mtriarctio «1 avoir ou 
rcllr prnsôprl lo prie «to non |>arlcr à |MT«onii«». (AM. t\97u\, p. \^\.) 

V Or. 1/ offf. irowtrlnntng. Migtic, «j<i, i.'I.'m» ; Mr tVAwirr. tle iWlfls* A.\, SS.« 
oclohrr. VIII, i3fi. 

5. Tlii'npii., \M. Ibrif). p. 'lia. l/cm|MTrur fait riiiUirrrouv qui laiii!«rnl échapper 
Irsclamalion uiiil<''0 «le Osoi'iitz iWjOsi ; Nin'pli.. KmUrrh.^ Il, 34s : il frappo do ciiâ- 
limcnb «cvrrcs ceux qui irivoquctil son iutcrcoMon. 
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saints, ot a ëilicté (1rs prînrs contre ceux r|in cnnlrevimdr.'iiont 
â celle cléfcnsc. 

<f En 766, non» dit Théophane; l'empereur bannit absolument, 
comme inutiles, les prières à la Vierge et aux saints, écrites et 
non «écrites ; il détruisit leurs reliques ou les fit disparaître, et 
punissait ceux qui les adoraient de Texil et de tous les suppli- 
ces*. » Tous les auteurs sont d'accord là-dessus avec les Actrs du 
concile de 787 *. Kt Ton rapporte que pendant son agonie iUm- 
stantin (lopronymc enjoignit aux prc'tres qui raccompagnaient et 
aux gens de son entourage de chanter des hymnes il la Vierge qu'il 
avait persêcutre *. Le fait n*a rien (rincroyable pour qui connaît 
IVimc profondément religieuse des Byxantins. Il est très possible 
que Tempereur, sur son lit de mort, eu pr(»ie à des soulFrances 
terribles, ait cru à une vengeance de la Panagia. Les auteurs 
s'accordent également a attribuer ii Constantin la paternité et 
Tinvention de cette nouvelle hérésie. « il vaut la peine de voir quels 
étaient les cb^sseins de cet ennemi du Christ. (Test lui qui a appli- 
qué aux saints les raisonnements qu'il faisait contre le Christ '. » 
« Voyez de quels scandales sVst rcntlu coupable ce novateur et ce 
promoteur d'hérésie^*. » « Kt qui donc, continue Tauteur, serait 
responsable de ce fléau, sinon le maître perfide de cette héré- 
sie* ? » 

Nous trouvons déjà, antérieurement à Constantin, quebpu^s 
traces de cette hostilité contre le culte des saints et de la Vierge. 
Théophane nous apprend dans un bref passage (pie Léon III était 
opposé non aux images seulement, mais à rinvocation de la Vierge 
et des saints'. Mais les ouvrages contemporains de Jean Daiiia- 
scène ne contiennent aucune allusion à des faits semblables. Il est 
hors de doute que (Constantin («opronyme a été le premier et 
le seul à interdire les invocations et les prières aux saints et à 
donner ce caractère nouveau au coullit qui s'était restreint jusque- 

I. Tliôopli., AM. t»:i.'»8, p. i3«|. tx; n^A'sKixxi tf,; iy^a; xa^oOivov» »xi nivTbiv ?r?»v 

a. I /<• «tr Sirrln», \.\. SS!, «vril. I. WIV : (Icdrcn«», 88<», 8r)ti ; (M'orpf» 
llam.. p. <)3a ; /nnara«, i.'^Hi ; I^mni (iramm.. p. 181 ; Nic(>pli.. Antirrh., III, ',\\^ ; 
f*r. #fWr. (lontl. ilnb.^ p. 338. 

3. Tliénpit.. .\\l. 1)307, p. 'ii8 ; Cxsflrenus. p. 900 : /onura», p. i339 ; Or. rniv. 
€Àm*l. (Uth,, p. .*N»ri. 

%. Nior|*li., Aniirrh., Il, 3^ a. 

5. Or. attr. Cwiil. Cmb., p. 338. 

6. /&i(/., p. 3 (a. 

7. Théoph., AM. 6918, p. 4o6. 
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lit SI la riiirsiion de*» îmnpros. \,a dtMMrinr ofliripllc dr rK<r|iHf* 
d*Orirnt n'a jntiiiiis cv»sé d'admcltrr le ciillr des saints. Nirrpliorr, 
après avoir rapporté les décrets de (^Mislantin relatifs à rc culte, 
ajoute f|uc la mort Ta heureusement empiVhé de mettre à exécu- 
tion tousses projets contre Torlliodoxie*. Kl les ouvrages posté- 
rieurs de Thé(»dore Stoudile montrent en eilet iprau moment im'i 
il écrivait cette ipicstion n'occupait plus dans le déliai qu^une 
place tout il fait secondaire. 

Celte évolution dans la doctrine impériale est importante; les 
constatations rpie nous venons de faire nous aideront en elVet si com- 
prendre les intenlions réelles de (lonstanlin et le véritable carac- 
tère de la réforme iconoclaste, il est re^rellalde ipie Schwar/hise 
n'ait pas accordé plus d'altenlion si celte rpiestion du culte des 
sainis. Il se contenle d'aiiirmer (pie rempereiir avait aiilour de lui 
un cercle de théologiens occupés si une lulte systématique contre les 
ima^^rs : « ainsi il n\*st pas étonnant, dil-il, (|ue la querelle icono- 
elasle se soit chaii|rée peu il peu en un combat si mort contre tout 
ce cpii touchait de près ou de loin au culte des ima«;es, et parlictiliè- 
rement contre Tsidoralion de Marie, des saints et de leurs reliqiu^s'. n 
dette évolution ne nous paraiira plus si naturelle si nous tenons 
compte du fait que nous venons de conslater et que Schwar/Jose 
ne semble pas sivotr remarqué : cVst que les décrets de (lonslantin 
contre le culte des saints sont en contradiction formelle avec les 
canons du concile de ^ri.'i. Kiitre la doctrine oilicielle formulée aux 
Hlachernes et les décrets postérieurs de (l«»nstantin, il y a plus 
«prune dillerence de nuances. I.a théologie impériale ébranlait 
la basemémede rar<(unientation des évéques du concile, l/asseiii- 
Idée de yfi.'i avait maintenu le culte des saints et leurs inter- 
cessions'^. Si elle interdisait (pTon fit d'eux <les images, ce n'était 
pas qu'ils fussent indignes d'adoration et sans pouvoir aupr«*s de 
Dieu ; c'était au contraire parce que ces saints avaient part si la vie 
divine, et qu'en les représentant par une image matérielle et gros- I 
sièrc on insultait si leur magnificence ^. Quant aux tendances 
nestoriennes de rempereiir, elles ruinaient proprement le dogme 
olliciel des évéques iconoclastes, ('/étaient eux qui accusaient les 
iconodoulcs de nestorianiser en isolant dans une image la nature 



I. AiiHrrh., Il, ^\Ct. 

n. P. (>.'i. Marx aviil ni^f^ligr rfrnlcinont ce cnlé cir i» f|iioftlion. V. p. 75. 

3. Mansi. Mit. 3'i7. 

^. Mansi, Xill, 267, 371, 97.). 
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lui m ai ne du Christ *. Kn roftisniit « Ir Vierjj^o le litre «le Thêolo- 
kos, Consliintiii niiniit ilésarmr les théologiens du eoneile et 
retourné eontrc eux le grief d'héréRie. 

Pourquoi donc Consisintîti si-t-il voulu obli<rer les Byzantins» re- 
noncer il des |>ratif|ues si anciennement établies, et reconnues d\ine 
façon aussi formelle par rassemldée qu'il avait convoquée lui-même ? 

Happelons-nous que les adversaires des images se partagent en 
deux groupes, ipii se sont appuyés sur <lenx ordres de considéra- 
lions bien distincts. Ii*une de ces ar<;umenlations avait été ima- 
ginée apr«*s coup par les théologiens pour mettre la doctrine nou- 
velle «raccord aveu* le dogme calholi(|ue et la tradition des pères. 
(Tétait celle d«»s évécpies i\» concile de 7.V5 ; c'est aussi celle des 
adversaires supposés auxcpuds s'adresse Nicéphore dans le V oA le 
111" de ses Antirrhrlici. Ils se plaçaient à un point de vue stricte- 
ment orthiMloxc. Tout leur système repose sur le dogme christo- 
lo^ique de l'Incarnation, énoncé en f\h\ au concile de (ihalcédoine, 
et formulé en OtSi au concile de (lonstantinople. îîs reconnaîssaienl | 
la Trinité, la préexistence, I Incarnation dul)ieu Logos en Marie 
Sainte et Vierge, et surtout l'union ineflTahle, immuable et incom- 
préhensible des deux natures, des i\i*\\\ volontés et des deux opé- 
rations, réelles et parfaites, mais non distinctes, inséparables, 
mais înconfuses, en une seule hypostasc*. Les conciles précédents, 
disaient-ils, ont condamné Nestorius qui divisait le (Ihristen deux 
natures, et Arius, Dioscorc, Kulychès et Sévère qui enseignaient \ 
le mélange des deux natures^. Or, que fait celui qui fabrifpie une \ 
image du Christ ? Il tente d'abord, criminellement, de représenter \ 
la divinité qui ne peut être représentée, étant infinie et immaté- 
rielle * (::ep'.Y,îir-' "^ irspiYparrsv]. Knsuile il mêle dans son dessin 
la divinité avec la chair créée, qui ne peuvent être mélangées, et 
tombe ainsi dans Terreur monophysile *. Bien plus, s'il prétend ne 
représenter que la chair, il commet une hérésie plus grave encore ; 
il sépare les deux natures, ce qui est du Xestorianisme ; bien plus, l 
il introduit une quatrième personne dans la Trinité*. 

I. MaiiM. Mit. ar»r», V\vi. 

1. MaiiM, Mil, aa*). ',\X%. xo;vtov'/.rti; AT. àS'S'.VftT»»»;. àT,i:RTf»s, ajA-otit'n; xa: 

.1. Mansi. Mil, 33(|. 
\. Mami, Ml. ^Ti,! : Mil, toi, 3,^8. 
r». MiuiM. Mil, i5i. ,1.1f). 

6. Maiwi. Mil, a.*»'». V%2. V. danK SchwarxloM«, op. ril., rhnp. Pnrifi nnà Syttrm 
Arr IW*l*Tfnmifn, rcX|iO!«r <lc celle llirolf^ic. (If. Scliloiuior, o|». rit.» p. 3i5. 
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Maiit rurfriimentalifiii clogiiiatiqiir ilcfi <'*V(*qitcft <rilîéna était 
bien intiulliftanU*. 

Si l*oii phiniit l<^ lorrain ilc la hilt«* sur le flop;me île rincarna- 
tion, il était trop farilo aux icinuxliHilos de retourner contre 
leurs adverHaire» les griefs (rhêrÔKie dont on eliereliail à les aeea- 
hier. A Taeeusalion de nionopliysilisme. ils répondaient que la "^N 
nature humaine élail seule en eause dans l'image*. A Taeeusa — ^''' 
tion de ncslorianism«* ils répondaieni simplement par le doirme 
orlhoflnxe de la dualité des natures dans une même personne', 
l/ima^e est une garantie que le (Ihrist a véritahlemeut possédé 
la nature humaine, que le Verhe s*esl l'ait ehair '. Si le (Christ a 
été véritahlemeut et parfaitement homme, il a possédé tous les 
caractères de Thomme. parmi lesipiels la l'acuité dVtre représenti* 
(ts i:îp{YpxrT:v;. Nier «pi^Mi puisse le représenter c'est nier sa na- . y/^ 
ture humaine. eVsl du monophysilisme^. 

Kn outre les raisonnements des évéques dMliéria sur les ima- 
ges iUi (*Jirist ne ponvaient pas s*appli(pier aux ima<;es des saints. 
Kn efVet, on ne pouvait pas soutenir que les saints eussent une 
douille essence, humaine et divine, et qu'eu les représentant par 
une ima^e on commit Thérésie de séparer ou de confondre ces 
deux natures*. Kn se hasant sur le do^me de rhunirnation, on 
pouvait hien condamner les inia«rosdu (Christ, mais on était obligé 
d*admeitre celles des saints. Pour en pr<iserire rusag»*, le concile 
de 753 en était donc réduit à invoquer leur inutilité ^^ et l\ dire que 
si les ima<res du Christ étaient mauvaises, celles de la Vier<(e et 
des saints Tétaient aussi'. Mais les partisans des imaf^es savaient 
bien relever la faiblesse de cette ar<;umentation'*. Le système 
dogmatique de 75.') a fait plus de mal que de bien à la cause des 
iconoclastes ; il a permis » leurs adversaires <le se dérober au 
reproche d*idolAlrie en épiloguant indéfiniment stir la question 



I. Maiifti, \ftf, a.'iri. 3.'^(). 

a. Miinsi, Xill, 356, 3^3. V, Scliwarxioftc» o/». W/., rhap. Pariei niul System «ter 
fiiitifrfrruwtrn. 
3. Tliéofi. Soiiifl., 1^1, 5if), Ctt)i ; Schwarziosc. p. i<)0 et tty]. 
\. Tliroff. Sloml.. i3^. 137, Iri») ; S. Jean Dam., Or. néo» honnrhntnn, iSfio. 
r». Nirrpli.. Antitrh.^ III. ^VtH. 
«». Marifti, XI II. rid-. 3'|('». 

7. MnnM. Mil. 171 : Nin'pli., ,\ntirrh., III, 't*»«>. iTlvùr, ti to3 X^'i-ïTou oup^iiKta*. 
xx\ oiaTZiRtwxiv. ixoXo'jO'iv ïv z\t, xx- tiut» of, ti Trftv i-vt^iv «•j'/ot/rJuiO»»., xaî iir^^à ' 
•Avr|;jir,: TÔ Xotriôv r,;'.ftf'jOat nfônoTt. 

8. MiW., /,r,8'i7». 



«les iitihiros. Désormais, les ironocl(»iiics se retrancheront sans cesse 
ficrrièrc* le dofrnie de rincarnationV 

Aussi bien ia (musc réelle du conflit se trouvail-clle en dehors 
fie celte théologie. I.e véritable but de la réforme avait été dès 
l'origine d'arrêter les progrès de Tididàlrie qui relevait la télé, et 
de donner au peuple une religion plus spirituelle et moins gros- 
sière. Car les iconodoules pouvaient bien dire c|Uo la matière de 
rimage n'avait aucune part dans le culte rpron lui rendait, vi 
«pie Tadoration et Tlmuneur allaient tout entiers à Toriginal, à 
Varr/trhfte'^ il est évident i|ue cette distinction, réelle peut-être 
]N>ur les hommes d'un esprit cultivé et d*une foi véritable, ne signi- 
fiait rien pour la grande nuisse du peuple. 

<^luicon«|ue c«Minait les populations du Midi sait bien rpie le 
culte des images y est devenu un véritable fétichisme '. Une image 
nVst pas simplement un moven de rappeler ii la mémoire le saint 
«prelb' représente et d'élever la penser jusqu'il lui. C'est un «dijel 
en pierre ou en b«>is ampiel on attribue une vertu magirpic, que 
le bandit emporte avec lui quand il va faire un mauvais coup, 
«pi'il brise contre le sol si le coup n'a pas réussi, et qu'il rem- 
place ensuite par une autre qu'il estime imnlhiire. Les promo- 
teurs de la réforme, le clergé d'Arménie, les sectaires d'Asie 
Mineure, réviVpie de Xacolic ne reprochaient aux adorateurs «l'i- 
mages que leur paganisme ^ Léon 111 s'était proposé, comme 
nous l'avons vu, «le rendre ii la religion chrétienne sa pureté pri- 
mitive. Kt telle était resttV la préoccupai ion de son successeur. 
l/a*uvredes év«Mpie8 de ^53 avait consisté si mi»ttre du c«»té des 
ic«inoclasti*s l'autorité puissante des Pères, de la tradition et du 
«lognie <»rlh<Hloxe. Mais la suppression de Tidcdatrie était restée le 
but réel «le la réforme. L'argument le plus redmitc des partisans 
d<*s images était t«uijours celui-ci : l'adoration des images est 
une restaurati«Mi de l'idolâtrie païenne*. L(*s pères de 753 l'avaient 

I. TliiV»|»li.. \\\. fi.'V».*!. p. ."loi. ...xal TT.v xaxoooftav sûto-^ is* «vxtoos^ tr,; 
£v73é^x'«;i O'y.ovo'iîa; îoi x'^'-tV,* fjif?»v 'Ir.ioi XiîiT'iJ iina^o'iîvo'. 

1. <I««l iir)r«itii(>fit rr-^inil rnnftlAmfiK'til ilan* los o«i\riigr« ironoiloiilr». iv v\\o : 
MatiM. Ml. iuIm ; Jrsin Main.. Hr., II. 13(11. i3i3, i3i5 ; f>r. wh. (hnft. (lab., 
.'Wi7, .1i7 : TIhVhI. Stii«l., ir»7. ifti. itu. lî'i*»; Vie ih Xirrtn», \.\. SS.. ivril, I, 
Wlil. V. Srliwariîjoii*», p. m». 

3. V. l*«|uirrip>|io«iln, p. i(i^. 

\. IV-^iiili.. \\l. 6ai8. p. V»^»: J»"»» I>iim., <>r., 1, 17: « Vwii honmvx Ir» 
iinayriM» fvminir il«'« (li<'«i\. » \. Srlirnk. p. ^'H rtMp|, 

5. TIh'oiI. SIinI., if»^ : Jrtn Dtm., tsibcr th Ihrmbtiê^ p. loa ; Or. «f/i». ConH. 
Ole., p. .1k«. 
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pi'orliimc au dt'biii tir Iimii* Ï^z; : I)i«*ii nous a (Miscî<rité «le TiHlo- 
rc*r t*n esprit et c*u v«'*rlt('* ', mais \v «Irmou il rriutroiluit riilolatric* 
duuK TK^lisc '. Aujourdliui loH clirrlirns i'(*hil«*nl aux îmag«*9 li* 
culte (|uî rst i\ù il Dieu seul '. Anathème à celui <|ui donne avee 
ses mains une l'orme matérielle et grossière à ee (|iii doit c*tre erti 
parle eieur et professé par la b«»uelie^. Ils avaient ilélri la mé- 
moire du patriarelic (lermain de répitliêle iVt ni ara leur tte hnis 
<Z'/A:XiTpri;)''. Kt ils avaient salué Constantin en criant : (iloire à 
vous, salut du inonde, <|ui nous avez délivrés des idoles*. Le concile 
de 787, sentant la gravité de raccusation d*i<lolàtrie, avait frappé 
d*aiiatliènie « <|uieon<pie appellera idoles les saintes inia<(es, cpii- 
compic dira (|ue les chrétiens s*apprc»ciient des i maires comme de 
dieux, (|uicon(|ue prétendra «prun autre «|ue le (Christ nous a sau* 
vés des idol(*s ". » 

Constantin avait bien compris ([ue les partisans des imaj^es de- 
vaient être condamnés avant tout comme id«dàlres. Il obli«feaii 
les populations à jurer <« tprelles traiteraient les images coninu* 
des idoles »>\ Tous les textes nous le montrent reprocliani aux 
moines et aux partisans des imap*s la grossièreté de leur idolâ- 
trie'. Kt on place dans sa iHuiclie des citations de (iréj^iire de 
Naxianee, le tliéolofrien ipii avait dit : « CVst un Idasplième que de 
fixer par des couleurs matérielles ce <|ui doit être cru parle cuMir 
et confessé par la bouche '*'. » 

Les partisans des ima<rcs avaient tout ii ^a^ner ii écarter la dis- 
cussion du terrain do^niatîipie. Ils échappaient ainsi au grief d*hé- 
résie. Le culte des images était dans TK^Iise un usage, une 
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liabiliidc invôtrrcr ; il iruviiil vXv reroiiiiii rortiirllriiiciit psir auniii 
concile ; son oxinloiice iiVlnit tire » celle crniiciiti domine. AiiiMi 
fiVx|>li«|iic* !«• |>siftHa|{c <lc Thcostéricliî ; « <jiielf|iieH-iiiis iracror- 
clctit aiif'iinc îm|MM'tancc à cette hcrûsie, <raiili'Cft même tliscnl 
c|iie ce n'est pas nne hérésie mais une simple controverse *. » 

Mais, «lans sa lutte contre le paganisme renaissant, Constantin 
avait remarcpié «pril ne reparaissait pas seulement sous la forme 
(lu culte fies ima<;es. l/a<loration «le la Vierge el des saints deve- 
nait dans le peuple une véritalile rcslauratitm du polylliéisme, 
el créait entre Dieu et les hommes toute une hiérarchie de divini- 
tés intermédiaires et de puissance inégale, parmi les<pielles chacun 
pouvait se choisir un patron suivant ses goûts ou ses conveiuinces. 

De même «pie le culte des images, Tadoration des saints ren- 
dait il des créatures Thonneur «pii n^était dA (prit Dieu seul'. La 
théologie des cvé(pu*s de 753 pouvait bien condamner les images, 
mais elle était impuissante contre les dangers du culte exagéré 
des saints et de Tabus de leurs intercessions. 

Constantin, en proscrivant les prières adressées aux saints, pou- 
vait passer pour hérétitpie aux yeux des théologiens iconoclastes 
eux-mêmes ; mais ses nouveaux décrets étaient bien une suite 
iogicpie des mesures prises contre les images ; ils tendaient au 
même but «pie la rérorme de Léon III : rendre ii la religion 
chrétienne un caractère plus élevé el plus spirituel '. Il n*est 
pas interdit de croire (pril v ait eu une part de vérité dans les 
récits des chronicpieurs sur le nestorianisme de rempereur. Les 
nestoriens avaient le désir sincère de rendre seulement n Dieu le 
cuite dû à Dieu seul^. Kn niant ipie la Vierge fût mère de Dieu, 
Constantin amoindrissait la dignité de la Vierge et loi enlevait la 
place prépon<léranle quVIle occupait dans la religion popu- 
laire. Cette hérésie eut été plus logi<pie el mieux d'accord avec le 
caractère vrai de la rétorme iconiK'laste i]ue Torlhtidoxie îles évê- 
<|iies d'Iliéria 

Constantin ne partageait pas, ii Tégard du dogme orthodoxe 
et de la tradition des Pères, les scrupules de ses évêtpies ; mieux 
qtiVux, il avait compris rim|>ortancc morale et religieuse de la 
rélornie. 



I. ttv:; j&?v f>>; xatuiTipav «t^c9iv tr^tr^v {/0tf9tv xal it; où^sv X(»Yt?^ovTflti... ïviot 
Zï o-^c «tu9itf Tx.Î7r,v Tifoùivrat xÀXii ^tXovefxtxv. AA. SS., avril, 1, \XIIL 
a. Jean Dam., O*-,, III, 3«1 ; Mami, \ll, 959. 
5. i'é(. Biiry. Il, 4^9* ^39. 
4. Jean Dam., Or., I, 17 ; TIm^I. SIimI.. 906; Mann, Xll, 1061. 
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Do I» vioiincnt lo» liiiinoM l'UVoyiihlrH (|iii ut* mmiI aiiiMfiftt^ci» 
niiilrn Ciiniitaiilin ; (Irliivîriil (|ii«* U*n c*hrotiif|iic*iini le iMiiisîcli*i'rnl 
roiiiint? IVniioiiii le plus ai*li:irnô lii* PK^IIho, do rfirlliculoxie, do . 
la roli^îoit *. A la violrnrr do ncR nioftiiroK coiiIit Ioh imagos ot \v% 
mniitcH HC jdi^nait la niMivoaiitô iiilolôrahlo do ses liôrÔHiffi. !>«* l;i 
vient (|iril ail v\v iiiliiiitnciit plus haï ipraiinin drs ciiiporiMirH io 
iiorla»loft. On roxôrm à IV^al d'Ariii!*, do No»lorins ol de Dios- 
ooro. Mai!» ('onstanlin disposait, pour îtnposor sos do<rnH*H, d*uno 
puissanoc fpio n*avaiont pas ouo los «grands licrrliquc^H dos siôolos 
prôordonts. Los onniomporains avaioiit oonipris la gravitô oxcop- 
lioniiollcdo la ipiorolio ioonoolasio, provouanl à la fols do la nou- 
voautô du do^nio'* ot i\v rautoi'it«* dos omporours. « (^)uolfpios-uns, * 
dit TluWtstoriolo, n*aororilonl pas beaucoup d*iniporlanoo à ootio 
lu'M'ôsio. Mais moi jo la crois lorrildo. C.ar, considère/ «pio les autres 
hérésies n'ont ou pour promoteurs tpio des évoques et dos préiros 
inrérieurSf tandis (pie collo-oi vient des empereurs eux-mêmes. 
Kt soufçez il la ilinorenoe ipii «*xislo entre un prêtre ot un empe- 
reur! Los hérésies précéd(*ntos se sont élevées et ont pris de la 
force pou il peu, par los raisonnements des tlHMdogicns et par la 
discussion; mais la l'oroo <le celle-ci lui est venue d'emblée do 
rautorité impériale^, n 

Nous allons voir maintenant los résistances aux<picllos s*est 
heurté rcmpereur ot los mesures violentes «pi'il a été amené U 
prendre pour faire triompher la rétormo. Mais n'fmbli«»ns pas t|uo 
cette réiorme est avant tout religieuse. Je no dis pas «pi'il n'y ait 
pas de rapprochemenis à faire entre la «piostion des moines et le 
vaste ensemble de réformes p(diti<[ues cpio Léon Ml avait entre- 
prises pour fortifier l'administration eentralc. Mais la réforme 
reliffieuse n'est pas subordonnée à la réforme politique. De même 
(pie les omporours ieoiioclastes ont voulu améliorer la situation 
matérielle de la populalitHi, t\o mémo ils se sont proposé de rele- 
ver le niveau do sa roli<;ion. Il n'y a pas eu seulement une ré- 
forme politique « que les empereurs ont voulu entourer du nimbe 
d'une réforme religieuse^ *> ; il y «( <^u (ih«* réforme politique et une 
réforme relifrîtMise, (pii ont ou d'ailleurs <les histoires bien dilVé- 

I. Nir/'uli., ///r»»., I». -I ; ,Ntrf''|>li.. t/id'/r/i., III. a.To ; 'riicV)|ili., AM. tia^s, 
I». \i[\, \\\. «h(»7. I». \\tj-, ih. «♦/»♦. ilitnsl. iUtb.t ,'iiW ; Me tU Atcrliu, avril, I, 
\\|\ ; \ ir iVhUimnr, iiio. 

a. TIhnmI. SoIikI.. n)o, 'na, 016. 

3. I iV iie \ireltts, \\. SS., avril, L Wlll. 

4. Sclnvarxlojtp, p. 5o. 
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• rentes. La qtioslîon des îmiigos a priVéïlé la rrorp;anisation admi- 
mislralive ; les |)rtMiuerii fli'rri'ls îc*on(M*lat«lvs sont aiitrrieurs de 
if|iialorxc ans si la |>nldtratif»n dr V Evinça, \ la fin du rr^nc dcCIoii- 
laiitiii, la rt*ri>riiio pfdilî(|iii* est tcrniiitcr, cl a porli* ses friiitii ; le 
c'oiillit r<*li^i(**{x eiilrr seiilrmoiil alors dans la période ai«ru<^. Kl 
\vs inslîliitions civiles des enipcrenrs iconitclastes survivront lonf^- 
temps an triomphe des moines et des initif^cs. 

Constantin n*a pas cherch«* à diminuer TKglise au profit de 
Tarmée et dt* TKlat, mais à di'diarrasser la religion (*hréticnnc de 
ce qu'il considérait comme des erreurs néfastes. On ne peut pas 
expliquer par des raisons militaires et administratives Tapreté 
nouvelle qu'il a apportée dans le conflit tliéolo«rique. On ne voit 
pas suflisaninient comment sa conduite à IVgard des saints et de 
la Vierge, <pit était de nature à allumer contre la réforme de si 
furieuses colères et à jeter la discorde dans le sein même i\\\ parti 
iconoclaste, aurait pu lui être dictée par la raison d'Ktat. On ne 
>oil pas non plus en quoi elle pouvait arrêter les progrès du 
nionachisnie. Pour comprendre Tardeur extraordinaire avec 
laquelle Constantin a soutenu la lutte contre les images, il faut 
admettre en lui la foi reli^ricuse et le zèle d*un réformateur. 

Scliwar/.iose dit au début de son ouvrage : « La question rclî- 
pieuse a dc*généré en conflit iconoclaste par sa jonction avec les 
intérêts de TKtat V » Non, la réforme des images n*a pas cessé 
dVtre une question religieuse. Klle a dégénéré en conflit icono- 
claste parce que Tun des réfornuiteurs les plus zélés s^cst tn>uvé 
Aire un empercttr. 

I. P. 16. 
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CIIAPITHK IX 

LA QURRELLR DR» IMACRS : II19TOIRK DU CONFLIT 

Nous «ivons parle* tirjii «1r rorigiiio du conflit iconoclaiitc et tics 
«fvôiiemcnts des Miinr»cs 7tiOîi73o, soileii Oocldcnl, s«it on OricnL 
Nous avons vu que la rôsistauro aux édtls impériaux était partie 
de rOccident, de la (irèce et des ilcs ; qu*cn Occident cllcs*ctait 
manifcslécpar des soulèvements des populations italiennes, répri- 
més du reste par le pape et par les oilicicrs impériaux ; et, dans 
la (îrèce et rArchipet, par rinsurreetion avortée d'Aprallianus et 
d'Klienne. Théopliane prétend en outre fpiVn Orient un grand 
nombre de chrétiens subirent le martyre '. Mais il ne dit pas avec 
plus de précision quelles furent ces victimes. Il ne nous signale 
qu'une seule occasion où le sang ait été versé: rémeute, d^ailleurs 
sans grande importance, de dlialcoprateia' et qui débuta du reste 
par une agression de la foule contre un ollicier de Tempereur, le 
spatharocandidat Jovinus. 

On a fait remarquer déjà combien la réputation de violence que 
les chroniqueurs et les hagiographes ont faite à Léon III est peu 
justifiée''. LVxil de Germain, la mutilation de saint Jean Damas- 
cène, allirmés par les hagiographes, sont démentis par les chro- 
niipieurs ot par la correspondance mente de ces personnages, lli 
les Acta Sanctonim ne mentionnent (prun seul martyre sous Léon 
risauricn : c*est celui du spathairc (irégoire et de ses compagnons^. 

Il ne semble pas, au contraire, que Léon III se soit heurté ii de 
grandes résistances en Orient, ni qu'il ait eu besoin d*uscr do 
rigueurs envers les rebelles. La fraction intelligente de la popu* 
lation était ralliée aux idées nouvelles. 

L'accalmie qui s'est produite entre 730 et 7^0 est due sans 
doute en partie à la modération de Léon Tlsaurien. Nous aurons 
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rocrasîon de constaler qu*îl iravaît pas voulu ou pas osé ordonner 
TexéGution rigoureuse de ses décrets et la destruction totale des 
imap^cs. 

Telle était la situation h Tavènemcnt de Constantin V. Il n^est 
pas nécessaire de revenir ici sur jla sédition d'Artavasdc. La 
question religieuse avait joué un rôle important dans ce mouve- 
ment. Mais on voit par le texte des chroniqueurs que Tinsurrcc- 
tion citait partie de Tarmée d'Opsikion et non de la population de 
Constantinople. Celle-ci, surprise par la victoire d*Art:ivas<li% 
troni|>êe par de fausses nouvelles, parait avoir subi passivement 
Fusurpateur. 

On s*est étonné que Constantin ait ensuite attendus! longtemps 
avant d'engager la lutte contre les images et de poursuivre Tcxé- 
cution de la réforme iconoclaste. On a cherché à expliquer cette 
inaction de treize ans en disant que rcmpereur était occupé à ce 
moment par la politique extérieure \ CVst le contraire qui est 
vrai. C'est pendant les dix premières années de Constantin que 
Tempirc fut le plus calme et le moins inquiété par ses voisins, 
Arahes et Bulgares. Il est plus simple cio supposer que Con- 
stantin avait été rendu prudent par la sédition d'Artavasde succé- 
dant il celle dWgallianuH et d*Ktienne, et qu'il a préféré ne pas 
troubler par de nouvelles rigueurs la population encore in(|uiète 
de la capitale. Kt il est naturel qu'il n'ait reconnu qu'avec le 
temps l'impossibilité de mener a bien la réforme avec les moyens 
cmplovés par sou prédécesseur. 

Les destructions d'images avaient continué cependant dans 
une certaine mesure. Le concile de 75.'i a rendu un décret contre 
les évéques qui « sous prétexte d'enlever les images qui y étaient 
peintes, mettaient la main sur les vases sacrés, ainsi que sur les 
vêtements sacerdotaux, les voiles et les objets du culte. 11 ne faut 
commettre dans les églises aucun dégât inutile'». «On doit, dit 
encore le texte du concile, avant de rien changer dans une église, 
demander l'autorisation au patriarche ou au pieux empereur. 
Il faut en tout cas qu'aucun des fonctionnaires ou de leurs 
subordonnés n*usc de ce prétexte pour pénétrer dans les saintes 
églises et y commettre des violences, comme cela est arrivé 
déjà'. » Il parait donc que l'enlèvement des images avait été pour- 

I. Gru:»lr Hnrrrtnftrtlie, arlîclc feotwrlattet. 
a. \iansi. Mil, 53fi. 
3. Mami. Mil, 33i. 
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suivi svftlômntiqiicmrnt depuis les premiers décrets de Léon 
et que des odiciers etnirmcdes prêtres peu scrupuleux en avaient 
proiitô piMir piller les ô<;lises et s*sipproprier les objets précieux 
qu'ils y trouvaient. 

Mais Constantin s*est Ixirnc jusqu'en 753 ii faire appliquer les 
décrets de Léon III, et cela, somble-t-il, sans beaucoup de 
rigueur. Nous ne connaissons, ni par les chroniqueurs ni par les 
liagiographes, aucun marlyr dont le supplice soit antérieur à 7(>o.* 
Tous les textes, ceux de TItéopliane et de Nicépliorc comme celui 
du concile de Nicéf*, s*accordiMit a attribuer ii rassemblée de ^53 
Torigincde la persécution et des maux divers qu'eurent à endu^ 
rer les moines et 1rs orthodoxes*. Le concile d*lliéria est Tévéne- 
ment important de Thistoirc intérieure de Byxance au viii* 
siècle. A ce moment-là seulement s'ouvre la période aiguC du 
conilii. C'est par anticipatifui que les chroniqueurs saluent Tavè- 
nement de (^.onstantiu V par un redoublement d'invectives. Le 
changement de règne n'iimena d'abord aucune nimlification dans la 
situation de l'Kglisc et des moines. Kntre 7.V> et 75/1, les auteurs 
gardent le silence sur les alVaires religieuses. 

Mais pondant cette période relativement calme, la doctrine ico- 
noclaste s'était propagée dans l'empire et y avait fait d'immenses 
progrès. « Le venin de l'hérésie, nous dit Théostéricte, avait péné- 
tre partout'. »> Au moment de la convocation du concile, Constan- 
tin avait avec lui la partie la plus impYrtante de la population. 
Seuls, les moines et leurs partisans, les femmes, la fraction igno- 
rante et superstitieuse du peuple de ByKaiice était r€*slée attachée 
aux images. Tous les actes de résistance qui se manifestèrent plus 
lard vinrent des moines. Kt ce ne furent que des cas isolés. Pas 
une seule fois nous ne voyons s'élever une insurrection analogue 
SI celles qui s'étaient produites sous Léon 111. Tous les textes nous 
attestent le grand nombre des adhérents de l'hérésie, la puis- 
sance du parti impérial, la popularité de Constantin et de sa 
réforme. Niccphore tout le premier compare Tempcreur icono- 
claste à Jéroboam « qui avait partagé le peuple et emmené avec 
lui le plus grand nombre^». Nous avons maintes fois constaté que 



I. Nic^ph., fîr^u , p. 71 ; Tliropli., AM. fiaSS, p. 'i3j, AM. 6357, p. ^36; 
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seules les provinces cVEiirope, la Grère, les ilcs, ta Tlirace, tes 
plus étrangères à Pcmpire par leur population en grande partie 
slavîsée, fournissaient tics partisans au culte des imagos '. Les 
provinces dWsie, les plus riches, les plus civilisées, les plus peu- 
. plées, avaient été dès Tabord gagnées à la réforme, f/armée était 
dévouée il Constantin, et ce dévouement, accru par les victoires 
successives de lempereur, était devenu un véritable culte. » La 
persécution fut exercée par Tempereur, par ses complices Anto- 
nius, domestique des scholes, et Pierre Magister, et par les sol- 
dats des légions r|u*il avait formés et instruits' ». Kt douxe ans 
après la mort de remperenr, sous In règne «rirène, au moment de 
la convocation du concile iconodoulc, les soldais de la garde sor- 
^ tent de leurs casernes et se répandent dans les rues en criant : 
Pas de concile! pas d^images! nous ne supporterons pas qu\»n 
touche aux décrets de notre défunt empereur ' ! 

léC peuple même de la capitale avait cédé ii rentniinement. 
I^orsque les moines rebelles sont livrés au peuple pour les exé- 
cutions capitales, les soldats et les gens des factions les frappent 
et les Injurient avec autant de rage que si e*étaient des prisonniers 
bulgares ou «les brigands lllraces^ Les martyrs que nous signa- 
lent les chroniqueurs et les hagiographes ont tous été victimes 
des brutalités et de la fureur de la foule plutôt que d\inc exéeu- 
. lion régulière, 

(le qui est (dus remarquable encore, c*est que le clergé sécu- 
lier parait avoir été gagné pres(|ue en entier à la cause de la 
réforme. Nous ne connaissons pas un seul exemple d*un évéque 
|ui ait refusé d'adhérer aux décrets de y^ii. Nous savons que la 
réforme était partie i\u haut clergé d*Arménie et de (|ueh|ues- 
uns des principaux évéques de Phrygie*. La partie intelligente 
Au clergé marchait avec Tempereur contre les ntoines et la foule 
ignorante*. Kt aucune opposition ne s*est manifestée lors de la convo» 
ration du concile iconoclaste. On y vit accourir «I.IS évéques de 

I. V. plu* titfil, p. iri-an. 
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totitcii les parties dercmpire*, et le patriarche Tarasius eonstatatt 
avec cloiiletir (|ue les chefs de TKglisc êlaieiit devenus les chef» 
de rhêrésic*. 

Kn 78G au contraire, h>rsque Ircne tenta de réunir à Conslan- 
tînople un concile en Taveurdcs ima<(cs, il se trouva qu*uncbonn« 
partie des cvi*c|ucs convoques tHaient iconoclastes, fis firent une 
opposition violente au projet de rimpératricc, et lorsque rémeutc 
des soldats de la ^arde eut forcé Ire ne à dissoudre rassemblée, 
les évéques iconoclastes sVcricrent pleins de joie : «« Nous avons 
vaincu ! s* f/annéc suivante, si Nicée, les évéques iconodoules 
ne se trouvèrent que cent cinquante* et Ton fut obligé -de 
grossir leur nombre en convoquant en foule des moines et des 
abbés*. 

Nous voyons par là ce qu*il faut penser de Tappréciation de Le 
lleau, disant que les é%équ(*sde 'j7t.\ étaient «esclaves de la faveur 
oudelacrainle''seldecelledeSch\var/.lose: «rumbit ion et la craintif 
poussaient les évéques dans les rangs des iconoclastes ; ce qui le 
prtMive, cVst reinpressetiient avec lequel ils ont suivi tous les 
changements tropinioiiH des successeurs de (Constantin \ n Les 
partisans zélés de la réforme fui*ent sans doute l'objet tie faveurs 
et de distinctions de la part de (Constantin. Ainsi le prédécesseur 
de Jean, évéque de (lolliie, qui avait répondu il Tinvitation de 
Tempereur et souscrit aux actes du concile, fut nommé par lui 
métropolite «riléraclée, euThrace ", Mais il aurait été bien étrange 
qu*il eii (M autrement. Kt, plus tard, les évécpies de (Constantin V 
ne se sont point tellement empressés de se conformer ii Topinion 
de Tort hodoxe Irène**. La majeuiv partie des évéqiies de 753 obéis- 
sait il des convictions religieuses sincères; et ils continuèrent it 
lutter pour ces convictions lorsque les faveurs impériales eurent 
passé il leurs adversaires. 

(Comme nous le verrons, le haut clergé soutint également rem- 
pcreur clans sa lutte contre les moines. 
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Telles otaîeni les dispositions du clergé et du peuple byzantin 
au moment de la persécution iconoclaste, et ces témoignages sulfi- 
sent k démontrer que Constantin n*était point isolé et qu*il avait 
avec lui à la fois Tarmée, la foule et l'élite intellectuelle de la 
nation et du clergé. 

En 75a, Tautorité de Constantin était raffermie suflTisamment 
par dix ans de paix et de prospérité. La puissance des armes im- 
périales venait de s^allirmer aux yeux du peuple par la prise de 
Mélitène et de Théodosiopolis'. Constantin jugea le moment venu 
de régler la question des images et d*assurer le triomphe défi- 
nitif de la réforme. Il pensa que la plus haute autorité sur laquelle 
îl pût s*appuyer était celle d\in concile o'cuménique. Il commença 
par préparer les esprits à cet événement important par dos assem- 
blées qu*il réunit dans la plupart des villes, et cm'i il chercha à 
convaincre le peuple de rexcellence de sa réforme « annonçant 
ainsi, dit Théophane, Tultime impiété qui allait venir* n. 
Ensuite il proclama la convocation du concile par des édits qu*il 
envoya dans toutes les éparchies'. Le biographe d*Ktienne, qui 
prétend que les préfets des provinces furent mandés ii Constanti- 
iiople, commet évidemment une erreur. Seuls les évéques furent 
admis au concile. 

Sur ces entrefaites, ii la fin de Tannée 753, le patriarche Anas- 
tase mourut^. Ce personnage, assez peu intéressant, semble-t-il, 
qui s*était empressé de se mettre au premier rang des partisans 
d'Arlavasde, et qui ensuite a%'ait fait avec un empressement non 
moins grand sa soumission ii Tempereur victorieux, n*avait pas 
fait parler de lui depuis cette époque, si ce nV'st à Toccasion du 
baptême de Léon Chazare, ce qui prouve qu'il était demeuré en 
bonne intelligence avec Tcmpereur. Constantin attendit jusqu'il lu 
fin du concile avant de lui nommer un successeur, de sorte . que 
le siège patriarchal demeura vacant pendant plusieurs mois. Le 



t. Y. lAfOÊn^, f33o. 

9. Thropii., AM. Oi^i, p. ^97 : Zonara», i33o. Le biographe d'Élicnno paraitavoir 
ronfniidii rr» aMK*mlilfcs avec celle» qui curent lieu en 766, lorM|uo Constantin im- 
potMi au pciifilc le «erment <lc renoncer aui images. P. 11 19. 

3. Mr H'Htirnnr, ma; Kpist, Oft. Throph., p. 369. 

V Tliêopli.« KM. O94.5, p. .)'!7. avant la réunion du concile dont lot M^ances 
nMnmmcrnl au K» fr^réor 753 ; Nic^pl».. lirfv., p.f)5 ; Xonaras, i33o. Lo |«triarclic 
csl mort d'une hernie étranglée (cliordapsu») et non de la pc»te. 
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biographe d*Kticnnr te trompe quand il place la nomination de 
Constantin avant la convocation du concile*. . 

Le lo février 753, les 338 cvùqucs se réunirent dans le palais ] 
d*niéria, situé sur le Bosphore, à VVm de Constantinople et sur ^ 
la rive opposée, f^es séances furent ouvertes dans les formes ré- 
glées par les canons de TKglise et parla législation synodale*. Le 
concile était présidé par le vénérable évèquc d*Kphl*se, Théodose, 
qui avait été le confident de Léon III et par conséquent un des 
premiers chefs delà réforme*, l/évéque de Pcrgé, Sisinnius, sur* 
nommé Pastillas, servait de second président *. On peut citer parmi 
les autres chefs du concile Tévéquc Basilius, outrageusement sur- 
nommé Trivacvabnn par ses adversaires '\ 

(tétait une imposante assemblée, qui pouvait faire autorité en 
matière de dogme et impressionner le peuple. Malheureusement, 
des cinq sièges patriarchaux de TKglise catholique, celui de Cou- 
slantinople était vacant ; Anlioche, Jérusalem et Alexandrie avaient 
refusé de prendre part au concile. Quanta la curie romaine, elle 
avait bien ii ce moment des délégués à Constantinople, mais qui 
n'élaient pas venus pour la représenter au concile*. Les adversai- 
res du concile se basèrent sur cette absence des hauts dignitaires 
de TKglise pour démontrer la nullité des décrets de rassemblée 
d'niéria\ Cependant il faut remarquer que les évéques de Nîcée 
n*ont pas adopté ce point de vue, et n'ont pas cherché h invoquer 
la nullité du concile de 753 pour vice de forme. Ils considéraient 
sans doute que sa convocation avait été légale et ses délibérations 
régulières. Les travaux du concile furent longs et laborieux, l/as- 
semblée siégea sans interruption du lo février jusqu'il la fin d*aoiU. 
Nous avons vu que quelques-unes de ses décisions étaient contraires 
aux désirs de rempcrcur, ce qui achève de nous convaincre que le sy- 



f . 1 fV fi'fClifnnr. 1 1 ii : /:!'/*»/. fi*l, Thruith , p. 3tii. Lilicltiift Svnoilinifi, Man<ii, \ll, 
578. Voir la note fie Man%i i\»n* lUirnniuit, aniitV 753. V. plus liant, |>. 7. V. Fîtilav, 

I». (»7-r»iS. 

vt. Man«>i. Mil, 9.33. 
^. Maiisi, \ll, ()(>8. 

'1. Tliôo|ili., AM. fis'ir», p. ^37; .Nicôpii., Hree.t p. 0.'» ; /onaras, i33«); Ce* 
clrciiiift. 88f). 

5. Soir CCS noms dam Mami. Xlll, 3(j(j ; lie d'Etienne, iiiâ, ii38; Or, «rf. 
Cofisi. CéOb., p. 339. 

6. V. plus haut, p. <>«), tsth. i^oni., 3^17. 

7. Tlicopli., \M. fia'ir», p. 4îi7 ; (tr. «w/r. Consl. ilnb., p. 33a ; Tlicod. Slud., 
Ep.* Il, \ieolao Trc/ino, Mipti**» 99, i3<»<» ; 1 1> d'Elirnne, p. 1 1 'p, 1 1 if». 
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nodc de 753 n*a point driibcré, comme on Ta dit, sons la pression 
et la menace de Tautorité impériale. T.es cv«^qucs réunis à Iliéria 
ont discuté avec sérieux et conscience sur les questions qui leur 
étaient proposées. 

Le 8 août, rassemblée se transporta à IVglise de Sainte-Marie 
aux Blachernes, et là Tempercur proclama le patriarche qu*il 
avait choisi, Constantin, qui avait été moine, puis évéquc de Sy- 
lée. l/empereur s*avança sur Vnmhon en tenant le patriarche par 
la main ; il fit les prières et les vœux accoutumés et cria : longue 
vie au patriarche Constantin ! *. 

Knfin, le 27 aoiit, les 33iS évéques s*avanc<*rentavcc le patriarche 
et Tempereur, accompagné sans doute du jeune T^éon, sur le forum 
et firent la proclamation solennelle du dogme iconoclaste et des 
canons qu'ils avaient décrétés contre les images*. Les évéques 
étaient unanimes dans leurs déclarations'^. Leur Eps; commenrait 
pardonner à Tempereur 1rs louanges accoutumées; ils disaient 
qu'il était Vê^al des apôtrcn ^,'sxr,zr:z\z;. . Puis vensiit la discussion 
dogmatique que nous avons examinée déjii, et ensuite les décrets 
proprement dits. « Au nom de la sainte Trinité, essentielle et su- 
prasulistantielle, nous tous, unanimes et revêtus de la dignité sa- 
cerdotale, nous décrétons que dans les églises des chrétiens toute 
image matérielle et toute peinture doit être enlevée comme une 
chose odieuse et abominable^. Que personne désormais n'ose plus 
commettre un acte aussi impie et néfaste que la fabrication d*unc 
image. Quiconque ii l'avenir osera en faire une, ou l'adorer, ou la 
placer dans une Kglise, ou la cacher dans une demeure particu- 
licre, sera déposé s'il est évéque ou prélre, anathématisé, s'il est 
laïque ou moine. Il sera frappé par les lois impériales comme rc- 
belleaux commandements de Dieu et ennemi du dogme des Pères '^». 

I. Tliéo|»ii., AM. fta^î^, p. 4a8 ; %iccph.. flrev., p. 65 ; (>drrnii^, ^^9*. X<>na- 
ras, i33<>; \ ir tl'Hliennr, ma; KiiUt. aH. Theoph., 303. L*cm|icrciir trouva sur lo 
catalogue «accrdotal, dit le liiograplic <rÉlicunc, un liommo (|ui lui était sctubiaklo 
par le nom et |iar le* mceure et le proclama, lui plutiM ^ x?piip/i); que rat^txp/r,;. 

3. Tliéo|4i., iM. ; Nico|ih., Itreo., \%. 66 : CrMlronufi. ibhl. ; '/tcmtnn, ibid. 

3. «scvTt; xnû{ xal $u99t€â; »^f povr,9avti; ; Nicépli., lirev., p. 66; ManM, 
XIII. 333. 35 1. 

'i. MaiiM, Mil. 3!i3. â::avTi;f,{i£t;0'.tô 7f,$ Usotjvti; aIÇi'mjab ir^paitjAii'O'., ô;i09pô- 
v«ti; ô^:7ou2v, à:n»€Xr,?«>v itvat xal xÀXoiîav xa't l6^XuY(ACvr,v la 7f,; tAv /j»i9Ttâv<i>v 
sxKÂffiT-ia; niiav t txôva ix RxvToia; 'iXi;; xat ypmj&atoupY/xi}; tâv ^toYpi^cay xaxorey vta 

5. IkM., 337. ô dt 7oX;aAv iiti ToS ;cxpov?o; x«T«9x<u«9ai ttxova { ff|»09x»vr,9at 
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Ensuite vcimient les csinons interdisant de dépouiller les ég^li- 
scs de leurs cirnemenls sans une permission spéciale et d*y com- 
mettre des dégradations inutiles*. Le concile confirmait ensuite le "N \ 
do;;me orthodoxe de rincarnation et la divinité de Marie' : et, tout / 
en condamnant les imaf(c*s de Marie et des saints^, il reconnais^ps '. 
sait leur pouvoir d*intercession\ Knfin il défendait de rien chan-^;/ 
ger au dogme qu*il avait établi, d*en rien retrancher et d*y rien 
ajouter par des écrits ou des inventions (|uelconques ^. Les dc»ux 
empereurs, Constantin et Léon, demandent alors auxévéques s*ils 
sont unanimes. Kt ils répondent: Oui, nous sommes unanimes, et 
nous avons délibéré librement, langues années aux empereurs! Mé- 
moire éternelle ii Léon^Léon III) et ii Constantin! Vous êtes les lu- 
mières de Torthodoxie! Kternelle mémoire à Constantin et à Léon ! 
(Léon Chazare) Longue vie au nouveau Constantin et ii la pieuse 
Augusta ! Vous avex terrassé TidolsUrie ! Anathème à Cermain 
impie et adorateur de bois !* îi (tcorges son complice ((icorges de 
Chypre) qui dénature les enseignements des pères ! à Mansour 
(saint Jean Damascène) au nom odieux, sarrasin, idolâtre, faus- 
saire, insultcur du Christ, traître il Tempire^, docteur d*impiété, 
faux interprète de rKcriture ! La Trinité les a déposés*! Kt le 
peuple rassemblé sur la place répétait ces acclamations*. 

On a tort de représenter le concile de 703 comme un acte 
exceptionnel de Césaropapisme. Constantin n\ivait nullement 
outrepassé les attributions impériales. Les éi'éques de 787 déjà • 
aflectcnt de croire que le concile iconoclaste avait attribué par flat- 
terie aux empereurs un pouvoir spirituel qu'ils ne possédaient pas**. 



vôaot; OniiOuvo; ifvTbi, «î»; zvxvt'.o; Tàiv toî 0:Vj s,iO»TaY;x3iTi»iv, x*i */.^?®5 *** '^•^ 
tp''xbiv $OY{iâ';(tfv. 

I. Ibiff.t 33n, 33 1. 

■j. Ihûl., 335. 

3. Ibid., 3'i«. 

\. Ibid.^ 347. 

5. Ibid.t 35 1. 

r». AtYV'ofio; %x: Ç,»>.oX«T;>r|;. ïbld., 355. 

7. iniÇouXf'» Tr,; ^«TiXsix;. Ibhl.^ 355. 

8. IWf/., Thi'o|»|i., A\l. <t:«'|5, I». '|ï8 ; Mrf'pli , itrn\^ p. (iti; (!Io<lrrniw, 889; 
EitUt. mi. Tbt^fth., Mi\ ; XiHinrsfi, i33f). 

\l. Me tVEtiennr, iiao. l«os |»arti>Atts dr« image» furent rttraorflinaircniriii irrités 
lie ce» iiianifwlalioiiî». V. Nicrpli , .t/»o/. /»r« S.S, //«.. p. 577; Med'HlirnHe, iiio; 
£/>Mf. ad. Theufth., 30'i ; ManM, Mil. 137, i3i ; (îcorgc« llam., 9'|o. 

10. Man»i, XIIL 35 'i. 
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En réalité, les cvèques de 753 n'ont fait qu'user des formules 
consacrées, que ceux de Xicée ont employées eux-mêmes en s*a- 
dressant à Irène et à Constantin VI '. 

Le plus important pour nous des décrets du concile est celui 
( qui ordonne que les adorateurs d'images soient châtiés par Tauto- 
rité impériale '. Les é%'éques de Xicée attribuent avec raison à ce 
décret Torigine de toutes les violences qui furent exercées contre 
rKglise et les moines. « De là vinrent des maux innombrables qui 
frappèrent la (erre entière^. » En effet, les décrets du concile 
furent aussitiit publiés par Constantin et rendus exécutoires. 
« l/impie Constantin rassembla un concile néfaste et publia un 
dogme impict afin que les images fussent enlevées complètement 
et que ceux qui les adoreraient ou les imploreraient par leur nom 
fussent soumis au supplice^. » 

Les adorateurs des images, qui jusque-là encouraient seulement 
des contraventions aux ordonnances impériales, étaient désormais 
des hérétiques, rebelles à Taulorité souveraine de TEglise, et par 
conséquent des ennemis de Tempire. Les décrets du concile consti- 
tuaient surtout une arme puissante contre les prêtres et les moines. 
On pouvait réclamer de tout ecclésiastique et de tout religieux 
radhésion au dogme de 753, et s*il refusait on pouvait user contre 
lui de toutes les rigueurs, a Comme le concile avait mis ses décrets 
par écrit, dit /onaras, Tcmpereur appela cet écrit Tome Synodi- 
tjËte et ordonna qu'il fiU signé par tous les pontifes et par les plus 
célèbres des moines''. » C*est bien ainsi sans doute que les choses 
se «mt passées. 

Cependant quelques années s'écoulèrent encore avant que le 
conflit entrât dans la période sanglante. Il faut attribuer probable- 
ment ce fait aux guerres avec les Bulgares et aux insurrections des 
Slaves de Thrace, qui commencèrent Tannée qui suivit le concile et 
durèrent jusqu*en 759. En 761 seulement on nous rapporte le nom 
d*an martyr, le premier qui ail souffert pour la foi sous Constan- 
tin V. Théophane nous apprend que cette année-là Constantin fit 
périr sous les verges le moine André Calybite, reclus aux Bla- 
chemcs, qui avait parlé de lui en termes injurieux. 11 avait ordonné 



I. MaiHii, \lli. 3^9 et «qq. 

3. \laiwi, XIII, 337. 

3. /&f«f., 33o. 

\. Nierph., .InfirrA., fil, p. 53a. in ivi^tf tf,; \vr:vi iOits; 1(^1X0. 

5. Zonare», i33t. 
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que son corp» fût joie » la mor» mais lt*s iaMirs du martyr Tenter- 
rèrent dans remporium <lt* l.euradiu»'. Les Hollnndîstesont étahli, 
en s*appuyantsur la Vie d*E tienne ^ vi sur les Achi et les Menoh^ia 
grecs, que ce martyr s*appelait en réalité Pierre, (|ue Théophane 
a confondu son supplice avec celui d*André in Crisi et a transposé 
simplement les deux noms^. Ils placent son supplice au iG mai. 
I^es Bollandistes fixent au mois de juin de la même année le sup- 
plice de Jean de Monagria, qui fut cousu dans un sac et jeté ii la 
mer*. ' 

Ensuite, en 76a et 76.^, eurent lieu les doux grandes guerres 
de Bulgarie qui, naturellement, ahsorbcrent rattenliondo Tempe- 
rcur. CVst pendant Thiver rigoureux qui les a séparé(*s que Théo- 
phane place cette entrevue où (Constantin aurait lait au patriar- 
che une profession de foi nestorienne^. Itemarquons que la date 
de cet incident n*est pas indiIFérente. Les contemporains ont eu 
Timpression qu*il sVtait produit un changement dans la doctrine 
impériale, et que le conllit, restreint jusque-là à la question des 
images, allait prendre un caractère nouveau et plus redoutable. 

.Vprès le succès éclatant des campagnes contre les Bulgares, 
Tempereur se sentit assex fort et assex sûr de sa popularité pour 
se lancer ii corps perdu dans le conflit et briser toutes les résistan- 
ces. La quatrième indiction (70/|-7(>5), Tannée la plus importante 
dans Thistoirc du conllit, est remplie tout entière par des exécu- 
tions et des mesures violentes contre les rebelles. 

f< Cette année-là, dit Théophane, Tempereur devint furieux 
contre tout ce qui craignait Dieu*. » « Déjà, dit Xicéphore, Tiin-; 



1. Ttiropli., AM. 6ar>3. |i. '|3» : Ci*<lroniw. 88<) ; /onara««, iWa. 

3. 1 (V r/7;/iV/mr, wCud. I.n raiiit, onfcriiii^ au IMiialc, rxliortc ff^ cnin|iagn<»ii!( à 
se souvenir fie Ptorrc des IMacherrH>s, qui inoiinil tnloji'rahletncnt frapiié î cou|is«ie 
nerfs tXc Inruf. 

W. Voir la disserlation servant <le préface \ la Me fi'.Anttré In CVmi, A A. SS., 
octobre, VIII, ia8, el sur Pierre ilnhbile, AA. SS., mai. III, Oa5. Il sciiiWo bien 
que le martyr des lUaclierncs. surnommé (jaljbitc, s*ap|)elait en eflei Pierre. Mais 
que le supplice signalé par Théoplianc en 707(A.\i. GaSf), p. ^i'|3), soit celui d* A ndr6 
in Crisi. cela est In^auroup moins crriain. « (jonstantin fit enlever do sa colonne lo 
vénérable stviitc Pierre el comme il refusait d'adopter son dogme, il lui fit lier les 
pieds et le jela vivant dans le Pelagiiim. » Tel est le n*rii de Tliéoplianc. Quel 
rapp«irl |Nfiilil v «voir entre cette bistoiro et celle dWndré in Crisi, qui n*cst pM 
stvlite et qui se rend de C2rèle à Constanlinopk pour affronter lo tjrran ? 

'i. Me fl'Htienne, 1168 ; A A. SS., juin, I. ^oa. 

5. TtMk>pb.. A M. 6a rû, p. .^3'|. 

(j. Tbêopli., AM. 6357, P* '»'^*'- 



piétf* de IVmprroiir m^vimiiiitnvoc pliindcvlolcncoV » («onutnntin V 
«•nloniM ni ciXvi, vi*\\v nniu^o-lh, r(*x<*ciilifiii d^iii (Ion iiioinnii \vn 
plu» c«*lc*brf*!i et Im pltm voiu^ri*» de renipirAjvticiiiif* (rAiix«*iicc'. 
Il prit 1*11 outre* un«* nirf«urc griivc. Aytitil ju^t* inf^uiliHunt cl Vxi^cr 
drs rrrlf*iiîufitiipir!4 rndhôtion nu dd^mr di? ^'hi, il vimiIuI impiiHiT 
M tiMin \vfk HUJrtK d(* IVinpiri* lonn'nirnt do n*iM»iicor aux imu^«*fi". 
Kt le putriiirclic Onntitutiu dut doniior IVxiMupIr, monter miv 
rnndiori et jurer, Im nitiîn nur le Ihhh de lu eroix, «pril n*éttitt pan 
ri ne* lieriiil jttntaiii un idointro*. Touh \v% lexlen nouK parlent de 
t*e nerment ipil, iiurrédant aux diVretH du eoneilc, a certainement 
maripiê une pitaiie nouvelle du eonllil\ 

Il iiVut pan probable (pi*une mejiure aiiAMi railieale et auMKÎ 
générale «pie eelle d*un «ermenl impoKé ii toute hi population ait 
pu f^tre mine il exéeiition dann un empire aiiAni vante et componé 
dVIénienlH aunni divers. Danii la l'/V* r/7;V/Vvi/ie il noiiH eut dit «pie 
reni|M»reur rannembla tout non peuple (irxvTX Tsv 'ji:'xj',i\t Xasv 
ivxKr,zix7x;) et lui (il jurer nur le eorpK du (llirint, mir la vraie eroix 
c*t Mir leH Kvauf^ileM de ne jamaiii ne pronlerner (h*vani le» inia^eH 
et de le» appeler tWnft'ti*, On voit bien ipril ne H*agil iei rpie de la 
, population de ih-xanee. Le nerment lut iniponé nann doute au 
L^NMiple de la eapiiale, dan» une annemblée Holennelle ; ni la mesure 
fut étendue aux provineen, ee ne fut fpie pro^rennivement et peu ii 
peu, par rintermédiaire de» ofliciern iicUden rpie Tenipereur envoya 
euMiite dan» le» prineipaux lliênie»\ On eomprend néanmoin» 
l'imporlanee de ee déeret de CouKlanlin, et le» eonnéquenee» rpril 
a pu avoir nur la marche den (Wênementn. (lonniantin était bien 
réncdu à imponer robéi»»unee ti ton» b*» sujet» de Tempire. 

ÏM de«truelifm de» inia^e», ordonnée par le coneile, fut pour- 
suivie au»»i avec plu» de rigueur. Aux yeux de» contemporains, 
c*est Constantin qui est le véritable destructeur des images ". 

Chose très remarquable, en elTet, c*est seulement îi cette épo- 
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8. 1 1> f/'l;li>nii^. p. mu. 
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que que pIlifliciiriidoiiprincipniixôdirirrA do (loimlatilinoplrciiiti^li^ 
privéi tlo Iritm îniii^rH. Aviitit que It* kvmhIc* dn 75.') pAl iiirf^cr ii 
SHinlc*Miirir dm liliioliornc», 011 l'ut (ddigi* i\r drbnrrtiMrr cri te 
tyliAf* dcH rrrMqur» qui h\ tmuvtiicMl cl qui rcprônrnlnitMit di^ii 
•oriion do In Vie d<* Jôiimk\ Kt vn 7O7 lu imiiMiu pnlriarculc de* 
(«onutiiiitinoplo iivnil cfMiMi*r\V urn îniHf(oii ; r^ont le piilrinrclic 
NinHim qui Ich Itl di»p{irniln\ il i*ulovii c*fdlf*>i du polit ir#rrW f|ui 
(^tiiiont rn Hiiiimïquo Hur l'ond d*or, <*l vvWvn du grnnd Hirrri qui 
rlairul ru lioiii ; it oHik.'ii Ion li^uroH do ooIIoh qui ôtinoul poiuloH ; 
ol il lit do uiômo duuH lo momintoro doM AhridiiimitoM*. (Ion imii^oN 
HVHionlôtôooiiHorvôoN poul-ôlro piirooquc lo poiiploloiiC4iufiidôr<iit 
couiuio do niuiplon oruouioulH, tui pluH vniiHomldaidomout ii oiumo 
d'uuo vntour iirlÎHliqiio parliouliôre. Ku toul ohm, il oui ôliinniint 
quo quiiriHilo iiuh nprÔH Ion proniiorn <^diti( t\o Lôiiu, viti^l-riiiqnuii 
iiproM riivôiiomont t\v OoUHlnntiu, f|uin/.o iiuh tqirî*» lo o(iuoilo,doii 
ôdiliroH iiuiiHi iVôquoulÔA ol nufiMi on vuo iiioul pu oouNorvor iuqiu* 
ut^iucul loM iuiH^oN intordiloH pur IumI do dôoroU HurooKHili. 

Ou II HOouHf^ ô<(ulouiout lo OoprnuMUo d'iivoir dôtruit ou dÔHsif- 
forlô doH ôi^littOH*. {Vvni uuo orrour. 'roiiloN Ioh ToÎk ipril oiitquoH- 
tioti diiUN Ioh IoxIoh d*uiio ô^^lino prol'iiitôo, ou voit fprollo 11*11 pan 
ôlôdôiuolio ui oulovôo ii na doHiiuation, tuain houIoiuouI qu'on on» 
fait dÎHparaitro Ioh iula^oH^ Vu panna^o tlo Nirôpiioro nouH dit 
quo rouiporoitr a dôtniil Iohôj^Iihoh où no (roiivaiont don rotiquoH*^. 
S*il va ou HupproHHioii de quoiquos nanotuairoH, 00 lut Hanfi doute 
i\o ooiix qui ôlaioiit couHaorÔN oxolunivonieul au oulle d\ino reli- 
que oôlèliro. l/oiili*voMionl do la relique Ioh rendait nann utilité et 
les privait de tout earaotôre Haoré. Ainsi arriva-t-il pour lo nanc- 
tuairc tU* la olianne d*Kupliéiuio, dont remporoiir fit un urnennl*. 
Le texte du concile de Nicéc, qui nientiouno la déHalVectation de 

I . I if iVl'Uirnnf, 1 1 ati. 

•I. iv Th"! Wéyvj.\%\u%. Tlinipti , A\t. rii.Mj, p. /|'|3: Nîn'pli., llrfv.^ p. 71*1: <>• 
(InMiit!». iH<|(t. (!f. <lti (I«iip*, i'.**n»UinlinuimHn fhrinfitiiiti^ iiv. II. 1^, Vil, Mil, ri 
(ihntmirhiitt tuftlinr ahfiir injîmitr tjnin'iltitiiit nrtirlo lix^iTOv. I^*»» nrrrflrt (H«imt It»» 
hmDcm fiù KÎrfrriiîl l(* IrilHitiol tMrl('*!«i»!ttHpH*. 

3. Oiiln* k*» (HnmgcA du l.(* lloaii et *\r Mnn, on triHi^o cvltc arciiMtimt «lann la 
tltiitc «In l'alilM* Marin. \v* Muinm th iUw*taniiwn%let p. '%\\u, 

\, l<i> M'til lc\Ui ipii |Mirlf^ dVfçlisoM clian((tM>ii rn rusornoi rwt IMnliVrA., III, 'il« 
Nii'i'plioro, p.'Vj^t {nnoiTifta xst xor,:»a>vx; ta; *l'!xxXr|9ta; tojI Otod xaTSiTrJYSTO. 
Mai* <in «<iil par li'4 rtomplr» ipi'il cil«* ipril a'iigit «r(*)rlÎM«» alloiiaiil ou apiNtrlotiant 
Il ili*t c<Hi\f*nl<t : cf'llrfi (lo Kl«iriiit fl *\v (laUÎNtratr. 

5. Aniirrh., II. '*\\\, 

0. Tln'iipli., .\M. (î'i.'t8, p. W*\ («tfor^'os llani , p. <))(>. 



liaiîmcnts consacras, ne parle pan ci'ôglîscfi, mai» de monattôrcs*. 
Dans le canon XIII du mi^me concile, qui ordonne que ces bâti- 
ments soient rendus ii leur destination, il nVst question renie- 
ment que de monastères et d'év<Vliés — cc!ux des évêqucs reliellcs 
tans doute*. 

Lesc^glises furent respect<'*es. (*onstantin, on ne saurait trop le 
répéter, ne fut pas un ennemi de TK^lise, mais un ennemi des 
images, et, plus tard, un ennemi des moines. Nous avons vu que le 
concile des lUaclierncs avait pris ses précautions pour que renjè- 
venient des images ne dégénérât pas en un pillage des édifices 
sacrés'. Ivt Constantin a veillé, comme les autres empereurs, ii 
rentretien des églises. Kn 7G7, le patriarche Xicétas fit relever et 
réparer quelques édifices de rKglisc catlicdique « que le temps 
avait détruits^ ». Le canon VII du concile de Nicce est encore 
plus instructif à cet égard. « Les iconoclastes ont abandonné cer- 
taines coutumes qu*il importe de remettre en vigueur. Des tem- 
ples ont été consacrés sans reliques. Nous ordonnons qu\»n y 
place des reliques en faisant les prières accoutumées*. » Nicépliore 
se plaint de même que les églises qui ont été bâties aux temps 
de la persécution ont été consacrées et dédiées au culte sans 
qu*on y plaçât de reliques*, il est donc certain que Constantin V, 
loin de détruire les églises, en a fait construire de nouvelles et les 
a consacrées au culte. 

Ce qui est hors de doute, c*est que les images et les reliques 
ont, il ce moment, disparu des églises byzantines. Il fut également 
interdit aux particuliers, sous des peines sévères, d'en posséder 
chez eux. Si Tempereur, dit Théophane, entendait dire qu'une 
efligie de saint était placée quelque part pour le salut du corps et 
de Tâme, et honorée par les gens pieux, il la faisait disparaître, et 
ses adorateurs étaient menacés, comme impies, de la mort, de la 



I, Manti, XIII, 33o, riïkv vjifwt [LO^nr:y^^iwt tx; ^Si^Xov; tAcranotTJaii; et; xÔ9- 
!&«* xata'fct»Yt«. 

a. KiOîjiKï'piiiv tivi; evxYir; oixoi i.-ri ?:v<ov àvSpr^^v. in:9Aontta xal ^ovaitrjpta. 
Clanon \lll. Mansi, Xlll, p. ^Sa. 

.^. ManM, \lll« 33o« «Ùi. 

\, >icé|ili., //r<r.. p. 7(1. 

5. C^anmi VU, Manti, Mil. 040t ouv iinTol vxr. xxtusftiOijaav ixtô; «y-'**^ Xiî-Javfov 
juipT'jpMv, ôdi^o^/ «V «vTot; xxtaOia.v y^vcaOst Xit'|zv(av {aits tfj; T^ivrjOov; tw/i|{. 

6. Antirrh., Il, 5i4. ♦•'»;ti xa't 0*. xirà ?'>v /^'jvov tov ixiivov îojio.iiicvot vtoi Xti- 
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confiscation et de TestP. Ri, f|iiaiii aux rc*liqiica den saîiita, elles 
avaient clîfiparu ronipl«*tf*mcnl*. De même le lltrat^{(^ de* Thrac^- 
sienf», Michel Lachanoilraron, envoie au »u]>|ilice toun ceux c|ii*il 
trouve porteum <rune rcli(|ue ou «Kune amulette quelconque'. Kl 
le* prt^lets des autres provinces s*eiupressèrent de rimiter\ On 
ne put plus imssêder d^imaf^es chex sot sans courir les plus <;ranclii 
périls*. Les im»|;es avaient si iiien dispuru que le concile de Nîcco 
dut ordonner qu*on en plaçât partout, dans les églises, sur Ira 
vêtements sacrés, dans les maisons, sur les murailles et sur le*» 
chemins*. 

Il est certain que beaucoup de chefs- d*uHivre disparurent alors. 
Ia*s mosaïques qui ornaient les é}i;lisrs, les célèbres mosaïques 
bvxantines sur fond d*or ou sur tond bleu, furent brisées ou rccou* 
vertes de chaux, et les peintures à fresque furent lavées, raclées 
ou barbouillées de cire'. « Toute beauté, disait Tarasius, disparut 
des églises*. « 

Mais la réforme de (Constantin n*avait aucun i apport avec la 
doctrine juive et arabe qui interdit de faire « aucune ressem- 
blance des choses qui sont sur la terre », Constantin prohil>ail 
seulement les ima^ros que Ton |>ouvatt être teiiié d.*adorrr. L*iirt 
byzantin nVtait point limité si la reproduction des sujets sacrés. 
Les motifs végétaux et les figures d*animaux constituaient un élé- 
ment essentiel de la décoration. Loin d'avoir privé les églises «le 
tout ornement, Constantin, ne voulant pas qu'elles parussent vides 
et nues aux yeux exercés des Dyxantins, fit remplacer partout les 
images sacrées par des peintures représentant des arbres, des 
guirlandes de lierre, des oiseaux de toute espèce*. On peut 



I. Kxto,%;i'J7ti»v xi: 3iZT*ff Ror^Tiv £•! roJTivo; in'.Trjaov r.xo-iito. AM. HsrtS. p. S^j. 

a. Iltitl. TlM*o|ih. ra|i|N»rlc ici rcftic%ciiiriit ilii cor|w (l*Kii|iliôinic, jelé h l« mcrpti 
7IW», rotmii%<' citHiiifr iiitniciilciiMnintit h VWc ilc I«c«Inm. 

3. Tliôo|»li., AM. <»ar»3. I». V'iî» ; (icdrcmM, Hffi. 

.'i. Théoph., 161W. cl (»a5y, p. 4'ia. 

5. Le l>ioprra|>lio rrKlirnno nignalolo fail quo la fcmnir «lu giirdionilc la pri»on«lH 
Pliialo avail cnnscrTC trois imagina radiées «laiis iitio armoire (I ie tVi^timne, p. 1 i(îi>). 

0. Man»i. Xlll, ^l'^. 

7. « l'arloul oit il j avait de* images on les détruisait en le» briMant ou en les 
jetant has (rvpxx'Ix ^ «vi^'j;!*.) ou bien on les eiïaçail avec un enduit (àva/pt9ct) » 
(I i> *t'Htienn«, p. 1 1 13). «c («elles qui étaient en mosaïque (ex '}î,7t<îo{), dit Taraaiiif, 
«Ml les arrachait ; cfllc^ «pii «'tairiit (lointos an tnoyfm de eire color£« (îx XT|^/i#t<H» 
/pM'i«70U0';t:a;), on l«*s raclait n (Mansi. Xlil. \in). 

8. IM. 

ij. Me iVHtiennc, ino. 



iVV r.O?ISTA>Tn V, KMPKRPXR OES ROMAL^iS 

regretter que les églises grecques n*nient point conservé de ves- 
tiges de Tart iconorlfistc, car nous savons, par le témoignage des 
siècles antérieurs, que les artistes hy/anlins étaient arrivés, dans 
ce genre de décoration, h une perfection exquise*. 

Il existait en outre une peinture profane Horissantc. Les parois 
du palais impérial de Constantinople, étaient décorées, sous Jusli- 
nien, de mosaïques précieuses représentant les guerres du rogne'. 
Constatin V lui-même avait peuplé la ville de statues précieuses '"* 
et fait exécuter sur les principaux monuments de sa capitale des 
peintures représentant ses victoires, et qui remplissaient le peuple 
d*adniiration et dVntliousiasmc^. Kt on lui reproche précisément 
d*avoir respecté partout les peintures représentant des arbres, 
des animaux, des scènes de chasse ou de théâtre, des cavalcades, 
des courses de chars*. 

Tout cela prouve que Constantin n'était point un prince gros* 
sier, ennemi des arts et de la culture*. La suppression des images 
n'aurait pas été IVxtinction de Tart byzantin. Elle Taurait sim- 
plement dirigé dans d'autres voies. 

Constantin ordonna également la destruction, par le feu, de 
tous les écrits favorables aux images^. Le stratège Michel Lâcha- 
nodracon fit brûler tout ce qu'il trouva dans sa province d'écrits 
de moines ou de pt>res contenant, soit des images, soit l'apologie 
de la doctrine iconolàtre". A la cinquième session du concile de 
Nicée, le diacre Théophile déclare que plusieurs manuscrits pré- 

I. Ra|i|tcloii!( \vn rinceaux <l« Saint- Vif al cl dti baptiNtiTo orliin<lo\e <lc Ravciinc, 
rt Mirtoiit la Ixtnhiro infôrioiiro <\v la rliairc de ré«Ar|iic Maximien, eonscnéc dans 
la callM''«lralc ^\v la nirnio \ille. \^n |Mn>i» de ratritim do Sainlc-So|ihie éldient 
recotiverlr» dr (tfriiiVH «l'aniniaut (Paid le Silenliaire. Ihsrriittio S. .S«/>fciV»#«, »'i|. tir 
IVmn, V. tif>7. Ou). Sur randMHi, exécuté avec recherche cl luxe, on ne ln>n\ail 
c|iie dcsarhrefi cl des netirs (/6rr/., f)ftrriftth ambonist p. i<j). En eflci. les fraf^tnenls 
de TamlKHi d«i vi** siiVIe conservé tlaii!* le clucur de la catlH*dralo de Ravenno 
n*oflrrnl que des ligures de hiches, de cerr!>, de lions. 

a. l*roco|ic, l^e \f*Ufinif^ I, lo. I^lus lar<l, ^lanuel Gomniène décorera de même 
le |»alais des IllaclierneA (Nicf'las Choniata, Manufl Cmnmrnet liv. Yll, chap. m), 
l/énop'-c de l)i|rfMiès \krita«i prouve qu'au x' sifcle encore on n'avait |K>inl |)eniu la 
traililion de» sujeU m}-tliolo«ri(pies (8alha!«, Aithitaire r/r iWsaoriatiun ftour Venconra- 

yemrni tit'f rlwhs fjrertftêfft <^7î>« !»• I 'l<>)' 
.1. Nicé|»li.. Anlirrh.^ II. 1711. III, .Ji V 
\, Mansi. \lll. 35V 
;*•. 1 1> «l' Etienne t p. 1 1 13. 

II. (Test encore l'opinion «le Ramlnud, op. rit.» p. «^.î. .^><). 

7. Mansi. \llf, 33*». Tô ï;A::pr,9{A'>v ttf»» {it^X^iv. >icéph., Anlirrh., III» '178. 
S. Tlié'oph., \M. 0!iti3, p. ))5. 
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ririix ont (lis|i:irii «le Saîiilr-Sfi|)liio. Il np|N»rto iiirtne ù la tribiine 
un oiivni«;f* fit* (*.(»iistaiiliii ii* (IharlopliylMX, où t«ftiilC8 1rs |ia^eft 
f|iii <H»i«Mil (iriiiW*K fl<* inîiiialiii'rs fiiit ôh* arrarliiVii. Il moiitrt* m 
rasMMiil)lr«* lr« IViiilli^ls «lrchin'»s. Alors Léon, év«^f|iir de Phoft»«», 
(Irclaro «|h«* Io fail t\v IVlonnc* pas, cl f|tic <lans su ville plus de 
trente nianuJ^rritH ont été la proie des flammes*. 

I«a résistance, très forte ilans les ran^sdes réguliers, fut prcft- 
f|ue nulle parmi le clergé séculier et parmi les laïf|ucs. On nous 
parle liien ilerij^ueurs exercées contre îles prêtres et «Icsévéquc»-. 
Mais nous avons vu déjà ipie les évéïpies réfractaires durent être* 
en très petit nomlire — on ne luius en sifçnale aucun — et cpie le 
haut clergé était partisan de la réforme, et très prolKddenient 
ennemi des moines. Tu grand nomlire d'évécpics se signal«*rcnt au 
contraire par la rigueur avec laquelle ils poursuivirent les parti- 
sans des images. Il se trouva au concile de Nicée non seulement 
d'anciens iconoclastes — en si grand nombre fpi*à un nifuneiit 
donné les Orientaux se levèrent en masse et crièrent : «c Tous nous 
avons péché, tous nous deman<lons grâce '^ n — mais des évf'^ipies 
accusés d'avoir persécuté les orthodoxes. Tarasius fait la déclara- 
tion suivante : « On nous dit qu'aux temps de la persécution cor- 
tains évèques ont iidligé des t«Mirments aux hommes pieux. » — 
\\l Ton huit par étaldir que Cîrégoire «le Né«>césar«*«;, Tévi'^ipie mis 
en «*ause, a été un «les chefs «le Tliérésie, mais (|u'on ne peut à i» 
vérité le convaincre ni de \i<den«*es ni de meurtres^. 

t^Kiant aux laï(|ues. les auteurs prétendent qu^il en a |N'»ri un 
très grand n«>ml>re. .\i«*éphore alhrme (|ue le nombre de ceux <|ui 
«Mit souHert p«Mir leur religiim est immense*. 

On mms apprend «pi'en yCiri, l'année de la grande perséculi<»n, 
un grand nomhre de lonctionnaires et «le siddats furent convain- 
cus «ra<lor<*r des images ; lempi'reur les accusa de lèsc-majestë. 



I. \Umu Mit. i8'|. 

•I. TIm''o|iI».. \\\ ri'i.i^, I». \',\t). Mun^i. Mit, .H.li». 

,'J MfitiM. \||, in',V.\. Itxv'::; iiz.xé^i'iv*, izi-m: 'ïJYTV'iiur.v a'Toû'icv. 

\. Mmiisï, \II, 1 1 Hi l'I !U|«|. .\\rclitt («inMil amiM'>s Tlirivlorp <k' \lvra. Ttit'oil(>Ke 
«l'Aiiinriiim, lta*>-ilr it*\iip>rH «*l sr^*\ HiiIrcH «'^i*<|iirA. 

.*). \ntirrh., Itl, .'nrfi. Il n'iM |ki'« iHVpH<kairfMlf fain* r«><M>rlir t'itlMirflitr du ita^vagc 
nù 'l'li<'<i|i|iniii> tlil (|fK' i* ton!« ('r>ii\ ifiit. en loiiiiMiil h trrrr. iwr o\i*m|>l(\ mi rn 
^oiinVaiil <i<' 4|iicl<|iH* fiiiil. Lii^saii'iil ôrtta|i|M>r l'i>\rlMrn«li<m ar<'oiiliiiiH*c Osotoxâ 
pôr^Oft*. ; ton*' cf'iix rpii pa^MiH'ttt la iititl m \ciUrr mi Imoii allaiviit k tVgtÎM!, mi Imch 
vivaient chasIoiiiriiL ou nn juraionl |>aHairrouM*mcfit. Iihik mix-lii «•laioiil tnitriiM'tttt»» 
comme ciinoiiiiH do IVmp«>nMir i*l leur ii<im élail (iiiltiié ( VM. Oi.'iij, p. 'i^v). » 

x^i. ~ t^omttnntin \ . lu 
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eu fit périr hcniiroiipdiiiisilcsstipplircft extraordinaires, et en exil.*) 
un f^rand nomlire cruuires*. Un peu pin» loin, viennent des indi- 
cations plus précises. 

Le 25 août 7G5, dix-neuf hauts fonctionnaires furent traînés 
dans le cirque. Ils étaient accusés de complot et de haute trahi- 
son '. « Quantii cerlains autres, ditThéophanc, le véritable grief était 
leur piété, parce iprils sVtaient retirés dans des couvents et avaient 
eu des relations avec le moine Ktienne d^Auxence' » ; aHirmation à 
laquelle le passa<;e de Nicéphore : « Ktiennc a été accusé de détour- 
ner de leurs devoirs des dignitaires et des gens du palais^ » donne 
quelque consistance, il semble bien que Stratégius et IN»dopa- 
gouros aient eu réellement des rapports avec Ktiennc d'Auxence '. 

Le patriarche lui-même était mêlé ii TalTaire. Il s'agissait sans 
doute d*un de ces complots ii la fois politiques et religieux, oii 
entraient des moines, des olliciers ri des fonctionnaires, et qui 
reviennent si souvent dans Thistoire de Hvzance. 

Les dix-neuf dignitaires furent donc promenés dans le cinpie, 
conspués et maudits par tout le peuple. Le lendemain, les deux 
principaux accusés, (lonstantin INidopagouros, patrice etiogothète 
du drome, et Stratégius, patrice également et domestique des 
exeubiteurs, furent décapités dans le Cynégium. Leurs complices 
furent aveuglés et exilés; rhéoplianc prétend même que ('on- 
stantin les condamna en outre si recevoir chaque année cent coups 
de nerf de bnnif, et <|u'il envoyait pour cela des agents spéciaux 
dans les lies où ils étaient relégués*. 

On remarquait parmi eux Antiochus, ancien logothète du drome 
et stratège de Sicile, David, comte d'Opsikion, Théophylacte, stra- 
tège de Thrace, Christophore, spathaire du patrice Ilimérius, (Con- 
stantin, spathaire et protostrator impérial, le candidat Théopliy- 
lacte, et plusieurs spatharocandidats \ Kn outre, comme pendant 
rexécution un mouvement de pitié s*était produit dans la foule, 

I. AM. (»jr»7, I». .^37, Nicéph., ffrer., p. 7a. 

9. t'i; ::ovr,,sà fifrjiki\t'si*xz'*oi xstii toS Dxr^w;. Tli<V>pli., AM. Ca57, p. 438; 
iVioê|tli.. lirrr., p. 7^. 

3. liV»l te wn* «le la |flira^r : ôt; v; tôv n^sop'jfJOsî» «y*^*'*'** iziy/o'^iw^i 
(TIhV»|iIi., ibitl.). ^lî^inr^ allrgatinn» h pro|ioii de rhisloire dii princi|)iil acciinr, le 
|«alrkv Siralégiirt. AM. (>a5(). p. .^.^3. 

\. \irrpli., /fV**i'.. p. 7a. 

5 . t If . 1 1> d'Etiennt, 117a, 1 1 7 î . 

6. Tlifo|>li , .\M. Iia.'i7, p. \'^i^ ; Zniiaras, 1.336. 

7 Théofih., AM. 6a57. p. ^38 ; Nicépli., Urep., p. 7^ ; Zonarat, i336. Cf. 
SifpU., p. 5^(1. 



\v prôfet de la villr, Proropi*. en fui rontlii rcsponsnhle, roiiotté et 

Hcm»rf|unnii <|ii(\ dos IroU stratôp^os incntiotinêft dans cette 
liste, d<Mix venaient de provinces dêvou«'*e8 anx images, la Thrace 
et la Sicile, et f|ne le troisi«*nie était ciinile de TOpsikion, le thème 
i|ui 8*êlait déjii insurgé sons Artavasde cl on se tronvaicnt de nom- 
hrenses cidonies slaves. Cette conspiration ne fnt pas étrangère 
sans donte à la n*s«dnlifin <pie prit (Constantin d*envoyer dans 
l«>ntes les provinces des fonctionnairc^s absoinment sArs cl dêvonés 
il ses idées. Kn elFel, pinsieurs slratèt^es, ipii n*avaient pas été 
compromis en 76*», Inrenl remplacés à icnr tmir Tannée sui- 
vante '. Le liant personnel administratif se trouvait renouvelé 
prescpie en entier. 

(jnelqnes jours pins lard \ le patriarche Constantin fut arrélé 
il son tour. l/emp«Tenr trouva parmi les familiers du patriarche 
des témoins ipii allirmèrent sous la foi du serment que le patriar- 
che avait ccmiploté avec Podopagonros, Théophylacte et Antio- 
chus, et parlé ontragensemenl de Tempereur. Le palriarchat fut 
mis sous scellés, et le pontife exilé d^abord au palais d'Iliéria, 
ensuite à Tilc du Prince^. Le iG novembre de la même année 
7G5, un eunu(|ue slave, Nicétas, prêtre des Saints- .NpiUres, lui 
succéda sur le siège de Conslantinople -'. (le patriarche, qui resta 
en charge jusf|u'à sa mort, en 780, fut exécré par les orthodoxes à 
Tégal do son prédécesseur. On lui reprocha son origine slave, sa 
condition dVunuque, son ignorance*. Il ne s*est signale du reste 
par rien de rcmanpiable. 

(^uc se passa-l-il pendant Texil de Constantin à Tiledu Prince ? 
Les chroni(|ueurs ne nous renseignent pas sur ce point. Peut-être 
le patriarche exilé forma-l-il de nouveaux projets contre l*empe- 
r<*ur. La question religieuse en tout cas ne devait pas être 

I. Th€0|ih., ihhl. 

a. (<c iKjiil ccut iïn Tlirac(''«ionft. de» Analolii|iiOM cl des llucelliiiret. Tliéopli., 
AM. <ia58. p. \\a. 

3. 'niéoph. dit fr 3o miiW et !\ic^*|>h. \c »urffntlfmnin, 

4. Tliôopli., \\i. rn.*»7, |i. VW ; Nic<'|»li., lirev., y. ^^ ; Znitaraii. |3.16. (icorpTS 
lUm. (p. 9'iti) ri d'après lui (Inlmtii!« (p. 84|i) altribiifînt la disf^rioedii palnarclio 
au fait qu'il aurait fl^'%oilé Ir nc^lorianiyinc de reiii|ienmr. \ . |ilus haut. p. 1 1«|. l>e 
mémo Léon (tram m., p. i8ô. 

5. Tlién|4i., AM. Oa.'iS, p. l%\o\ >ic^pli., /<r<i*., p. 7^; Zotiarm, |33G : 1^- 
drenus, 89^. 

6. Zonarat prétend «pi'il «avait à |«inc lire et Michel (ilvcit'qu'il ne MTail pat 
prononcer les diphtongue» grocquot (Sftclivl (>l^cai«, p. ^'Ao). 
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••lr.iti«xrrr niix noiivi'llos l'itritciirH i\u\\ fiil à hiiImi*. Aviinl «h* Tairr 
ex<*nil«*r If* |iiili'iiirrlt(*, (ill 'rii«'*t>|»li:iiM*, (ioiiHl»iitlii riivoio vrrM 
lui fifti oflirifrn i*t lui fait (li*inniiili*r « «m* (|ii*il ]u*nnv i\v hh loi o\ 
(lu miicîlf* f|u'il II l«*nu. •• l.r |iHtriiiiTh(* ri'*|Hinil, cHiiôriiiil, ihmih 
dit 'riMM»|ili;inf*, Hf* rrnMM'ilirr uwv JViitprrnir : « l/<*iti|icnMii* ii 
rniKon «hiun un (oî f*( j'iipprouvf li* nuirili* (|M*il ii niHHciiilih*'. » 
« (IVjiI tout oc ipic nouH voulioiiH mivoir t\v lu ImmicIic itii|Mirf*, n*- 
|MHMli*Ht lf*H oltirifTH ; miiinlrnanl n*louriir iiux IrnMiroH 1*1 ii ruiui- 
ihrtnr''. » Il Hcrait rlniii^^r <|Uf* It* pHtriarrlH* cù rriiii* !<• rotirili* 
iiu(|Uf*l il avait prin unr pari auHHi arlivo. \,v ilvsnvvunl avail peut» 
«*'lrt* piirif* Hur I<*h immivimiux (liVrrU <lc (loiiHlanliii rt'lalIlH aux 
naiiil» cl à ta Vici*p<, cl «pic rcitipcrcur avail, en cHct, laitcci* pcii- 
(iaul IVxil <lu palriat'clic, au priiilcnipH de yliO '. Il eut ponnildc 
NUHHi «piVu sa «pialitc ilc UKiinc, le palriarrlio ait rcfuMi* de pour 
nuivrc nv% aucieuH IrèreH, ItcmanpionH, eu cHel, «pic, d'uprên la 
Vir fr/'lffrfnt*% (louslauliu le patriarche aurail reCuMc d*iulervenir 
auprèit du jtaiul alilié pour lui arracher hu couvcr?«iou ^. 

<^hioi cpi'il eu Miil, au ImmU. d'une année, le<i ocltd»rc 7<t<>, (!on- 
filauliii lui ramené de Tilc du Prince ii ('onslanliiuiple, où ilsulu'l 
un louf{ luarlvrc. Les «oldals, dil Théophane, Tavaicnl niallrailé 
tellenicul fpi'il ne pouvait plus marcher. Ou le transporta sur une 
litière il Sainte-Sophie. Là il lut déposé sur le seuil, et en pré- 
neuce du palriarchc Nicétas cl de tout le peuple, un secrétaire 
impérial lui lit lecture des griefs cpron avait relevés contre lui ; 
cl après cha<pie article il le frappait au visage avec le papier. 
Knsuile, on le mciui sur l'andion, on le (il tenir debout; cl Nicé- 
tas, prenant li* papier des mains du secrétaire, dépouilla (!«>ustan- 
tin de son mauleau et prononça contre lui ranalhème en rappe- 
lant Srnfiopsis. Puis Tancien patriarche dut sortir de Té^lisc ii 
recuh»ns. Le lendemain, on le produisit aux jeux du ciripic ; on lui 
rasa le visage cl les cheveux, unie rcvclit d'une tuniipie courte cl 
sans manches, et on le plaça sur un âne hâté n l'envers, le visage 
tourné du coté de ta ipicue de Tanimal ipi*il dut tenir dans ses 
niafns. Son neveu, (lonslaulin, ampiel on avail coupé te ne/., con- 
duisait Tànc. Kn cet cipiipaj^e il parcourut Thippodrome, conspué, 
injurié, couvert de bouc cl de poussière par le peuple des factions. 



». Tliéopli.. iinii. ; do même l/on liramm., p. 186. 
«1. Tti/ftph., AM. 6a58, |>. ^3^. 
h. V. Il '10. 



KiiMiiilo, 011 riiiiiotiM vft'H lu liortif* irarrAl; nii joUi \o iti;ilh«Mii'«Mix il 
l)»K il(* Hoii ùtK* fi oit le l'oiilii tiiix |ii(MU. Piiin «mi 1(* lîl iinniMiir vi\ 
iiH*<* i\vn r<ic*tioiiH, «•! il (lui r<*;«li*r lit, iicriiliii* ili* niill«*ri<*A ri «1*011- 
lni*;rH, jiiH(|irii <'«> i|ti<* 1(*h jeux riiHM'iil l«*niiiii«*i«. 

\|ir<*H c*i*llf «•xfM'MliiMi Irnifu*, (Idii^tiniliit V rtMidit l«* palniirrlu^ 
H«>il il »» |M'iH(Mi« Kfiil il Hitii rxil, <*l un triiiiMU '^i^', ii|m rn IVpnMivt* 
f|iril lui lit hiiliir «•! tl<itil imhih iivchih |i(irlr, il \v lil «l(*ru|Ml(*r un 
()viii*;;iiiin. Siil(**l(*rc!«l»«*\|M»MV |MMMlaiillniiAJ(MirH(liiiiH l«* Miliiim, 
hiihIicimIim* ptir I(*m (>rrili<*H ; cl h«iii imm'im IiiI IraiiH* iIhiim \vs nwn 
«*t ii*l«* an l*(''la^iiiiit, «laiin la liiKHiMlf^H imiimIuiiiim'h ii nnirl''. 

I.(*A (^«'M'iitiiMiH |Hil)li<|iM*H il Hy/aii«*r «'laicMit (runrcnianh* itirnii- 
l(*!(tal»i<*. (!«*|H*n<laiiI. «hi m«* pi*iii H*i'm|MVlM*r «l«* rairc »nr la<'«Mi*«|M- 
ralioii il(* "(m cl sut* la tiiorl ili* ('.«iiislaiiiin «Ich n*ll(*\i<MiH aiialii- 
pM'H il r(*ll(*s (pK* niMiH avoiiH l'aih'M ii propos (l«* rinMnri*«*t*li<in 
«rArlavasilc. I.rs «'lironlipuMirs. cl apr«'M f*n\ Icm liiHlorifMiH, pur- 
Iciil (ri*\cciili«Mif( HaiiH iioiiilirc t*l de hiippli«'i>s alIViMix inlli;{«*» anx 
pai'liHaii?< fies iiiiap'H. Lors iln l'oinplot ili* yCM, (loiislaiilin avait 
iiiit* Ih*II«* orra^ion (r«*\i'i'n«r la «Tiianlc doiil on l'a aciMisc. Il m: 
ronlt'iila pontliinl ilo ratn* Iraiichcr la li^U* aux principaux 1*011- 
pailles. l.iMirs complices Inrcnl siiiiplcniciit avcn<(l«*s et cxil«'*s. 
I.c clialiiiicnl. «pii nous parail crnci, pttiivail «'«Ire consiilcrc comme 
doux il UY/.ance, on les souverains h\''laieiit toujours inonircs 
impitovaldcs ponr les crimes de haute trahison. C*est par IVxil, 
sans «lonle, «pn* Oonstanlin s*esl déharrassé ilcs l'onclionnaircs 
iconoliîtrcs. I.c p««re de Nicéphore, «pii était secrétaire impérial, 
adorait les iina;^es de la Vier;;e et des «aints. Dénonce il IViiipiv 
reiir, il Int pnreinenl et simplement exilé ^. 

l)n reste («onslanrin, ipii travail pas rencontré de réststanci* 
parmi le peuple, n'en renconira pins, :i partir de y(i,5, parmi les 
dignitaires et les otiiciers. Ses principaux et pres«pio .ses seuls 
adversairt*s riireiil les moines. 

l/emperciir a\ail tontes sorh's de raisons dVn vouloir aux iiiiii- 
nes. Ils étaient les parli.saiis les plus acharnés de ricoindàtrie; et 
ils avaieni intérêt it maintenir le peuple dans la superstition c*t 
Tailoration grossière des iina«(es, car, outre les profits matériel» 

I. On H«> (KmimiiiIo h'iI n'y n p.iv iri iiim' rrmir t\*: TlHHi|iliaiic. Mréphore dit <|tM 
la iiiorl Av <)oii«iliiiiliit rii( lion itru île lrmjt.i n\tri'% «on otdiiliUioii (laiiH k* cir<|ii<!. 

a. Tliéoph., AM. rr».*M|. p. '1 V» : M<'«'|»||., ftrri\, \t. ^.*» ; Oilmiti», Hij'i ; (ifor|rc« 
tlniii.. jj'i«> : l.<''<»n (inMiiiii.. |». iSli ; /oiinn». iX\H. \. IUtroiiiu% «»/. ann., ^ti^. 

r:r. iiury, 11. i». M»). 

3. 1 1> */*• ,\ù'qJiorr. Mignc, liio, |i. ^7 
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<|U*ilii reliraient du rommorrr t\v% olijel» île piêli^*, Ica imn^eft 
constitiiaifiil leur priiirî|ial moyen irnctioii sur ht popiilntioii. 
rînstrumcnl p»r lequel îIh attiraient à eux la piété populaire et 
cicvcnaicut les favoris de la Toulc dévote. Si les eou vents ont été 
parfois le refuge de la culture littéraire, beaucoup de moines 
étaient de basse extraction, ignorants eux-mêmes et supersti- 
tieux. Certains dVntre eux tombaient dans des excès d*idolàtrie 
que blâmait Théodore Slfuidite lui-tnéme*. Aussi, rempereur les 
avait-il surnommés les hhhitrt's^. Kn outre les nmines supplantaient 
peu il peu les prêtres et les évcipieset se substituaient à eux dans 
la direction spirituelle des lidèles et le gouvernement de rKglise. 
Il V avait sans doute, i« Uvxanee, une rivalité entre les ré;;ulters 
et les séculiers. Les hauts dignitaires de TKglise se plaignaient 
de l'inlluence grandissante des moines qui devenaient, aux yeux 
du peuple, les véritables détenteurs de la religion. Les ofliciersel 
les fonctionnaires allaient se confesser aux moines et aux abbés, 
plutôt qu'au patriarche et aux prêtres de la villc\ Lorsrpie Tem- 
pcreur a défendu aux sujets de Tempire de recevoir la communion 
cl*un moine "^f il a voulu sans doute empêcher les moines d\isurper 
les fonctions et les prérogatives des prêtres régulièrement insti- 
tués. Il se pourrait que ce prétendu abaissement de TKglisc au 
profit tie rarmée et del'Ktat fiU, en définitive, un abaissemcntdes 
moines au profit du clergé séculier. 

I^s couvents occupaient dans la société byzantine une place de 
plus en plus considérable''. La vie monacale privait de leurs forces 
vives Tadministration, le commerce, rarmée. Des milliers de 
citoyens usaient chaque année de ce moyen pour se soustraire h 
leurs devoirs. Kt la vie qu'on menait dans les couvents était loin 
d*être irn*prochable. Le concile de Xîcéc dut prendre des mesu- 
res contre le luxe de certains moines^ et la cupidité de certains 
higoumènes\ Il existait des couvents mixtes d*hommes et de fem- 
mes. Ije concile de Nicéc dut interdire d'en fonder de nouveaux, et 

I. Sclicnli. K. L. m M'aUrn in Innern, p. 393*. ScliwurztoM, p. 359. 

a. Migno. «19, l.cUvc an »iMlhnire Jean, 9tiif)<i3, et k Throdute VAsrhlr^ p. j."»7. 
V. l'altlM* Marin, of». ni., p. 3a3. 

3. \ ie A'Ktimne^ p. iiis ; Nicéph.. Anlirrh.^ III. p. 5a4« 

\. Thcopli., AM. 61.59. p. ^^3. 

5. Vie H'Klirnne, ma; à€6i; Mgnttic non pt» sriilcmcnt «IiIm', mais aa»fii moine, 
fi^rc. 

t». f«f. ci-dc*w)nii, p. iri3-i(»'|. 

7. (lanon \V|, Manni, Mil, p. \'^^. 

è. Canon Xl\, p. 435. 
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im|i»i»cr n rriix r|iti rxUtttl(*iit il«*jà rohftcrvalioii de. rrrlaîiie» 
rr^lm (II* tl«'*rf*iir(.* *. l/rxl(*ii»ioii ronlîiiiirllr dcM ({«iniAÎiir» niotiaft- 
I Mines élsiît iinr «*iilniv(* pour ru^rlnilhirr vi iiik* tiiriiarf* porpf*- 
tiM*il«* |MMir l<*H |M*lilH |ir(>|iriôtair<*». SiMinlraits par toiiU* eupiVr ilr. 
privili'^m à lu juridiction (lt*H adonis iinprriaiix, Ivn iiioitim roliiip- 
palriil ôgal«*iii(*iit à i*aiitoril«'* (*rrl<'*Hiaslif|iN*, (pii ne |Niiivait pan plus 
ronin* eux (pi<* ronln* l<*s la'MpioH*. lU rormaienl vraiment un Kisii 
(lanA ri'llal. Si Ton ne peut pas expli<|uer Tontine de la réforine 
ieonoelasle parden rainonn polilii|neM el par le dênir d*al»aisser les 
moines, il faut atlniellre du moins ipie eelle eonsidêralîon n*N pas 
été «•lran«(i*re aux mesures postérieures ipie (Ituislanlin a prîncs 
eonln* les eouvenls. Mais n'ouhlions pas ipie ces mesures ont c*U* 
amenées par la résislanee des moines aux déerels impériaux 
eontre les images. Les textes s*aeeordent ii nous le prouver. i< Les 
moines surtout lui résistêrt*nl el il leur déelara la ^uerrc'\ n 
M (*onstanlin passa aux aetes ipiand il vit «prou ne tenait pas 
eomple de ses déerels*. » Les évéïjue» de Nieée attriliuent l'orniel- 
leuKMit au eanon de y.ili contre les images rori«;ine des eonlisea- 
tions lie eouvenls el de la persécution eontre les moinesV 

Les premières mesures p*nérali's de (Constantin contre les 
moines datent de 7(15. LVulèvement iPHtienne le Jeune semble 
avoir tlonné le si «ruai de la persécution*. (lelte année-lii eut lieu 
la première exhibition de moines dans riiippod rouie ^. La lutte de 
remperciir contre les ordres monastifpios fut la crise la plus vîo* 
lente du conflit iconoclaste et Tépisotle sauf^lant de la persécu- 
tion. Klle remplit les années ytij à 770. Constantin V était résolu 
sans doute à triompher, à tout prix, de la rcsistanec dernière et 
redoutable «pi'il rencontrait dans les communautés religieuses. 
Les contemporains ont eu riinpression irune guerre ii mort. 
« Constantin exerça sa fureur contre les hommes saints qui 
étaient son anathènie; et cette race monastiipie, évangéliquc et 



.1. I*r» caiioiii» «II*» rimciic» friipiiotit toiijoiirti Ij*»/î%i%|h«s, le» |»rAtrRA ri lr« «Itiicrrs 
de la «lé|vi»Uinfi. Icm ntoino» cl Ion laK|iie» de rrxoofnmunicalirm. V. les camnii de 
Nirée. MaiiM. Mil. 

3. \ ir *I'/Ctirnnr, m 9. 

'i. Nicrpli., Antirrh.» II. aii'i. 

'*. Maii»i, Mil, ^^t. 

0. <)V»l ce que ftifriiifir mii;* doiilr non lilrc ilr l*nft*Muirlyr. V. Me ttf SMlns, 
AA. SS., «vril, L WIV ; Niré|rfi.. ftrev., |». 71. 

7. Tliéopli., AM. t»a57, j». 437. 
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apostolique^ dont le nom est svnonyme de piété, il osa la iMtmnier 
ijji'/i;;Aiv2jTîv* feVst-à-ilire rare néfaste, race à oublier).» Otte parti- 
rularitéa vivement frappé lesanleurs. « Il nomma leur vétementhabit 
de ténèbres ;y.:T{x;r//,;A2 eleeux (pii le portaient illes nommaàii.vr^iÀS- 
vîiTî: *. >• Le réeil des rij^ueurs de (lonstantin eonire b's moines 
remplit les textes. On pourrait croire «pie tout Tempire a été mis 
à feu et à sanjç. « (iommcnt, iliseiit les évécpies de 7S7, pourrions- 
nous décrire les maux ipii fondirent sur la terre entière? et les 
supplices qui frappèrent les bfunmes pieux? les troubles, les 
anf;oisses, les persécutions, la prison, le ftniet, les eliaînes, les 
coups, Texil ; on creva les veux, on coupa le ne/ ou la lan<;;ue ; 
on brûla la barbe et le visage ; enfin, on commit des meurtres'.» 
*< îics moines qui gardèrent leur foi et leur babil, dit Nicépbore, 
furent livrés à des supplices variés. On leur brûla ou arraeba 
la barbe ; d*autres eurent la t«**te brisée sur les tables de pierre où 
étaient inscrits les noms des saints. On creva les yeux, on mutila 
toutes les parties du corps^. » Mêmes détails dans Tbé«qdiane, juî 
sif^nale il Tannée 767, après le supplice du patriarcbe, un redou- 
blement de fureur du tvran: « des moines turent enfermés dans 
des sacs cbarjjés de pierres et jetés ii la mer*. » Lorsque Ktiennc 
arrive à In prison du Pbiale, il y trouve 3V> moines des diverses 
parties de Tempire. Les uns manquaient de nez ou dVeux, d'au- 
tres de mains ou d^ireilles. I)*autres portaient la trace des coups 
qu'ils avaient reçus ; ils avaient eu lu barbe enduite de poix et 
brûlée •. 

I. Nicppti., \Hlinh.,, 111. 5 1:1. 

a. \ if tlHlirniir, y. un. (If. p. ii.'ll», M.18, ii.Vi. il--». « Cffiislantin. ilit 
TlM^MiIrrirto. s'iKTiipa à «trtniiri» roiiipli-loiiu'iit l'onlrt* m<iii««^li«nio... f|iiaiit aux 
moines, il tw ««miImII pas inriiii' ipron |h'Ii«>:iI à cn\ ; il le» noiiiina àuvT,|AÔvc:*TO! : 
<>t rc'iit tpii iri»lH''i«<«ai«>n( |ia!ià .«<><« f|(Vrol!« allninil eu rxil tm iiifiiiralriil rti priMiii, ou 
|««''ri^««ai«*nl par l'rptV. ou |iar \r% vtTfjrs. tir l«»||r sorte ipn* Irurs fiilraillos IruiniiitMit 
sur if sol : Iriuoin Klifnuo 1»- IVolotnarl«r. » (A.V. SS,, a\ril, I, WtV; (ItaWo- 
niw, Si^i*.) 

:\. MauM. Mil. 3;to. 

\. Nirépli., /.'nv., p. 71. 

5. Thropli., .V\l. rti.M|. p. 'i^îi ; /:/•».</. «»/. Throph., Mut-M'u. Il n'est pas élnn- 
nanl «pic le rouiplolde 711."» ait rxa^jwTr (^Mistantin. 

r». I*. I ilil» (ir. Tiit'opli.. \M. <i'»(i3, p. 'l'il'- L» rédarlioii posiérii'iirr flr la \ ir 
tlWnttrf in ^wi.<r' ajoute h resilovripliou* ties détails é\iflemment léjjemiaires, mais ipii 
n*<'fi ont pa* moin>> été repr«MluiU a\ec ronlianee dans Tou^raf^e de Le lleau (pf a'|o). 
« ()on«>lanlin. x lisons-nous, |Nis«iail son lenips tinns son |»alais de Saint-Manias aux 
niiirlirnie>. oocu|n' h S4Mnnrlln' les orlliiHl«»\es k la «pieslion, entouré de iiourrcaiix 
et d*in»tnMneiits de torture. » A.V. SS., octolire, VIII, i36 cl sqq. 



TflMiK IcH unints itirnlioiiiiridlaiisi les Avli*sdex Martvrn nul subi 
(tcH MipplicoK «itriH'rs. Psiiil lo JriliMMiiiiH €*n 771 (r.'i|»rr!i les liiil- 
ImiuIisIi*», }i Ir iifx iMMi|ii* ; nistiitc on ttii vtTs<^ <lr lu |mtx iMitiil- 
laiito sur la Uio ri 1111 lui rirvc \vs veux'. Thf'OHttM'toIr a le iirz 
c'fiii|H* t'I la barbe brûlée ; ki'm trente efMnpap^nonft s«tnl enferméH 
dans tic vieux bains el «•erasés stnis des rpiarliers de roehes'. 
Jean de Moiia^rîa esl ciiusu dans un ^ae et jeté à la nier, et 
Pierre des lilarliernes lu«* à coups de nerfs de boMif. Paul de 
('rèle, perséeulé par le prêlel 'l'Iiéophane Lardoiyre, périt daiiii 
les tortures*. Amlrê de (Irisis esl déebiré sous les verges, lapidé 
et traîné à travers les rues\ Knlin le plus célèbre de tous, 
Klienne dWuxence, esl é<;alemeut traîné el déebiré par la popu* 
lace. 

Tels sont les récils des cbronif|ueurs et des baf^iofrnipbos qui 
ont valu au (lopronvme la réputation de viidence el de cruauté 
(pril a conservée jusiprii n«)s jours. On n*a vu en lui fprun nou- 
veau Néron ou un nouveau Dioclélieu'*. l/exanicii impartial desi 
faits nous amènera à une appréciation plus juste de ces événe- 
ments. La persécution iconoclaste amena sans doute, soit de la 
part de (Constantin, s«Mt tle la part <le ses lieutenants, des violen- 
ces injusiiliables. Mais nous n'en senuis pas réduits ii les excuser 
par Texcmple ties moMirs du temps. Ici encore, la calomnie est 
éviilente et rexa;;ératioii énorme. 

(Constatons d'aborti rpie les rpiebpies noms rpte nous venons de 
citer forment la liste complète des moines (pii sont morts mar- 
tyrs sous le (iiipronyme. J'admets cpril y en ait eu d'autres <pio 
nous ne connaissons pas. Les /-Icins df*s saitilx ne peuvent pas 
nous avoir transmis le nom de toutes les victimes de la persécu- 
tion iconoclaste, de même «prils n'ont pas conservé le souvenir 
de tous les martyrs cliréliens des premiiM's siècles. Seulement, du 
temps des empereurs de Home, la réalité des exécutions oii les 
chrétiens périrent en masse nous est attestée par des documents 
dont raiillietiticité s'Impose, par les inscriptions, par le culte des 
martyrs aux catacondies, par tous les textes de IViioipie, sacrés 
ou profanes, même par ceux où l'on s\ittendrait le moins » truu- 

I. AA. ss..jum»'i. II. car.. 

a. \ ie fl'l'^lirnnr, |t. 1 itilî ; \\. SS., mBr%. II. Tmm^ ; avril, I, .*W». 

^. \ ir tl'hUifnnf. itl\\ ; \\. SS., inarii. Il, Th»!) : «trittlin». VIII, 117. 

\. \ \. Î*S., «M-lolnxî. \lll, i'M\ ri si|f|. 

.*». Théopli.. VM. <>a<W. p. 'iV'». 
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ver clo seinhlablrs rrnsri^ncments. Rien do pareil simis le Copro- 
iiymc. Lo seul pnsstsi^c où 1*011 nous metitîoiiiie nvec cpielquc pré- 
risifiti une exéctitioii en masse, celle des trente compagnons de 
TItêQslêriete, n*est pas confirmé par le texte de Théophanc qui 
nous raconte la persécution de Laclianodracon. On sait qu*à Hy- 
xance toutes les exécutions im|>ortantes commençaient à Thippo- 
dronie ; les condamnés à mort y étaient promenés en public avant 
d être envoyés au supplice. Or Théophane et Nicépluire nous ap- 
prennent quVn 765, un certain nombre do moines furent ainsi 
exliibés au circpie et durent y marcber on tenant des femmes par la 
main* . Tbéopliane nous indique même le mois et le jour de cette 
cérémonie. Si ces moines avaient été ensuite mis i\ mort, il est 
certain que les clironiqueurs nous Tauraient dit. Kt si Thippo- 
«Ironie de (^onstantinople avait vu dans d'autres circonstances des 
moines et fies abbés traînés sur rarène et conspués par la foule 
avant le massacre final, il est de toute évidence que les cbroni- 
qiies en auraient à plus forte raison ^ardé le souvenir. Nous pou- 
vons conclure de leur silence que de telles exécutions nVurent 
pas lieu. 

Théopliane et Nicéphore nous disent qu*il y eut d' « innombra- 
bles supplices ». Mais ils nVn mentionnent que très peu', l/im- 
portance qu*ils attribuent aux quelques exécutions qu'ils signa- 
lent« la phice qu'occupe dans leurs textes le récit do la mort 
d'Ktienne, laissent supposer que c'étaient lii des faits exceptionnels. 
La Vil' d*EtivnHe nous laisse la même impression. On voit bien 
que ce n'était pas une chose ordinaire ii Hyxance que le supplice 
d'un moine. 

Le témoignage le plus précis que nous possédions sur un épi- 
so<le de la persécution, est certainement le récit des violences 
exercées contre les moines d'Asie par le stratège I«achanodracon. 
Kn 7r»r», (Constantin envoya tlaiis les principaux thèmes des gou- 
verneurs « complices de son erreur et artisans de sa cruauté ' » : 
Michel Melissène au thème des Anatoliques, Michel Lachanodracon 
il celui des Thracésiens, et nu thème des Hucellaires un certain Mn- 



I. TtM'f»|ili , \\l. fiir»7, p. ^37 ; Mc^|ili., Ilrvv., p. 73. 

9. TliroplimH» iM* nifrimlf* ipw* Irmw mioîmoi» ninrtvn» : INrrni ilr» ltinrhrriimt(A^I. 
Oaria. p. Ui); l^:ti(>mM> Ir Jiiiiii* (\M. ('>a:>7) : H (Mrrro li> Stviitr (\M. M^\\)\ ot 
\»r«'plM»n' t.n «miI, I'mIiIm^ l'Itii'mif* (Nir^pli., //w»., p, 7^1), l«» ftciil ^gilrmmi rpii w>ll 
mctitimifté «UitH la I r> th MrMtif, A\. SS.. n\nl, I. \MV. 

«1. Tli(««t|>h., \\t. Oi&H, p. ^V^; OcflrrtHiii, 8{)(K 
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ncs*. De tous cen fonctionnairm, celui qui a laissé dans la nit^- 
iiioiro (1rs «h'IIknIoxos 1rs sniivciiirs les plus exécrés est Michel 
Lâcha iiodracon *. Tiiiil nous prouve (|ue ci; Lachanodracoii lut pluH 
ri<(ourcux ipraucun autre ilaiis l'exécution (les volontés inipé- 
riales'\ Thcophane nous dit «pril fit périr une (piunlité de moines*. 
Kt cependant, lorHcpie le slratc^c réunit dans la plaine d'l'!ph(*se 
Ions les moines de sa province, il les avertit seulement cpie ceux 
(|ui dés(d>éironl seront aveuglés et transportés ii Ohvpre. («e <pii 
fut fait, dit le chronitpieur ". Pas de mention des exécutions bar- 
ha r es et etran«;es dont parlent les ha^io<rniphes, celle des contpa* 
«ruons de 'l'héostéricle par exemple, ipii aurait certainement frapiN* 
rima^ination des écrivains. 

Kniin le texte le plus di*;ne de loi et le plus rapprmdié en date 
des événemenls, celui du coiirile de Nicée, après avoir rappelé 
les violences dont furent victimes les moines, termine Ténuméra- 
tion en disant : «c II v eut même des homicides* ». Il est visible, 
il rarran^ement de la phrase, (pie (*es (*as de meurtre avaient été 
peu iKMubrenx. 

Quant aux mutilations diverses, nex c(Mip(*s, harhcs brùl(M*s, et 
surtout raveu^lemeul, si usité à liyxance, Taccord remarqualde 
(|ue nous trouvons entre les dinérents textes sur les détails de (*es 
supplices, et surt(mt h;s renseignements (pie nous possédons sur 
les procédés de la justice by/aiitine, ikmis permettent de croire 
(|u'ils ont été rn'Mpiemment appli(piés. Mais ici cnc(»re il fautc(m* 
sidérer av(*c inéliaiice le témoignage d(*s chroniqueurs^. 

Quand on examine Thistoire des moines martyrs de la persê« 



I . On |M»nl Ajniilrr U w» iK»ni*, «l'aprA» lu 1 1> iVElirnne. i %f%\, roliii du |iréf<*l il#» 
<«rî*to, 'ritf'*«»|iliMiii* l.iir«l(*t^ro. OiM^mlMnl iwhih \o«oiiii *\nh la ni«*iiH* r|MN|iM* .\n*lnî 
in OÎM »«> riMiil ilu Oi'lf h (I(mttlaiitiiin|ilc* ynmr ailrtMilcr la |irrMH*iilifm. 

a. \ te A'Etifimr, i il'Mi. 

\. 'I'Ih*o|»|i,, //»»»/. 

,*!. \\\. li'irr». |i. \'\A. 

(t. Mnn«i. Nttl. X\»*. 

^. IKtnn in riliilion t|ii(* fMil lit>ur^'i>it li» MfMtK* irtin ilii4*«Mirii ili* Nirrpiiun*. «»m 
tniini' lit mrntion Av% Mi|i|tliri*% iiii1i^i>« |Mr !«• f !(i|tronuiir «•! m^h i*fMn|iliri'» : i*t l'an- 
Irur rHp|tt*ll«* rM«tiilr i|iir «< nnjiHinl'Iiiii citron' \v% niir^nHiil» <!«> Im |M>riMVuli(»M rn 
|M»rli'nl ii>« iMNn|Mi*fi » (Mipir. i i<i, i^.'mi). (>II«> allinnaliim «l'un t«*Nioiii «irutains 
rM|t|N'|Hnl iiiiioi t\v% IhîIm \î%tlil<'« ri nMinii» <li< Iihik, jMiMrntil ainîr i|iir|i|tM' immiU. Or. 
la piiniM* «Ml f|u«*<tliun im' w IriMnr |i;i«t ihin* lr« Xnlinhlh'i (llf. tn/i'/r., III, p. \\)\ 
«^l H|(|). Kliti n v\v |tiin*nii'ni vi Miii|t|(MiM>nt ajnnli'i* |Mir lo iiinîtin < îi«<irf(«^, k iiik* 
^|>ur|«in (Ht il III) rmiail \A\\% iiti iwiil atirvivanl «In la |K*rM>ciiltnn «Id ConMantiii. 
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ciilioii, il rut facile de voir i|tM* ce ir«*lniciit piiA dm p«*nifMinnf^cii 
ordîii»in*A, <*1 t\%i*\\% 11*1111! piiH viv min ii iiiiii'l Kiir leur (iim|dcrrriiii 
crndlicrrr niix dériMioim du roiirilt*. 

Pierro («idyliilr |>iwliiiit roiitri! IViiiprn*iir et riip|udnil un 
iifiuvrnu VulfUfi (*l un nouveau Déniun *. Andiv in (^rini était venu 
de (jvte il (lountantinoplepour iiraver en l'are le tyran '. Lliintoire 
de TaMié «rAuxeneeeiil encore plu» inBtruetivc'\ Le eélèbre moine, 

I. TlHfipli., \\\. Ti!!.'».!, p. \',h ; W. SS., iKiohro, Mil, 19M; lévon (tramm., 

9. \;V. SS., iOùl. 

.1. lAi i»<i|i|ili<'(' irKlif'Mtir «M rnciMili*'. tHiln* In \iltt, «Iniiti Tlif'(i|tliaiif. AM. inU'j, 
|i. 'i.'lt» ; NM'r|ili. lirn:. p. -;i ; < icilrfiiiiik. ^<l^H ; /.niHirii<». i.'JJW» ; l.i'iiti (îraiiiiii., |t 
iM(i; V. Ilunniiiin vï V»^\, ^li.'i. MM. i.'iii»lii'' Muriii. «»/i. ni., h rcpHNliiil In |iliiii 
frriin«l«* |«nHi<* <l«* la I fV tf'HiifHtir. 'rtMHt|>liiifio «•! \i(V|tlHtn* raroiil«*iil IViili'^iMiiriit fl 
Ir Mi|i|i|îf'r irKlM'iinr k l'iiMlirltoii IV ; 'rii4V>|i|iiiiif* pliin* rrl r«i'firmriil au ati lio. 
«tttil»rt' rrt.'i^, (uiil rit ~(î'|. MhU ou «iiit il'iiitri'it In I iV tVI'lliennf 4|tii* Iom r|irotiir|ii<*iini 
«ml rappriM-JM'' ri nififoiiitii ili'«t ('«riii'iiM'iiU <|iii oui inm'ii|m'> cii n'iilili'» imi* |N*rWHt«* 
«l(* |>lii»t«*iir« niitt«''t'«, C lf(lrt*Mii<4 ^'«'ii i'\»\\ iloiiti'' ilijîi fl roiiiiMii«<*iiit |ti'oluiliti«iii«*nl ta 
I iV tVI'll'u'nit^. |HitM|trii racotili' mhi Mi)»|ilirnriMlrii\ fot«, uvatil vi nyrlitk ta (lt'|Hwiltoii 
«!(• l)oii«|)ifi(iii (|i. 8i|it rt t^iH). \ riiri rrHiiiiuMil li>ii lloilniiiliiili'ii ((U'Itilirr. Mil, |-|S 
(*( ^\*\) <Hil li\('' la rliroiiolo^ir ilr In I fV ill'UivHhv : 

l'Ail 7iri. iiainviiim* (lit «tiiiiil. 

I ioiniiinirff iii'til \\v ^iWi. Klininr rrroil |Kmr lu |irrinii'rr foin ili'ji rii^o^rn iiii> 
|N'rîiiii\ ; fiiai« iU ^oiil ra|t|N*l('!t par i'(*tii|H'mir <|im pari |Mtiir la Itiilgahu. 

Kii 7(i.'l. miiipagiN' (rViirliiiilfw. 

Kiii 70.'l, *»iili"»«'mi'ril «lu *»inl ; v\\\ »i <!lir)M>|N»liN, piii» à l*roroii«>M\ 

74î.'( (Ml 7rt'|. Il ^1) an«. l«*iMiiiil nVlnlilil ^iir iiii<* coloiiiip 

^liâ »Ki ^rni. a' aiiiuV ilVtil, mi iimtp iiiriirl. 

Fin 7(1(1, Ktiriiiir rM nminii* & r.itii«iliiiitiiiopl«', 

7117, «»n%oi «li'n |»r«'rrl!» (Iaii« le* pro\iïici*<« : pi*iuM»iilr«' «rKlii'iiiM' <»l «Ick virliinc^ Av. 
|ji«'liait(MlriM'oii n \» prison ilii |*liial«'. 

•jH iH>v. 7ti^ iiiori (rKliriiiti'. Ii ri.'t an««. 

\liii"» n'lfî^*lir»iiH»lo«:if *'%{ rliruiiliV pur la «l/roinrrir do \l. lliilN>rl. Kn «•iTrI, 
les «liiliHi priiM'i|ml«'«» «l<* lu «ir «lu mîiiI nul r|p (Uôci» d'apri'H l«>«< atiinVii ilc mhi A^'O 
iiitli4pi«'*r« «latii* II* l(>\l«'. r.iMiiiiH' la iini«Mtiin* iln «kaiiil n ni lion m 715. a^atil It* 
rttanp'iiii'iil «riii«lirti<iii. !«•« rltillrr*» <|f l'Agr, n rlanl pa«i in«Mlilir<* |iar la nrlili(*Hlion 
cliroftolo^iipn* iM> (*oiicorilciit pliin a«(M* Irti ila((><i <I«*k /'vôiioiim'IiIh |Milili<pi«»«t ipii 
M%Hi«'iil t'l«' liMM>«. «rapr«-«> 'riii''op|i:iiir>. Kiii^niil i'aiiririt <»%o|riiif'. Il us a plii<« it«*raiii- 
|i.i|L'iM* (MMiln* !('!• hiilptrcH cil 7(1.1. On |Hiiir rail a<liiirlln' ipi<> la dalr itii 90 iio\ciiil)ro 
7(i'l tiiiliipin' jiar TlinipItHiic i".l hirii rrllr <li« la niorl iri'ilifiiiw. Il |»«miI > B\oir ru 
mic erreur ilaiiA la (lal<* «le la iiai«!4iirf du i^ainl ou ilaiiM IcHralriiUipii mil (-XnhW %t*n 
A^c. ()ii r\pli«pirrail aiii^i !m>m liln* <lr Prrtloniarl'^r, «pii iir i^o compnMid pan Itirii »i 
Ton plar<* miii «uiiittirt» à la tiii «le 7(17. On rnniprrnilrail auH^i l<* pa9N«a^> do Tin'o- 
pliaiK* luisant tpii* Slralr^'inn. frôrc du l'fMl(*paf?ourf>'«. cul niitrl la nivtiic anm'i; «pic 
raliln* d*\utriMv (\M. (i'(.*m|. p. 'i'|3). Il faiHlfail rrnoncor à renlrc«iio d'Klicnno 
a\cc IcA \irtini<*ii de LaidiaiuMlracon : mai» nom a\onii vu qiio roi fpisotic a«atl une 
apparence rurloincnt lêgeinlairo. — 1^ guerre ipii prcct'da rcnlè^cmcnl d'Éliciinc 
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flirt <lii r«*M|NM*l il(* h (oiih* cl ilr h» l(in«riif* \\v tli* t«aiiilt*l<*, rliiil 
ilcviMiii iiiM* vôrlliilih* |iiii^s»iin* ii (loiishiiiliiio|i|p v\ le |iniH*i|mt 
iifUfrfiiiiri* <1«* OuiiHliiiiliii. Ni<*f'*|ilitir«* ikmim «lit (|ii(* 1*011 ri^prtirliiitl 
il KliiMiiir ir(*ii««*i^iH*i' aux Immiiiii<*h ii in«'*|ii'iMi'r lf*H ^loîri'H ili* voWv 
vil* v\ U i|iiiMi*r liMirH l'iitiiill«'H ; on ahiiiitloiiiiiiii la cour ri Ii*h jialaiïi 
royaux |)oiii' «*iiil)rai«Hrr la vir iiiofia>ti(|ii«**. 

Dell la roiivoraliofi ilii rotii'îli' ii'oiitirla»ti*, \vs iiioiiirs dt* KKii- 
ro|ii* ri fit* TAnif* «'laitMil arroiiriis l'ii (oiili* aiipri'H fin «vlrbrc* »1»Ih'' 
roninio an|iri*H <lt* lt>nr rlirl' «M Ini axaifiil (liMuandi* immimmI. 
r.lininr (ini ronln* ri*in|M'irnr nn laiipi^i* «Iom phiM violiMiln. 
Il |>arla î\vs (li*ltan('lii*}« «li* roiiMlanlin ; il ra|i|icla ro|i|ioHition f|n(* 
lui a\aiiMil failr U* pajM* et \vh pali-iarrlit*K, les lf*Mn*i» ipt'iU Ini 
avaioni érrilcH. Il arralila d'onlra^rH I«*m l'Vt^tpicH aniin dr Tmipc* 
rriir, «*l litiil par conhfillor an\ nniiiMVH di* prendri* \r t'iioniin d«* 
rrlran«;fr, i*n l«Mir l'atManl rtMinniôralion tli'H proviniM^H oîi rhi'n'sif 
dn lyran ii*avail pas nn'oif ii('*\i'. LfM nioinrii, dorilfH i\ na voix, 
Hc di««prrs(M'(Mil. Il nVsl pan rioiinant fpi«* (loiiHianlin ail Iimiii ii 
h'ioniplifM' df* roppostlion «li*i*rl aldn^ rrdonlaldi* anlonr dncpu^l sv 
•;ronpai<*nl Ich rrhidlrn rt d(»nl la ridlidi* riait l<* «'Otitri* di* la rrHiM- 
l;itir(*. Ansni Ini nivoir-l-il nn patriiM* potir olilrnir sa si;^nalnrr 
anx diVrcIs dn ronril<>. l/aldit* ivpond ipril uv. lirnl ancnii rinnph* 
drs ortlrrs d«* rmipiTonr iirrrsianpir '. On Tai iV*lr ; nuiis, alisorlM* 
par Ifs jriici'rrK do Uul«;arii>, rrnipomir li* l'ail rrinlr^rrr dans 
son ronv(*iil, ri, pondanl pinsicnrs nmis, no prend roniro Ini 
anrnnc ini^snn*. li ratit,|toiir ipi'il sv dtVidt* :i sévir, (|nr le patrirr 
(lidtislc ail l'ail mnipostM* |tar drnx l'anx lénioins nn «Vril oit Ton 
allirnir «(nf rald»(*onh'airf* TmiporiMir, f*t ipi'il a scMlnil nii<* rrmnii* 
tiiddi* trnn ronvenl voisin. l/liisloir<* tir relit* fcniine, ntnnnit*i* 

|HMirrHÎI nu^<*\ a\mr «''U' «-flli* il»* ii\\. il'" iii<lii'tioti |/« Icxlr «K« 'riif'fipliiitM* cJil vu 
olli'l a\i*r |n>:iih'imi|i <1«* |iri''i'i<«iMii : \o 'xn iH»\i'iiiliri* ^tî'i, < ioiiHlmittii lit riil«'\i*r ttii 
iiinnl .^MÎiit Xiixi'iK'i* r.ii>i»r Ktifiilif* ( \M. 4i'i.*i7. |i. \'M\). On w* |mm*1 |iiiH mlitirllrr 
H\fi' li'H tii»lluii«li<i«> (|ii(> i'lH'*ft|ili»iio f>l M('r|»|i<ir<* Mii«*ii| tiitnlM'N «rNrrortI |ifHir |»liiri>r 
It* iiiarUrr «rKliiMiMo n iitio iitAinr «l;ilc, cl (|ii«> relie «liiie tie noil ni irelle tU» non mit** 
\eiiiettt ni e«*lle de ^1 ni'trl. iilienne n'élniii re>lé à <ilir}!H)|HiliH i|uu (|iielt|tM><« no* 
niiiinex niiniil pu ft'in<«tiilirr k Vr*%rt*ui'%r vt% iléceinlire^ri'i, lutil ii \tj uns «'In* itimrii«t 
il <I'in«ilnntiiiii|ile jij»rè« «lent ann irexil en ^lili «m -fi- «•! y èln* tiii|i|ilieié en ^lî^ im 
7(i«H, à y,\ Bn%. On |HMirrail iilun sn|i|HHier t|iril a pti ^nir ti (^>n^l{nllit»o|llo i\f% sic- 
limcfl «le Laclianoilraron, |MiiM|M« cet «illicier a «'i/* nonint«' «m ^liti el non en *<i* 
citninu' le rrtnaleiil le» IWillaniiÏMloh. Il y aurail lieu à iiiio éltitlv H|N'ciaie nitr t'Iiagio- 
grapliie ilo celle |N•rirMU^ 

I. Nicépli., lîrev., p. ^a. 

a. IV I ll.'l ri srn|. 

3. i\ lli'i. 
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Anne, et <Ic George» SyncIcHo», que l'empereur aurait envoyé 
auprès du naînt, afin de pouvoir accuser cnsuilc Ktienne d*une con- 
version ill«*gale, n*onl pas grande apparence d'authenticité ; elles 
montrent cependant que Constantin, pour faire arrêter le saint, 
croyait avoir besoin d*un grief plus sérieux qu'un simple refus 
fFadliérer au dogme de 753. Alors seulement les soldats partent 
et enlèvent Talilié. Mais (lonslantin se borne encore si l'exiler dans 
le monastère de Philippicnm, près Clirysopolis '. Puis il lui députe 
«les évéques iconoclastes pour essayer encore d'obtenir sa signa- 
ture. L'abbé refuse, et (lonstantin le fait transporter alors dans 
Tile de Proconèse, oii il s'installe avec ses disciples, sa mère et 
su sœur. De toutes parts les dévols ac(*ourcnt ii Procoiièse ; bientôt 
il s'y fait des miracles; on y produit des images; Tile devient un 
foyer de résistances et d'intrigues. Plusieurs passages laissent si 
penser qu'il y avait eu des conciliabules entre l'abbé et plusieurs 
personnages importants du palais'. (Constantin rappelle alors 
Ktienne à (lonstantinople et renferme dans la prison de Pbialé. 
Il le fait comparaître h son tribunal et essaie de le convertir. Pen- 
dant ce temps on se rassemble à la prison de Pbialé et le saint 
abbé M était en train de convertir toute la ville '^ ». Constantin le 
fait transférer dans l'ancien temple de Maura et le fait comparaître 
une seconde fois au Milium sans plus de succès \ Knfîn, il lui fait 
une dernière fois oHVir la vie par deux dignitaires du palais"'. CVst 
alors seulement que Tcmpereur abandonne Ktienne aux soldats 
qui le déchirent*. 

On le voit, l'empereur n'a ordonné l'exécution qu'à la der- 
nière extrémité. L'histoire d'Ktieniie nous autorise h croire qu'un 
moine, ([ui était coupable seulement d'un refus de signer les 
décrets de 763, était simplement exilé. 

Il faut remarquer le rôle important que la population et Tarmc^e 
ont joué dans ces exécutions. La majeure partie de ce peuple de 
Hyxance, réputé pourtant si dévot et si superstitieux, soutenait 
l'empereur dans sa lutte contre les moines. Ainsi pour Etienne 
d'Auxencc. Constantin rassemble le peuple dans rhîppodrome, 

I. P. it^. 

». %. cîmIi^mi», I». I '16 ; Nic^pli., lirev., p. 7» ; Me tt'Ktietmt, 1174; Tli/'0|»li., 
AM. r»a57, p. i38; AM. O959, p. U3. 
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5. P. 1179, ii74> 
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f*t dit : «c la race maiiililr des moines ne me laisse aiiciiu repis. » 
Kl le peuple rép«iml : » Mais il ny a plus trace dans la ville de 
celte engeance*. » Kl lorscpie (icor^es Svnrlclos, soi-disant cimi- 
verti par Klienne, parait, vèlti de la rohe noire des moines, les 
soldais poussent des cris de mort contre ralihê Ktienne'; ils arra- 
client au jeune homme ses vêtements monastir|ues et les foulent 
aux pieds. Puis les soldats s'i'dancent en foule vers le couvent, le 
dêiruiseni de fond en comble et traînent Ktienue jusqu'au 
bord de lamer^. (lomme un soldat d*Armcnie avait demandé une 
prière îi Tabbé exilé, ses camarades sVmpressent de le d«*noncer 
comme idolâtre ^ La foule réclame le supplice de Tabbé ; c*est la 
volonté de rempereur (pii fait dillerer rexéculioir'. Kniin les sol* 
dais saisis de fureur courent à la prison, en arrachent le saint, 
et le traînent dans les rues. La population tout entière accourt pour 
assister à ce supplice et y prendre part si possible. Hommes et 
femmes sVlancent en foule; les artisans i|uittent leur travail; les 
enfants mêmes abantlonnent leurs écoles. (!Vst un soldat qui porte 
à Tabbé le coup mortel, avec une pièce de bois arrachée à une 
pompe il incendie. Knsuite la foule s'acharne sur son cadavre*. 

Il ne faut pas sans doute attribuer une grande exactitude histo- 
ricpie à ces récits des ha^iographesqui sont évidemment arranp^és 
en vue de relFel. Mais ils nous prouvent du moins que Tempe- 
reur n'était pas seul ii poursuivre les moines. Même témoif^nage 
chex les chroniqueurs, (le sont les soldats de la ^arde et des 
thèmes qui enlèvent Ktiennc cl le trainenl du prétoire jusqu'au 
IVlagium; « car ils étaient les complices de Tempereur' ». Les 
moines produits dans le circpie sont hués et injuriés par la foule 
tout comme des prisiuiniers de guerre ou des traîtres ii TKtat". 
Ktienue lui-même constatait tristement que les moines étaient 

I. P. ii.Vi. 

2. P. II.\S. 

3. I*. I iV>- 
\. V. I i5(t. 
5, I*. 117». 

(i. I>n nM'riiM? |iotir Andrr tu Oi*»!. Le* oHîrion» cl Ioh f^cii» fie IVnloiirag« ilc 
(iionHtiiiilin vriilrril liicr li^ moiiin ; innU IVm|N*rriir Ir^^arrtMr cl railrcrotitliiirn Aiidn* 
à sa prison (A \. i^8., octulirc. VIN, i.Vi et s<|<|). I^c Iciwiciiiain sciiloiiiotil. a|irès 
une iiomoile com|ianilioii, rcni|N'rcur altaiMltinne le inoinc au |icu|>lc f]iii l« 
massacre. 
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8. Tli^ph., \M. 0s57, p. ^37. 



i6o r.o%STA\Tn v, EMnKRErii m:s komai:\s 

flrvcntis la rîsrc <lii peuple '. î^r» moîniîs orthodoxes n'ont pas 
tH«% comme on se le repri'scnle, e.\«Tiilés par les Stitellites cin 
tyran en présenee cFune population indignée mais contenue par 
la terreur; on les considérait comme des êtres néfastes, de véri- 
tables ennemis publies. 

Le conflit avait du reste changé de caractère : on n'en voidait 
plus aux moines de ce qu'ils étaient idolâtres, mais simplement 
de ce qu'ils étaient moines, l/empereur avait reconnu sans doute 
c|ue le triomphe de la réforme serait impossible tant <nie les 
moines occuperaient une place aussi importante dans TKtal et 
dans rKrrIise. Il s'était proposé de supprimer les ordres monas- 
tiques. Il ne demandait plus seulement aux moines de renoncer 
aux images, mais de rentrer dans la vie civile. « Il persécuta 
ceux qui j^ardêrenl leur foi et ceux qui gardèrent leur vêlement 
(r/f/AX'"'. « Il les obligeait violer les promesses qu'ils avaient faites 
à Dieu, il rejeter l'habit saint et ii prendre l'habit laïque; il les 
força aussi ii prendre des femmes, et dans le cirque lit marcher 
deuxà deux des moines et de saintes vierges'. » 

Kn 765, en elFel , l'empereur lit avancer dans l'hippodrome un 
certain nombre de moines et les obligea » parcourir la piste en 
tenant chacun une femme par la main. Ils sont hués et conspués par 
la foule \ (!e que nous savons des moMirs du temps nous permet très 
bien de croire que (lonslantin a pu user de ce procédé, qui nous 
parait grossier, pour humilier les moines, briser leur prestige, et 
rendre ridicules aux yeux delà population ces hommes qui s'obsti- 
naient il rester en dehors de la vie normale. Le patriarche ('on- 
stantin, parait-il, fnt même obligé, en sa qualité d'ancien moine, 
de prendre la couronne du mariage, de rompre ses vomix, de 
manger de la viande et d'écouter les chanteuses aux festins royaux \ 

C\*sl cette obligation de prendre femme qui a paru la plus 
monstrueuse aux contemporains. I^e célibat était le plus impor- 



I. £Ylvr|Or,jx«v Yi3l''»; navTÎ Xai7», \ ir triùirnne, p lïlli. 
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tant des vœux nionnstiqiiet ; Im feminf* était pour les religieux l*i 
{rrmnd objet dMiorreur. C^cst pourquoi on chercha à leur imposer 
le mariage. Les ôvrques fie Nicee rux-mômcs croient clevoir rap- 
peler que des moines furent unis si des vierges promises au Sei- 
gneur '. 

Constsintin V n*eiit pas besoin d*user de violence envers tous 
les moines. Il essaya par tous les moyens de les engager îi ren- 
trer dans la vie civile, et ses eflorts réussirent auprès de la 
plupart. 4« Il y en eut beaucoup qui cédèrent ii son décret impie, 
(lagnés par la flatterie, ou par des promesses, ou par des dignités 
miliUiires, ou par toutes les ruses du scélérat, ils renoncèrent » 
leur foi, prirent Thabit laïque, laissèrent pousser leur chevelure et 
se mirent si fréquenter des femmes' i*. Théostéricte déplore éga- 
lement le grand nombre des délections. « Beaucoup ne subirent 
que le supplice de leur conscience; ils préférèrent 1» gloire des 
hommes ii celle de Dieu et se livrèrent aux voluptés de la chair*. » 
Après rassemblée du Mont Saint-Auxence, les moines se disper- 
sent et quittent rempire « par crainte, non du martyre, mais de 
l'uses que le tyran mettait en «cuvre |)our les faire tomber dans le 
péché*». Kt, en elVet, les défections se produisent même parmi 
tes fidèles de Tabbé ; et renipereur honora C€*s transfuges". (lons- 
tanlin avait veillé sans doute ii ce que tous les moines qui quit- 
teraient les ordres fussent pourvus d*un emploi quelconque, 
(f Parmi les religieux du thème thracésien, beaucoup subirent le 
martyre; mais beaucoup furent perdus*, abandonnèrent leurs 
ordres, et Lachanodrsicon en usa familièrement avec eux. a Et 
nous voyons en eflet que le principal auxiliaire de Michel f^acha- 
tiodracon était un ancien moine, l'abbé Léon^. L'empereur n*a 
donc pas traité dès Tabord les moines eu ennemis. Il a cherché 
avant tout ii obtenir d'eux qu'ils rentrassent dans le monde et y 
remplissent les devoirs auxquels ils avaient voulu se soustraire. 

Constantin acheva de briser la puissance des moines en con- 
fisquant les couvents et les bieus monastiques. On l'a accusé 
naturellement d'avoir briUé et détruit des couvents. Il aurait fait 

1. Mannî, \lll, 33o. de mùmo dam la Me de Sieéi«t. 
a. Nicéph., Drev., p. 71. 

3. AA.SS.. avril, i, WIY. 

4. Vie d'Élienne, 1119. 

5. Ibid.t II 48. 

6. âffrtfXovTo XsiK0T3txT7|9avts(. TIléopli., AM. 6a6a, p. 445< 

7. Théopfti.. AM. 0a03, p. 445. 
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raser roni|>lctcinetit,rotiimc nous Tavons vu, celui du Monl Snint- 
AuxcncG, près de Nicomédic. m 11 détruisit, jus(|u*aux fondements, 
le couvent de (^allistratc, celui de Maximius et celui de Dion, et 
d*autres demeures saintes de moines et de vierges*. » Mais d'autre 
part Nicéphore reproche à Tempe reur d^avoir vendu ii prix d'ar- 
f(ent ce nn^nie couvent de Callislrale ainsi rpie celui de l'^lorus, et 
ajoute ipie iVtnt actuel de ces édifices atteste cette profanation*. 
Tandis ipie le liio^raphe d*Ktienne alfirnie ipie le Lachanodracon lit 
lirAleret dênndir conipiêtenient lecouventfle IViecila', Tliéopliane 
raconte au contraire fpi'assisté de son bâtard Léon Kouloukès et 
de rancien ald>é Léon Koutxodactyle, il fil vendre tous tes couvents 
d'IionimcH et de femmes de la priivinee, avec les vases sacrés, les 
hildiolhèipies et tous les liiens ipi'ils contenaient, et envoya Tar- 
dent il IVuipereurV C.onstantin, plutiU que de commettre des des- 
Iruclions inutiles, employa ii fl'autres destinations les édifices 
dont il sVlait emparé. Il en fit des casernes, non pas parce que 
tout se réduisait pour lui ii un intérêt militaire, comme le dit 
Scinvar/.lose, mais parce «pie la disposition de ces Laliments les 
rendait particulièrement propres ii cet usa^e. « Il en fit des mai- 
sons communes pour les soldats ses complices •th.yj; kcv:!»; 7?px*- 
ttitiTtôv). Kt celui des Oalmates, le premier de llv/ance, il le donna 
il ses soldats comme habitation y.xT:{y.txv)'\ » 

(les profanations ont vivement indi|(né les firthodoxes. h || a 
transformé les maisons saintes en écuries et en dép«>ts de fumier*. » 
l/ttssemhlée de Nicée rappelle «pie des monastères ont été elian« 
^és en maisons communes et nionflnines [Kdjpiixx xaTayiiV/ts^). Kl ce 
«pi*il V H de plus horrible, c*est ipie cette impiété et cette profana- 
tion ont subsisté dans ipielipies couvents ; au lieu de pieuses génu- 
flexions, on v voit des danses honteuses; au lieu de saints cau« 
tiipies, on y entend ties chants SNtuniipien et obscènes*. Le sens do 

I. Tii('ft|i|i.. \\|, (h.*i{|. |i. \y,\. Voir (tHttM InIiIn^ Miriit. i»/» nt., \n lintu coiii> 
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S. A M. ti'H».'L I». U*». 

Ti. Tliéopli.. \M. lia.'ni, |i. \\l\. 
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7. Mi\:Mn lertiir«t flnn* 'IVfxiiértrtr. \\, S8., i^ril. 1. \XIV. 

H. M«ntii. \lll. XU}. ivti t^»v «XXinaXXFjÀMv Y0V',ixX'.9u*^v, o,9/i}9Ttxii XtfY^9(Aai«. 
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ce texte nVsl pas tn's clair. Il faut rappeler ici un passage du livre 
(lo Jean dWiilîorhe sur la Lmcixalion //<•» votiventJif où il raitrcuioti* 
terrnrigine i\v ce mal à Cnnslaiilin (lopriMiymc. « Les fomlatctirs 
«les couvenlSf flil-il« «Milprolerê des impréeal ions terribles c«Hilrt* 
ceux «pii les asserviraient aux laiipies. Maïs on a commencé ii le 
Taire, comme cliaeun le sait, penilant riiér«'*sio iconoclaste. Le mal 
a pris naissance sous C.onslanlin, ii cause de sa haine contre les 
moines. Il a cessé avec le triomphe de l'orthodoxie' ».... u Maïs 
aujourd'hui ^sous Alexis (lomnêne^, hieu des gens reçoivent en 
don des moiuislères cl en tirent des revenus Les couvents goii* 
verii«'*s par des laicpies conimeiu'ent à penire jusiprà Tapparenee 
tle lieux saints. Les livres laùpies internes et externes introduits 
par les empereurs et les l>èn«'*liciaires y sont presipa* aussi noni-* 
lireux «pie les nioinrs. Kt en dedans de ces saints édilices, «i 
honte ! des laï'tpies mangent de In viande, jfnn'ut des tragédies 
et vaipu'ut en toute liberté ii toutes les occupations mondaines. 
t^Mii |MHirra empêcher ipie, dans hi suite des temps, le mal fasse 
lie niMi veaux progn<s, el ipie les monastères soient transfor- 
més complètement en bâtiments publics et profanes K;7*iiiX4 
y.aîr/fi'iYa). L'entreprise où a échoué le misérable (lopronyme, les 
orthodoxes vont la mener ii bonne llu^ h La similitude des termes 
avec les textes du concile est Irappaiile. Mais, iiy regarder de près, 
on s*apervoit ipie Jimiii ilWntioche a commis une ctinfiision. Le mal 
dont il se plaint vitMit tle ce «pie certains laùpies recevaient des 
couvents ii titre de bénélîce, et, non contents de jouir des reve- 
nusi s*v installaient avec leurs proches et v menaient une vie 
lictMicietise, Hieu dillérenles sont les mesures ipi^i prises Oonstan- 
tin (!opr«ntyme à Tégard des couvents. Il s'agissait pour lui non 
d'en confier le gouvernement ii des laupies, mais de les suppri* 

I. Ji'Hfi il'Viilùirltiv Mt^tii'. f*tth\tjnhu\A. \'^'». |t. i iHo. «j;^, fit S; Ra;#xv>«;i'.a, t^ 
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iiif^r. Ail VIII* »i«*clc tlt*Jii il arrivait (|iie de graiiiU pcrfioiina^i*!( se 
faîsaieiil balir clen couveiit» qirits iiitlisaiviit roniiiic iiiaiftoii» ch* 
campa^nr, vi oii ils vvnaîriit fiiirn cIch rctraitoH. On se plaignait 
justement que trop <lr g(*iis iitilisassriit ci* moyen de mener nue 
vie oisive et d*écliapper tt leurs devoirs*, (^uand Théophane nous 
dît que (lonslantin a puni des ollieiers qui s'étaient retirés dans 
des eoiivents*, eela ne si^iiilic pas néeessai renient cpie ees per- 
sonnages se soient laits niolnes. Ils avaient fait une retraite dans 
un eouvent el s'étaient ainsi soustraits à la surveillanee cl ii Tau- 
torité de IVuipereur. Kn remettant les eouvents ii des laïques, 
(Constantin n'aurait pas diminué le nombre des moines; il aurait 
au eoniraire augmenté le mal qu'il s'était proposé de eonibattre. 
I«e canon XIII du eoneile de Mieée est très précis ii cet é^ard. 
•( Aux temps de la persécution, quelques édifices consacrés, des 
évéchés et des couvents, ont été acquis par certains hommes et 
sont flevenus îles hàlimeiits profanes ixîtvi xa?aY'**V**)' ^' f«*iix 
qui les possèdent veulent bien les rendre ii leur destination pri- 
milive, ils seront diurnes de louanges ; s'ils refusent, ils seront 
dépoM*s s'ils sont inscrits sur le catalogue ecclésiastique, anallié- 
malisés s'ils sont moines ou laïqucH*. m 

Il n'est donc pas question ici de communautés religieuses gou- 
vernées par des laïques, mais de bâtiments enlevés aux moines et 
vendus par rcmpereur ii des particuliers, laïques ou religieux, qui 
en ont disposé comme bon leur semblait. Ces édifices ont perdu 
tout caractère sacré ; ils sont devenus, comme le dit Jean d'An- 
tîoche lui-mémo, des maisons semblables aux autres (tsXetio^ y*^*'" 
Oa*. TJ( ^/^xrHipix KL9T/A%x xa?r;<«i7u). De même ipic Constantin avait 
transformé certains couvents en casernes, les acquéreurs avaient 
empbiyé les autres aux usages auxquels leur aménagement les ren- 
dait le plus propres ; ils en avaient fait sans doute des maisons 
publiques, aubcrg<*s ou caravansérails. Ainsi s'explique, qu*au 
temps du concile de Nicée, on vit des danses honteuses et Ton 
entendit des refrains obscènes dans les édifices consacrés autrc- 
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foift AUX f*X4^mrfiii piiMtx. Main co nVlaionI piiiK cIom roiivonlii. 

I«ii roiiliHcaliiiti «ion hioim iiHMinfilif|iiofi »r roiiipl«Uait iiatiirrllo* 
ntriil par Toxil «i«^H ni«iiiirs rrlM'IlcH. ItV^ moiiirs, (lit«riit Im actes 
(lu roncilr <loNirri*, al»an(ioiiii«*n*nl la ville apn*» In prinr rio leur» 
Imchk, prôfrraul vivn* nainlniiPtit (Imhh Toxil ipit* i\i^ vivri* ftrloii In 
monde dnun leur patrif*'. « heaue«Mtp fuyaienl par terre ou par 
mer ou vivaient mifiiValilemeiit . caelién dauii den eaveriien, ou hien 
allaient a réiranger*. »• AprèH le» dêeretn de (lountanlin contre le» 
imageii, ien moineu d'Kurope, de liyxance et de la Hittiynie vont 
demander couHeil ii Ktienne tr.\uxence, (pii len engage ti fuir 
ver» leH contrcV» ii Taliri de l'hérésie du Ciopronyme : le» pavs 
au delii du Hospliore, la («lierMUiène, la (lOlliie, la Scylliie, Ic!» 
payn ilu Pont-Kuxtn et de la mer den Marthe», rancienne Home, 
NapIcH, la l.yeie intérieure, Syheon, Syeé, la IVoponlide, (Ihy- 
pre, Tripoli. Le» moine» alor» »e di»per»eiit ; le» un» »e diri« 
gent vor» le iNint-Kuxin, d'aulre» ver» Home*. Le» moine» exilé» 
ou (ugilir» »e KiMit reuflu» en elVet en trè» grand nomlire h Uomn 
et eu Italie. Paul 1**' dut même autoriKcr les moines grecs tielian« 
1er le» p»aume» dan» leur langue V 

A en croire le» auteurs, tous le» moine» de Ilv7.ance et mémo 
de IVmpire auraient été chassé». <« Hy/.ancc parai»sail vide de Tor- 
dre moua»li(pie'. » m Oousianlin, dit le hiographe de TluMHlore 
Sloudite, clia»»a le» moines «le Stoudion comme ton» ceux dn 
lUxance**. » .Michel Lâcha nodracon ne laiK»a pa»dan8»on thème un 
»eul homme velu de l'hahit monastiipie*. Le |M*uple de Hyxance, 
ra»»emblé par (!on»tanlin dans rhipp<Hirome, lui crie par deux 
foi»: « Mai» il n'y a plu» Iraee de cette ongcance maudite de» moi« 

ne» ni ii Hy/.ance ni ailh^ur»" (^A' iv à/«XfJ X'"r?^* *^ '^ '*'* ^'*"* P^*^ 
prendre a la lettre ces ailirmaiions. 1^ clergé régulier fut »an» 

I. Mrmm. Mil. •l.'^i. 

a. I f> f//- YiW/w. \\. SS . «^ril. I. \MV. 

3. Mfff'Hl., im8. On n'c»l p»!» |i«mi «Hotinr iIp voir fifrurrr Haiw relUî rniiinr- 
ralinn ta L}rin iiir«VifMirr, «vit S%iM*oii ol S ver. <laii!« \o ItiAiiir |H>tirlaiil Ui\i'\o U 
lionManlin. t\m flilivrrli/'olni. Il r^t k |»rÔMiiiirr r|iir I Atitrtirdr lu 1 1> r/'/i/i>nifr «lira 
dnW* c«'lir IîhU* (i'a|ir(')t U f^i'^fi^raptiir |iofiitf|iif> di* non totnfiK. un» rrn«x'liir (|iii' \o% 
liniilo» ()o Kcmpin^ avaiont étc* plint rlriiduoH myi» (>>iifilaiiti«i V . Kii 8(iM, rn rtTrt, 
cette parltr do VWta Mîiwnire ^tail mua doiiln aii\ maiiia des AraliO!*. 

H. BaroniiiR. 7O1. \ll. 

5. I iV H'Etirnnr^ 1 1 >{)• 

6. Migiir. 9(|, i^ti. 

7. Tli/*opti.. A M. f%^C%'^, p. 'i 'i<» : Odrcinm, Hjiri. 

î*. Me tl'Ktifnne, ii3tt, 1170. 117a, n^ï «/vn; sÛKîiv t^v t/»({ji«toî KifâvTSt. 
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doute brisé cnniplrtcment et rrdiitt à rimpiiissance. Mois tons les 
couvents do rcmpirc ne furent pas supprimés. Il resta fort peu 
de moines à Constantinople ; mais il en resta cependant. Le moine 
Platon rentra si Constantinople pendant la persécution et y vécut 
au milieu des moines qui y étaient restés*. Rt il ne semble pas 
qu*il lui soit rien arrivé de fàcbeux à ce moment. Ktienne 
d'Auxencc a été enfermé dans un monastère, celui de Pbilippi- 
cum. Knsuite, lorsqu'il a été enlevé de Tile de Proeonèse, la suMir 
du saint peut se retirer librement dans un couvent de la ville, celui 
de Monocium*. Après la mort (Ut saint, un disciple fidèle, nommé 
Thc*04lorc, recueille quelques fragments de son corps et les porte 
au monastère de Dion, celui-là même qui, d'après Tliéopbane, 
avait été rasé complètement par (Constantin. Ktce couvent subsiste 
dans la suite, puisque rbi|^ouniènc en est maintenu dans sa 
charf^e par Constantin '. 

Il en resta bien davantage dans les provinces. Byxancc occupait 
une place si considérable dans la viepoliti<piedc rempireque Texé- 
cutiim des décrets dans la capitale était pour les empereurs l'af- 
faire essentielle. C'était à By/ance même qu'il importait le plus 
de supprimer les couvents ; car c'est lit qu'ils étaient le plus dan- 
gereux. Malgré les progrès accomplis dans la centralisation et 
Tunilication de l'empire, il est permis de croire que les moines 
furent diversement traités, suivant les provinces où ils se trou- 
vaient. Puisqu'on prend soin de nous signaler les stratèges qui 
ex(*cutèrent les ordres de l'empereur et chassèrent les moines des 
tlièmes <lont ils avaient le commandement, il parait bien que tous 
n^agirent pas de même. Kt il importe de remarquer que ces pro- 
vinces où furent envoyés des stratèges iconoclastes ne sont pas, 
comme on pourrait s'y attendre, celles où la population était ico- 
nodoule. mais au contraire, celles de TAsie Mineure, où les parti- 
sans de la réforme étaient les plus nombreux : les Thracésiens, les 
Anatoliqnes et les Bucellaires^. Il n'est pas question dans ce texte 
de la Grèce ni de ta Thrace, dont le stratège avait conspiré contre 
Constantin Tannée précédente". De même que Constantin V n*avait 
pas songé si inquiéter, pour cause de religion, la Sicile et l'Italie 
du Sud, qui venaient pourtant d'être rattachées au patriarchat de 

I. TtifxMl. SloiMi., l'fntrmit hmiatin ; Mignc, o«|, 8l(). 

3. Me ^'Etienne, 1180 ci M|q. 
i. Théopli., A\l. 6958, p. h\o. 
5. KM, 6357, p. 438. 
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ConMnntinopli», il iravnit sans doute pnH voulu exiger une appli- 
cation trop rigoureuse de Hes décrets dans celles des provin- 
ces de rOrient où le culte des images était le plus rortemenl 
enraciné. 

/onaras est sans doute dans la vérité (|uand il dit : ce \,» persécu- 
tion contre les moines fut telle «pie c*est à peine si un seul d'en- 
tre eux était resté dans la ville et osait s*y montrer en puMîc ; 
mais il y en avait beaucoup de cachés; et rn <lehors de la ville, 
d'autres continuaient il mener la vie monaslifpie. Oux«|ui signaient 
son écrit |K)uvaient vivre sans d<Mnmage'. » Krs communautés qui 
ne firent pas d\ip|Ni8ition à la volonté de (Constantin, ou celles r|uc 
leur éloignement et leur faiblesse empêchaient de devenir dan- 
gereuses pour rKlal, purent sans doute continuera vivre. Lors- 
que Léon rArménien, exaspéré par la résistance des moines, 
ordonna la fermeture de tous les couvents de IVmpire, les con- 
temporains parlèrent <le celte mesure comme d*une inveiilioti 
nouvelle et monstrueuse. 

Si les couvents n'avaient pas tous été supprimés, tous cepen- 
dant avaient été contraints à rohéissance. pendant les dertiières 
années du règne, il ne se manifesta plus aucune résistance à la 
volonté de IViupereur, et (^inslantin fui libre de se consacrer aux 
affaires extérieures. Il pu! croire qu'il avait assuré ii jamais le 
triomphe de la réforme. 

Les historiens, même les plus favorables aux empereurs ico- 
noclastes, font remarquer qu'ils n'avaient pas t« nu compte des 
habitudf^s invétérées de la population byxantinc et des instincts 
de la race. Le peuple grec, disent-ils, avait une imagination trop 
colorée, un besoin trop impérieux de représentations sensibles, 
pour qu'il put renoncer aux images. La réforme pouxail réussir 
auprès des classes cultivées ; parmi It* peuple, elle ne pouvait 
qu'être imposée par la violence. 

Cependant l'appui que Constantin trouva auprès de la majorité 
de Parméc et du peuple prouve que la réforme était parfaitement 
viable. Durant le règne de Léon IV, la popularité de (Constantin V 
et la forée de l'habitude suilircnl ii maintenir debout les institu- 
tions iconoclastes. Kt, en ySj encore, la population était si peu 
disposée à revenir aux images qu'Irène dut renoncer il tenir un 
concile iconoclaste à (Constantinople, et fut obligée de le réunir ii 
Nicée, ville dont elle était plus si'ire. Tandis ipie les dignitaires 

I. Zonani», p. i^^C*. 
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du paUis trahissent la cause de la réforme et introduisent des 
images jusque dans les appartements de rSmprratricc, la popula- 
rité de Constantin se conserve au contraire dans Tarmée et dans 
la population sectaire, l/étude des circonstances de Tavènement 
de Léon TArménien et de ses mesures contre les images montre- 
rait sans doute qu*il avait été cnlrainé par un parti impoiaant,qu*il 
cédait à la pression de l'opinion '. Peu de temps avant son arrivée 
au trône, le préfet de la ville avait dû employer la force pour 
dissiper une émeute formidable qui s*était produite autour du mau- 
solée de Constantin V. On attribuait l'invasion bulgare à Tidola- 
trie des nouveaux empereurs. On glorifiait la mémoire de Cons- 
tantin comme celle d'un vainqueur et d'un proplicte'. Michel 
Khangabé dut prendre des mesures sévcres contre les Pauliciens 
de Thrace, qui devenaient menaçants par leur nombre et qui 
étaient des ennemis acharnés des images et des moines *. 

La réforme iconoclaste n'était ni une explosion de fanatisme 
sectaire, ni un acte administratif destiné à supprimer les moines. 
Klle avait été élaborée lentement parties hommes inlelligents,qui 
n'ignoraient pas les dillicultés de l'entreprise. Klle avait son point 
d'appui dans l'opinion. Klle aurait pu réussir. Klle échoua par 
rindilTérence de quelques-uns des successeurs de Constantin cl 
par Thostilité viidente de certains autres. 

Elle échoua surtout par la résistance et la coalition des moines. 
Dès l'avènement de l>éon IV, les moines rentrent dans Tempire, 
et arrivent aux plus hautes fonctions*. Sans cesse ils augmentent 
en nombre, en richesses^ en iniliience, et, malgré les eflbrts de 
Léon l'Arménien, ils finissent par assurer le triomphe final de 
riconolâtrie. Cela prouve sans doute la vitalité et la puissance 
des ordres réguliers. Cela prouve aussi combien Constantin avait 
jugé justement en faisant de leur suppression la condition essen- 
tielle du succès de la réforme. 

Avec Constantin V, la question des images avait atteint tout 
son développement. C'est à ce moment-là aussi qu'elle offre pour 
nous son plus haut degré d'intérêt, l/œuvre des souverains posté- 
rieurs n'a consisté qu'il défaire ou ii refaire l'œuvre de Constan- 
tin. 

I. Epift. n*l, Thèof^,, p. 367. 

9. ThoopK.. AM. 63o5, p. 5oi. Kft>v9?svttvov t«v louSociofpôvac |Aaxap{ÇovtC( oi; 
spof i(7r,v Mit v«xi|tr,v. 
3. Throph., AM. <t3o^. p. \^. . 
\. lifon IV ctioisit les métropolitains ptrtni les abbés. Thcoph., AM. 6268, p. kho. 
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Le jugement que Ton portera ^ur Constantin V dépendra tou- 
jours de Topinion qu*on se ser» fuite sur Isi question des images 
et sur celle des moines. Je rt^sumerai seulement les faits qui 
paraissent s*imp<iser ii Thistorien. 

Nous avons vu d^abord que (Constantin V, objet dVxéeration 
et dliorreur pour les moines ehronic|ueurs et hagiograpiies, avait 
vécu, de Taveu des eonlemporains, « dans la gloire et dans le 
succès » ; et que son souvenir avait survécu pendant deux géné- 
rations au moins auprès d'une grande partie de la population t\r 
Ryzance. Nous avons constaté ensuite que sa carrière militaire 
avait été en effet très remarquable, qu'il avait su défendre victo- 
rieusement toutes les frontières, et qu'il avait assuré un prestige 
nouveau aux armes romaines. Sa carrière politique et administra- 
tive dénote une intelligence singulière. (Constantin V a très nette- 
ment compris la situation nouvelle de l'empire grec et le rôle qu*il 
était appelé il jouer dans le monde. Son règne est des plus impor- 
tants pour les progrès de l'Iiellénisme et la formation ethnogra- 
phique de l'empire. 

Quant à la réforme religieuse, qui fut pour lui la plus impor- 
tante, elle a été quelque chose de plus cpi'un instrument de domi- 
nation politique. Klle partait d'un désir sincère de donner au peu- 
ple une religion plus pure. La question des images se rattache si 
un vaste ensemble de réformes. LVuvre des empereurs isauriens 
constitue l'un des plus grands et des plus respectables elTorts qui 
aient été faits pour relever le niveau matériel, moral et intellec- 
tuel d'un peuple. Otte vaste tentative d'organisation est aussi 
importante que celle de Charlemagne. Klle apparaît, sur bien des 
points, plus intelligente et plus voisine de nos conceptions moder- 
nes. 

Sous (Constantin V, le système administratif inaugure par liéon 
risaurien fonctionne et se régularise ; les réformes portent leurs 
fruits. Les successeurs de Constantin n'oseront toucher que timide- 
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ment et pîrce Après pH*ce h l*imposant (Wlifire de réformcft politi- 
ques et religieuses c|u*il leur a Uiss<^. Rt tout ne sera pas perdu 
dans cette œuvre immense. 

Si Byzance a connu ensuite une grandeur nouvelle, une éton- 
nante renaissance de deux siècles et demi, elle le doit sans doute 
à Ffcuvre des Iconoclastes, au règne de (^.onstanlin V et ii ses 
trente-cinq années de prospéritc* et d*tntelligente et forte admi- 
nîslralion. 
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